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L A libération, lundi 11 mal. - 
de Judith Ward, Injuste- 
ment condamnéaan 1^4 pour 
un attentat attribué à l'Armôa 
républicaine Iriandaiaa (IRA), 
iotta, de nouveau, une lumière 
^wtesystinwjudteteire bri- 
tannique. ■* La Jeun* femme, 
aujourd'hui âgée de.quaranta- 
trola an», a perdu dfac-ludt aimées 
du sa vie en prison: afle frétait 
pas responsable da cette notion 
terroriste qui a coûté la vie de 
douze personnes, déchiquetées . 
lorsque la bombe- placée à bord 
de l’autocar qui Isa transportait a 
explosé. Rien, paa même des 
compensations financières da 

Tordra da 2 mUBona de francs, na 
pourra remplacer cas longues 
années gâchées. 

La cas da Judith Ward n'est 
nas isolé, mais fl est exemplaire, 
réunissant jusqu'à «arlcature 

tout ce qui fail les plus grande» ! 

erreurs Iudida1raa.ll irqJoUrt juna 
Data déjà longue cf affaires sam* 
b la blés, dont une proportion 
inquiétante concerna de» 
hommes ou d « 

à tort d'avoir organbé dwst^»- 
tats sangtants su nom da « IRA. 

fUDITH WARD est la dix- 
Jhuitléme ««■»!-, “LX 


i,'^tTA«ÉHfe mtwJe M P* 

M. Giscard d’Estaing récuse les conditions 
Dosées par te M snr Maastricht 

I ■ a rémi <»$ mardi matin, deux dot 


U Assemblée nationale devait BC J**er. 
mardi limai, rexamen, 1 

du projet de révision 
bto à b ratification dés accords de 
L'opposition affichait ses Ornions, 
fawnabte à l'adoption Ju texte , ^rsqueb 
Vfl envisageait de s'abstenir. M. Gtsca 


d’Estaing a récusé , mardi matin, deux des | 
trois conations posées par le ' 

rac : la réaffirmation par te gouvernement de la 
validité du € compromis de 

aux élections municipales (Ere page 7 lamcb 
d'Oftvier Bfffàud et Daniel Canon). 


m envisageait ae saDsiew- ***• 

L 'irréversibilité fnquesUon^ __ _ „ 

• . de notre correspondant SSîrêmr* d^ »« chicanes 1991 d’adopter, avant U fou 

>^weat ffisfifS 


Souhaitant m> arbitrage de l’Elysée 

M. Joxe vent vendre 
te liage à Taiwan 

rJL 

80 milliards de francs. J^Quai d'Orsay. 

China commumsta et Pa^^^f étrangères. La ministre de 
nntamrr ^^n^ Z^ Z^TS^nçois Mitterrand 

tirÆSr J®-* — - 

Aorés l'échec finlendeis 

* , avec la Chine continentale ■ Ma” 

par lacq ues Isnard ta situation diflknle du constrac- 

li » c_annie mntraint en quelque 


s’empêtrer dans les çhi^ 
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Jhuitléme accusé - sur un ans ; 

asssstt. SB 

1989 - snvoyé on prison sur te MîÇ 
iaso da prouvas tecondsmntas. mut 
résultat d'une Instruction bActen l® 5 
«t oartiala. La cas des .sslxds pn< 
Birmingham a. --gg 

199t. après «w^^nîjîîS 
années an pnson, avait, w i ***• 

fart la» gros 
britannteua. Il 

très affairas célébras, tes^d^" 

ST de Guildford», la «famffls 
Magidra». etc. 

Aujourd'hui, lea évldencss 

abon « ,ont ^ Eî^rLïï^ sù 

■veux da cette . 

passé mental testable ns pou 

être pite au »érjw^ 

pour établir que le 

expert scientifique - f™"* 

r aïï.0- dont tes condu«lMa«rt 

; été dérarrolnaiTtOT pont^Addor 

: ÏTu» culpabimé de 

était an réalité une sorte de char. 

latan : tes 

m lui davstont-ite pas. 

4 lourde aantenca? ^au*“C c«^»* 
v Sontf un témoin 

rabto, bw f d»® mb tenowim^MM 
dans ses aveux, dteshnuiaoon. 

5 ETcour d’Info rmadons impor- 
Snres reimdW^te^ 

; bref, on resta ® on *^‘ lustlca 
légèreté avec laquelle la jusuce 

r '. s'est prononcée. 

" csssjjaassS- 

- srssrtîSS 
ï SLv^ès 

eonféwon . i 

, preuv.s^* 

des recomn^datii^ «t j 
t «uhqt da réforma ont w* spPv~~~ 

n rÆ- 

• .J ..UrefarticlB 

d e LatHTBfft ZecehM page 3 


échéance louuamc. 
nomique et monétaire (UEM) J® 
se fera pas avant, le début de 
1097 : il fallut ce -délai pour se 
préparer- Mate.rftitope '» 

■assswÆÇ 1 ® 

. ■ - nsrlementaires 


auront pem-eiTO — 7-,^. 
les - majorités parje 1 ^^^ 
anrontfté renouvelées dans tous 
les non. ■ ' •■ 


me moi es T _ 

qualifiée en teveur du AJ 

risqué principal n est donc pas 
dans la possible - bieuqi 1 impro- 
bable - non-raiificahojj mm 

réside dans lé fait que cette rati- 
fication ne suffise plus à 

i^médlablement» 
doute que Maastricht avad, 
semble renaître aujourd^sj - te 
monnaie unique est-elle outame, 
en 1997 on an plus tard .en 
1999? U décision pnn^Pf^ ^ 
: Maastricht repose en effet dans 


reçu v uuiv — • 

péenne) comme monnaie unique. 

Les pays qui seront économi- 
qnement prêts, c’est-à-dir e ^ 
répondront aux fameux entna 
(Tteflation, de déficit b»dgétmre^ 
de taux de change etj . le taux 
d'intérêt, adopteront 1 écu à i»r- 
tir de 1997. Les autres y vien- 
dront par la suite. 

ÉRIC LE BOUCHER 
1 Un bi sdte page 20 


Après l’échec du Mirage 
2000-5 en Finlande, ce pays 
ayant préféré le F-IB améncain 
pour moderniser son armée i de 
Pair, le ministre de ta défense, 
M. Pierre Joxe, s est «uphcïte- 
ment déclaré .paitoconune on 
s’y attendait (le Monde du 
8 mai), de la vente par teFranœ 
a Taïwan d’une centaine <Texem- 
plaîres de cet avionde cmM 
conçu par le groupe fiançais Das- 
sault 

C’est la première fois que le 
ministre <te la défense porte sur 
la place publique ce sujetqui 
Poooose, en particulier, à l admi- 

dnSil «-MJ- 

désireuse de ménager les rdations 


avec la Chine continentale . Mais 
la situation difficile du construc- 
teur fiançais contraint en quelque 
SSe M?Joxe à faire pression 
mut que l’Elysée tranche en 
feveur d’un «feu vert» donné au 
contrat 

C’est à Europe V, mardi 
12 mai, que M. Joxe a souhaité 
que, si l’arbitrage poursutpnsw 
ou^non Dassault à 
vente de ses avions a Taïwan 
«doit être bon», ü faut qud le 
Boit «le plus tôt pMriWÉ-a. Us 
Etats-Unis et Israël ont dégà 

adressé des P^ÏÏ® 0 ? “ K 
vernement de Taïpeh. Lt 
Me de la défense a évoqué le fait 

“c '««*»« d’arm, s , en 

France, sont examinés. 

Un la «te page 19 
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le succès électoral de M. John Mtjjor 
u renforcé sa position au sein des Dôme 

tuMu» «anté. ti 
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Insécurité 


par André Fontaine 

Maggie qui l’eût dit. Tâcher 
oui l’eût cru? La reine Elizabeth 
S- personne devait s’adresser 
mardi 12 mai au Parlement de 
Strasbourg. Décidément les évé- 
nements d’Europe, depuis quel- 
ques semaines, ne cessent de 
remettre en cause les situations 

te mieux assises rtles^onostig 

apparemment les plus sérieux. Et 
l’on n’a pas fini de mesurer les 
conséquences des élections qui se 
sont déroulées au d&ul du pnn- 
SpHprèste» votes d.prot^ 
Sot d« Français, des Italien, 
des Allemands, qui ne 
eux-mêmes que confirmer la ten- 


dance des consultations turque, 
belge et sud-coréenne, pour ^ne 
pas parler des partielles de Grtoï 
ou du Japon, chacun 9 
faut-il le rappeler b voir le 

renouvellement de te 

des communes sonner la déconfi- 
ture des conservateurs. 

Baisse persistante de la produc- 
tion, taux d’intérêt dlSS ^f 1 ?' 
doublement en seize mois du 
taux de chômage, dérormms oom- 
parable an nôtre, déficit budgé- 
taire estimé pour >' ann ^ fi ^ 
en cours à 4,5 % du Plu, ense 
urbaine, avec l’habituel accomi»- 
gnement de vidences et de 
racisme, critiques fréquentes de 
l’éducation et du système de 


santé, terrorisme de l’], RA > 

mécontentement 

Ecosse se jugeant abandonné par 
une Angleterre plus pwjj 9 * 
pomper son pétrole que d i udw à 
son développement : face à tant 
^épreuves, l’éternel sounre du 
jeune cadre dynamique qui prési- 
dait depuis dix-huit mois aux 

destinées du Royaume ue parais- 
sait pas suffisant pour iiu permet- 
tre de demeurer en foncuon. 
D'autant plus que le diable tra- 
vailliste s’était fait ermite, et que 
le parti libéral semblait enfin 
avoir retrouvé, avec sot nouveau 
leader, Paddy Ashdown, son 
punch d’autrefois. 

Un la suite gage 3 


Bonro ^prtee «J tej^ 

set» : le film do I Amdricam 
Haï Harttey, Sbipfe M®h 
couvre tortquc»' 13n da l opu- 

Sne hollywoodien de 

rigueur. u„ nage 16 rartfete 
de JEAN-MICHEL FRODON 


Mm déformt, les statistiques à la emmlite mêlent 
fwdm d’me France «agitée» et d’une France «calme» 

. «ohidmi Ap bord » à l’usage des 
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Dmnüser les demeure 

Le système a ctu ®* 
^.mea troo tes daman- 

S£SS^SStS 

dations ort tOTréOTe 
vote : afcter'teschôrneurs ù sa 
prendre en nMn.^^ ri xx 


WÊ$r- 


■ Espace russe cherche 
■ Les animaux 

«&r b rff* *rk smoabeoÉitki 

I' 


par Erich Inciyan 
e t Edwy Plenel 

Cétait prévisiWe : je f<xt maur 
vak chiffre de te déUBmjWd 

de la criminalité pour 1991 dont 
a hérité le nouveau gouverne- 
ment - une «ugBientatooo i de ph» 
rie 7 % et un nombre de faits 
SJtïésians Pré^dent -^ 

d’ores et déjà un argument élec- 
toral. . 

Le RPR- la voix d’Henri 

son secrétaire & la sécurité, 

S&n commissaire ^ 

s’est pas pnvé de dénoncer ew 
livre des records» de 
Mitterrand : après le chômage, 
le défiât 

Sre, voici donc un 

ürUwe» dans le registre CTimmri- 

_: niie est cependant discutable . 
' indicateur de tendance et 


«tableau de bord» à l’usage des 
services de police et de gendar- 
merie (l), ces statistiques n ont 
qu’une signification relative. 

Quand une société se regarde 
au miroir do sa délioqumœ, =Ue 
doit avant tout se méfier des 
défauts dé l’instrument Miroir 
déformant, les statistiques de te 
criminalité ne reflètent en effet 
nu’une insécurité appwente- 
seule factivité des s ? rvl J^ s ^ 
police et de gendarmerie, dûment 
oonsignée sur des P n ^ v f*f 1 ^! 
est prise en compte. U teMmui 
qui en résulte mêle zones d om- 
bre et effets de loupe, ta. ad- 
mise: ailleurs, ü force le traiL 



CINQ LEÇONS 


SUR LA 

théorie 

DE 

JACQUES LACAN 


rivages 

PSYCHANALYSE 


m Voir !ci~CdiieK tl* la sécurité iniê- 
u* a ftvncMivril 199 L 
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L’affaire Touvier 


La véritable idéologie de Vichy 


par Madeleine Rebérioux 


été assassiné le 10 janvier 1944 à 
N leyiWL dans l'Ain, par des miliciens 
lyonnais dans des conditions qui 
avaient conduit le magistrat instruc- 
teur à évoquer la complicité de Paul 
Touvier, ne peut garder le silence sur 
les considérants historiques dévelop- 
pés par la chambre d’accusation de la 
cour d’appel de Paris, pour refuser la 
qualification de crimes contre l’hu- 
manité aux faits qui lui sont repro- 
chés. Non seulement, en effet, ces 
attendus contribuent au non-lieu 
rendu en faveur de ce chef de la 
milice, responsable, depuis 
janvier 1944. de dix départements de 
la région lyonnaise, mais ils aboutis- 
sent a absoudre Tétât vkhyssois, de 
son avènement en juillet 1940 à son 
effondrement en août 1944. 

La Ligue entend se borner ici au 
rappel de l’essentiel à ses yeux : 
l’exercice des droits de l'homme et 


Pétain « Nous, maréchal de France, 
chef de l'État fiançais... » les exclut de 
ta fonction publique et leur interdit 
toute activité ayant de l’influence sur 
la vie culturelle. En juin 1941, ils 


ta fonction publique et leur interdit 
toute activité ayant de l’influence sur 


Cest aussi dans te rejet de tout pou- 
voir démocratique, fondé sur l’élec- 
tion dans le strict contrôle imposé à 
la presse et bientôt, le 4 octobre 
1941, dans la suppression des syndi- 
cats libres. Enfin, dans le développe- 
ment d'un fichage systématique des 
Français, présenté comme « néces- 
saire » pour appliquer les textes sur 
les juife et les francs-maçons et pour 
surveiller les « communistes ». Bref t 
même si Pétain s’est opposé an parti 
unique, l'État vichyssois apparaît 
comme un Etat policier fondé sur 
une idéologie dont les querelles entre 
les hommes n’cmpëchent pas la cohé- 
rence. 


du citoyen dans la France du maré- 
chal Pétain. Dès sa naissance, la 


chai Pétain. Dès sa naissance, la 
révolution nationale se constitue 
autour d’un système d’exclusions 
d'une exceptionnelle ampleur. Défini 
par un ensemble de lois et de prati- 
ques, il est élaboré en quelques mois 
sans pression particulière de l’Alle- 
magne. fl vise i priver de leurs droits 
fondamentaux ceux qui sont présen- 
tés comme appartenant à l’anti- 
France ; 

- Les étrangers d’abord : dès juil- 
let 1940, révision des naturalisations 
accordées depuis 1927, interdiction 
de la fonction publique et des profes- 
sions libérales réglementées aux Fran- 


çais nés de père étranger. A la fin de 
l’année, on compte cinquante à 


Pour 

un procès public 


l'année, on compte cinquante à 
soixante mille étrangers « indésira- 
bles » internés en zone sud. 

- Les francs-maçons : les loges 
sont dissoutes en août 1940. Un an 
plus tard, la loi du 11 août 1941 
interdit aux « dignitaires maçonni- 
ques » - en fait Ta grande majorité 
des francs-maçons - l'exercice de 
toute fonction publique: 

- Les juifs enfin : le statut pro- 
mulgué le 3 octobre 1940 au nom de 


Pendant les années qui suivent, les 
résultats des mesures politiques prises 
dès 1940, se combinent avec les exi- 
gences croissantes de l’Allemagne 


nazie à laquelle la politique de colla- 
boration a amarré la France pour 


boration a amarré 
conduire A la dépôt 


vingt mille juifs, 
enfants et a edi 


i France pour 
ion de quatre- 
aes, femmes et 


cdle de très nombreux 


opposants au régime. En 1944, 
L'État vichyssois est en partie phago- 
cyté par la milice, née en janvier 
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1943, et dont le chef, Joseph Dar- 
nand, a été admis dans la SS avant 
de devenir secrétaire au maintien de 
l'ordre. 


sont exclus d’une nouvelle série de 
professions, pendant qu’un quota de 
2 % est fixé pour les professions libé- 
rales, commerciales et industrielles. 
Ainsi est instauré un processus de 
mise à l’écart qui va permettre la 
spoliation et l'extermination. 

L’idéologie xénophobe, amhnaçon- 
nique, antisémite est bien antérieure 
en France, à l’arrivée au pouvoir de 
Pétain : elle a, dans notre pays, sa 


propre histoire. Le fait nouveau, le 
fait majeur en 1940, c’est Qu’elle 
devient une idéologie d’Etat à 


laquelle tes textes juridiques appor- 
tent leurs poids. Cest là d’abord que 
réside la singularité de l’État vichys- 
sois par rapport à la République. 


Le serment des miliciens - «r com- 
battre contre la lèpre juive, pour la 
pureté française » - épouse jusque 
dans son vocabulaire l'idéologie 
nazie. Et Philippe Pétain se félicite 1e 
5 juin, trois semaines avant 1e massa- 
cre de Rfltieux où Touvier a reconnu 
son entière responsabilité, dans les 
termes suivants : « Je suis heureux de 
savoir que. grâce à la milice, fai des 
troupes fidèles un peu partout en 
France. » En effet. Sur ces points, 
somme toute simples, l’analyse de la 
chambre, d'accusation n’est pas rente - 
ment largement défaillante. Dans sa 
volonté de laver Vichy de tout soup- 
çon de * politique d'hégémonie idéo- 


logique n, elle ignore les constances 
de l'État vichyssois, efle minore te 
tournant de 1943-1944. D est dange- 


► Madeleine Rebérioux. est pré- 
sidente de la Ligue des droits de 
l'homme. • • 


Le crime introuvable 

par Michel Pezeî ’ 


A PRÈS l’arrêt du 13 avril der- 
nier de la cour d’appel de 
, Paris prononçant on non- 
lieu dans l'affaire Touvier, l'Assem- 
blée nationale a observé une minute 
de silence. L’anriparlementariane ne 
manquera pas d'en conclure que l'As- 
semblée n a rien de mieux à offrir 
aux victimes de la milice que f ex- 
pression silencieuse de sa compas- 
sion. Comme rapporteur de la com- 
mission des lois de l’Assemblée 
nationale pour la révision en cours 
du code pénal, je pense donc qu'3 est 
utile que te public soit informé des 
loi» travaux législatifs que 1e Sénat 
et l’Assemblée ont consacrés à l'intro- 
duction, dans la nouvelle rédaction 
du Codé, d'une définition des crimes 
contre rhumanité dont on peut atten- 
dre, lorsqu'elle sera définitivement 
votée et promulguée, qu’elle dodue 
une solution à t'affaire Touvier et à 
quelques autres qui ont, à juste titre, 
récemment ému l’opinion. 

Le noeud de l'affaire Touvier' est 
que les 1 crimes qu’elle évoque -- et 
dont personne ne conteste la réalité 
ni ratnwité - ne peuvent échapper à 
b prescription que s’ils reçoivent b 
qualification de crime contre rhuma- 
nité. Tout repose donc sur b défini- 
tion de ce crime. Le problème est 
que le droit interne français, dans 
son état actuel, ne dispose pas sur ce 
point de textes qui lui soient propres, 
mais seulement de textes internatio- 
naux, notamment des statuts du tri- 


bunal de Nuremberg. Mais fl est bien 
connu que b définition du crime 
contre rhumanité formulée par ces 
statuts n’a guère été utilisée par 1e 
tribunal de Nuremberg. Deux des 
accusés seulement ont été condamnés 
du seul chef de crime contre rhuma- 
nité. Le tribunal, se défiant de cette 


catégorie juridique absolument nou- 
velle et définie d’une façon seule- 


velle et définie d’une façon seule- 
ment approximative, a préféré recou- 
rir. pour toutes les autres 
condamnati oas, au concept, anden- 
nemenc connu et éprouvé, de crime 
de guerre. 

La défectuosité reconnue des défi- 
nitions de Nuremberg a donc placé 
testages fiançais dans une situation 
difficile lorsqu’ils ont eu à connaître 
des crimes contre l'humanité. Car 
l’exercice normal de Facrivité d’on 
juge consiste à reconnaître si te cas 
qui lui est soumis tombe sous le 
coup d’une loi «tannée. Mais si b loi 
bit défont ou si die est inadéquate, 
force est an juge de suppléer aux 
défailbnces de la loi par sa propre 
jurisprudence. Cest ce qu’a fait ta 
Chambre criminelle de la Cour de 
cassation. le 20 décembre 1985, en 
qualifiant de crimes contre l'huma- 
nité «les actes inhumains et les per- 
sécutions qui ont été commis de façon 
systématique au nom d'un Etat prati- 
quant une politique cThégêmon ie idéo- 
logique». 


Sans référence 
à un Etat 

Cette définition faisant jurispru- 
dence, b cour <T appd de rais s’est 
vue pratiquement obligée de la pren- 
dre en compte dans soi arrêt du 
13 avril dernier. Mais si l'application 
de b définition pouvait être facile- 
ment faite au cas Barbie, son applica- 
tion au cas Touvier a entraîné les 
magistrats à s'interroger sur r idéolo- 
gie en général et, en particulier, sur 
celte de la milice ou du gouverne- 
ment de Vichy, ainsi que sur les 
statuts de la milice dans les struc- 
tures de f«£tat français». L’analyse 
du cas Touvier s'est ainsi égarée 
aussi loin de b précision de b cause 
à juger que des compétences qui peu- 
vent être ordinairement attendues 
d’un magistrat Cela ne peut résulter, 
à notre sens, que de l’inadéquation 
de b définition utilisée. 

Dans les discussions intervenues 


Une poétique 
de discrimination 


La référencé à r«jdéok*ie» a été 
également écartée: L'idéologie relève 
de cette subjectivité de l’intention 
que l'esprit du droit français écarte 
de ses considérations et, comme l’a I 
«primé M. le ministre Sapin, Pdb- 1 
jectif du gouvernement a été «de , 
donner du génocide une nouvelle défi- 
nition, ne reposant pas sur l'intention 
du ou des coupables, mais sur des 
critères objectifs». Ces critères objec- 
tifs, les travaux parlementaires pro- 
posent de les trouver dans les 
mesures discriminatoires qui placent 


im groupe de population en dehors 
de runiveisalité des lois et, de ce fait. 


de nmiveisalite des lois et, de ce fait, 
en dehors de l'humanité et de ses 
droits. 


La définition en vigueur exige du 
juge qu’il s’interroge pour savoir si 
Philippe Pétain était inspiré par une 
idéologie antisémite, ou s’il voulait 
seulement protéger les Français en 
affichant sa complaisance aux 
dogmes antisémites de l'occupant. 
Mais si l’on cesse de spéculer sur les 
pensées et les arrière-pensées, on 
verra que Tacte dit loi, émanant de 
l’autorité de fait nommée «Etat fian- 
çais », en' date du 3 octobre 1940, et 
portant « statut des Juifs», drame un 
élément objectif d’appréciation, puis- 
qu’il constituait le premier élément 
d’une politique de discrimination pri- 
vant une partie de (a population 
française de la plénitude de ses , 
droits. Cest -évidemment dans le j 
cadre de cette politique, comme dam 
celui du plan concerté des milieux i 
dirigeants de b milice pour appliquer 


en France bx politique raciale de Foc- 

cupam, que doit être jugé l’acte de 


Paul Touvier exécutant ou épargnant 
des otages selon qu’ils étaient «juifs» 
ou «français». 


Durant des mois entiers, des dis- 
cussions aussi acharnées et passion- 
nées que 1e méritent l'importance et 
la difficulté de la question m’ont 
convaincu que la foi ne pouvait être 
que 1e résultat d’une délibération col- 
lective où chaque opinion était lon- 
guement soumise au contrôle de 
toutes les autres ; qu’on ne pouvait 
faire de reproches aux juges si l’ab- 
sence de définitions legales les 
contraignait à s’en tenir à des déri- : 
rions d'une jurisprudence qm ne dis- 
pose pas des débis de réflexion du ■ 
législateur; et que, selon la formule ! 
de Kant (dans la Critique de b rai - 1 
son pure), «le sage législateur est \ 
celui qui tire instruction des diSkuUés j 
que les juges rencontrent danslespro - 1 
cès, pour reconnatre tes lacunes el les j 
vices de ses propres lois». \ 


Indépendance 


■■■ ■ + 


reux que b justice soit appelée à dire 
la vérité en histoire. La Ligue des 
droits de l'homme, l’avait déjà 
affirmé en s’opposant en juillet 1990 
à certains aspects de h foi GayssoL 

Aujourd'hui, c'est l’image même 
de la.justice qui est profondément 
atteinte dans ropmion publique par 
un discours perçu comme officiel 
dans b mesure où il émane d’une 
grande institution, un discours qui va 
à rencontre de b mémoire républi- 
caine et dé celle des martyrs, un 
discours qui prend , te cpntrep&l des 
travaux historiques. La justice ne j 
saurait se fonder sur le mensonge. 1 
Pour foire apparaître b vérité, une 
démarche s’impose : qoé àe tienne 
publiquement le procès de Paul Tou- 
vier. . 


par Béatrice Patrie et Alain Vogelweith 


dans tes Assemblées parlementaires, 
fl est en effet apparu qu'il était néces- 
saire d’écarter b référence & un Etat 
Certes l’Etat allemand s’est trouvé 
impliqué dans te crime contre l’hu- 
manité, parce. que b dimension 
même de b «solution finale» exi- 
geait la coopération de tous Ira 
ministères et. de l'ensemble de la 
fonction publique. Cest pourquoi 1e 
parti nazi et b SS ont colonisé l’Etat , 
allemand tout entier, il n’a reste pas 1 
moins que tes crimes de l’hitlérisme 
n’ont pas été accomplis au nom de ; 
FEtat allemand, maïs «en exécution i 
de la parole du FQhrer». Aussi, pour 
caractériser te crime, 1e gouverne- 
ment et l’Assemblée ont-ils écarté | 
une référence trompeuse à FEtat 
pour ne conserver que b notion, de 
«pbnxoïTobrté» d'extermination, qui 
correspond- davantage aux forts. '' 


► Michel Pezet est députéPS 
des Bouches-du-Rhône, r app o rteur 
de la commission des tais sur te 
projet de réforme du code pénaL 


L ES magistrats sont-ils. respon- 
sables de leurs actes, devant 
qui'et selon quelle procé- 
dure? Voilà bien la question 
.taboue qui plane au-dessus de la 
majeure partie des positrons prises 
sur l’arrêt Touyier 'sans jamais 
recevoir une ombre de vraie 
réponse, tant est constante la 
confusion entretenue entre la res- 
ponsabüitë indmdueUe des magis- 
trats et la -.responsabilité institu- 
tionnelle du corps judiciaire. A cet 
égard. le refus de plaider opposé 
par deux avocates du barreau de 
Paris à b désormais fameuse pre- 
mière section de b chambre d’ac- 
cusation illustré fort bien ce glisse- 
ment. permanent/ d’ailleurs 
largement exploité- par le corps 
politique, entre tes deux natures de 
la responsabilité judiciaire.; 

Vous étira parfaitement libres de 
votre décision qui n’est critiquable 
par personne, ont dit eu substance, 
aux juges les deux avocates, mais' 
vous avez, outrepassé vos pouvoirs 
en donnant de l’histoire une ver- 
sion qui nous semble dénuée de 
toute objectivité." C'est pourquoi 
nous ne plaiderons pas devant 
vous dans l'affaire Ben Ali. 


ministre de : b. justice- tendant à 
l'ouverture d’informations sur le 
financement des clubs de. football, 
on comprend aisément que les 
magistrats ne sont indépendants 
que ri on leur donne-, fondre de 
l’être. 


De mêtae, en regard des propos 
sur là. nécessaire « paix civile » 
tends naguère par Georges Kîej- 
man, alors ministre délégué à la 
justice, et des réticences de notre 
classe politique à se pencher sur les 
périodes les plus sombres de notre 
histoire^ serait-il fort . instructif 
d’examiner par quel coup du : sort 
procédural l’affaire Touvier est 
tombée dans ('escarcelle de cette 
très «conservatrice» première sec- 
tion de te chambre ifaccusation de 
Paris. . 


Curieuse rôétorique judidaire. Si 
ces avocates avaient des taisons de 
penser - compte tenu notamment 
des convictions personnelles expri- 
mées à travers l’arrêt Touvier - 
•que les juges de la chambre d’accu- 
sation né se comporteraient pas à 
l'égard, de leur client Ben Alt en 
tribunal impartial oomme L’exige la 
Convention européenne des droits 
de l'homme, il faflait déposer une 
requête en suspicion légitime à 
l’encontre des trois magistrats. 
Mais on sent bien que cette solu- 


- Pas plus que les institutions de 
b Cinquième République ne garan- 
tissent à te magistrature une indé- 
pendance effective, elles n’organi- 
sent donc la responsabilité -des 
magistrats. Seule procédure s'appa- 
rentant à une misé, en œuvre de 
responsabilité, la procédure disci- 
plinaire n’offre pour ainsi dire 
aucune garantie de nature démo- 
cratique et sert plus, dans de nom- 
breux c&và sanctionner des politi- 
ques juridictionnelles que des 
comportements professionnels. 
Comment s’en étonner lorsqu'on 
sait qüé la. discipline se trouve 
essentiellement entre les mains 
d'un Conseil' supérieur de b magis- 
trature dont ni le mode de compo- 
sition ni le champ de compétence 
ne lui confèrent la légitimité néces- 
saire pour mettre en œuvre cette 
responsabilité? 


tion, b seule juridiquement adap- 
tée au problème posé de cette 
manière, s’avère en réalité singuliè- 
rement décalée par rapport aux 
enjeux réels du. débat. Cest donc 
bien que la question posée à b 
lumière de i’axrôt Touvier n’est pas 
-éelta de la responsabilité indivi- 
duelle des juges..- . ' 


L’architecture 
de l’institution 


De nature essentiellement sub- 
jective, cette responsabilité intrin- 
sèque du corps judiciaire trouvé 
son assise sur les motivations per- 
sonnelles voire intimes des magis- 
trats. Des procédures telles que b 
requête en suspicion légitime en 
permettent assez simplement la 
mise en œuvre: Dans l'affaire Tou- 
vier, ce qui est en cause, c’est plus 
gravement b responsabilité institu- 
tionnelle objective et extrinsèque 
des magistrats qui puise.son fonde- 
ment dam l’objet même de b pro- 
duction judiciaire j les jugements 
et arrêts. . . 


Le-pi&ideafc d&te-Jlépubëque 
! déclarait fois de b célébration du 
bicentenaire d& la Cour, de -cassa- 
tion qu’il s’opposerait^ à toute 
*' réforme dù Consefl supérieur <te b 
magistrature de nature;* placer 
l'institution judiciaire sous l'in- 
fluence de «corporatismes irrespon- 
sables». Mais n’est-ce pas déjà 1e 
cas puisque le CSM est composé 
essentiellement de magistrats dési- 
gnés par 1e président de b Républi- 
que? II cumule en quelque sorte 
tous les handicaps ' il émane du 
pouvoir exécutif tout en étant de 
nature corporative. Dans ces condi- 
tions, quoi de plus normal que 
d’entendre le premier président de 
la Cour de- cassation, qui est aussi 
le président du CSM lorsque 
celui-ci siège en section discipli- 
naire,. protester contre b mise en 


. Pour justifier leur refus de plai- 
der, les deux avocates auraient dû, 
au contraire, revendiquer comme 
un droit b critique de b décision 
de justice. Mais cet acte de rup- 
ture, évidemment-plus proche de 
pratiques de guérilla que de b réfé- 
rence - prudente - à la déontologie 
du. barreau aurait immanquable- 
ment occasionné quelques 
mécomptes disciplinaires, voire 
judiciaires, à leurs auteurs. Cest 
un pas qu’elles se sont refusé à 
franchir. Et pourtant comment 


cause des juges qui ont rendu 
l’arrêt Touvier? 


admettre qu’une décision qui érige 
en vérité historique les théories 
révisionnistes de- certains ne puisse 
souffrir aucune critique? Comment 
soutenir que' la collégialité : et le 
secret des délibérés permettent de 
soustraire à toute responsabilité tes 
auteurs d'une -décision aussi scan- 
daleusement motivée? 


Le poids 

du pouvoir exécutif 


- L’anét Touvier aura donc eu au 
moins te mérite de ruiner les argu- 
ments de tous ceux qui plaident 
pour une magistrature irresponsa- 
ble et au-dessus de toute critique. 
Chacun perçoit, cependant, plus ou 
moins confusément, que b mise en 
œuvre de cétte responsabilité 
objective, à travers les décisksw de 
justice; n'est pas sans danger dans 
l’état actuel dé nos institutions. En 
réalité, elle ne peut être sérieuse- 


ment envisagée tant que la justice 
ne bénéficie pas d’une rédje: indé- 


pendance, essentiellement -par rap- 
port an pouvoir exécutif. .Indépen- 
dance et responsabilité, sont en 
effet deux principes indissoluble- 
ment liés. 


On nous dit trop que tes réagis-, 
trais du siège, contrairement à .ceux 
du parquet, fortement hiérarchisé 
jusqu’au garde dés sceaux, oiit Tes 
moyens dé foire preuve d mdêpen- 
danc e, faut-il encore qu'ils soient 
saisis, et, si Ton en juge- par les 
récentes instructions du nouveau 


Certes, la nature actuelle du 
CSM' rendrait sans doute- dange- 
reuse pour une démocratie la mue 
en œuvre d’une telle responsabilité. 
Mais puisqu’il, est interdit de Criti- 
quer les décisions de justice, 

- comme, nous le rappelleat. nos 
homologues de la très corporative 
Union syndicale des ma g i st rats, les 
juges que Ton autorise à être indé- 
pendants risquent fort d’être éga- 
lement- irresponsables. On voit 
donc très clairement qu 'au-delà de 
la nécessaire réforme constitution- 
nelle dû CSM il y. a urgence à 
transformer- une institution judU 
ciaire dont l'opacité semble être la 
principale règle de fonctionnement. 

-U ne suffira pas^pour cela, de 
développer des procédures de 
publicité, des débats èt- de transpa- 
rence. n faut toucher à l'architec- 
ture globale de l'institution en met- 
tant, en . place des .structurés 
permettant d’élaborer collective- 
ment dés politiques judiciaires de 
nature à réduire rarbîtraire du 
juge. Etre indépendant ce tfèst cer- 
tainement. pas prendre une déci- 

- Sron dans la 'sotitude.de. son cabi- 
net, mais c'est avant tout participer 
aux débats pas seulement à l’occa- 
skhi d'un délibéré avec, deux coflè- 
gues mau avec tons ceux que fin? 
tituüon judiciaire concerne. ' 

La justice a investi - tout le 
champ-social : sa légitimité 2 tran- 
cher les conflits n’existe que' dans 
ia mesure où ceux 'qui 'b rendent 
sont immergés dans le débat social 
structures judiciaires 
actuelles, fortement hiérarchisées et 
ooïpmjrtives, .né. nous le permettent 
pas. Pierre Dnti s’interroge : « Vou- 
lez-vous que, dans cette démocratie, 
lesjuges aiUent à Paudiêrice après 
avoir porté une cagoule T»... 
bTestoe pas déjà te cas? 


►' Béatrice Patrie eré. secrétaire 
générais , du .Syndicat de la 
magistrature- et Alain Vogél- 

waWx secrétaire généra! adjoint. 
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ÉTRANGER 


Le Monde • Mercredi 13 mai 1 992 3 


; GRANDE-BBETAGNE : nouvelle erreur judiciaire 

Reconnue innocente d’un attentat de TIRA, Judith Ward 
a été libérée après dix-huit ans de prison 


Condamnée en 1974 à une 
peine d'emprisonnement è vie, 
Judith Weid à été léMe, tuncti 
11 mai, son innocence recon- 
nue. u cour d'appel a décidé 
que la jeune femme n'était pas 
responsable de la mort de douze 
personnes, tuées dans un atten- 
tat perpétré au nom de fl RA. ■ 

. LONDRES 

de notre correspondant 

A l’époque, au .milieu des wonfas 
70. les opérations terroristes ona- 
nisées par l'Armée républicaine 
irlandaise (IRA) en Grande-Bre- 
tagne n "étaient pas si courantes. 
Les Britanniques ne faisaient pas 
encore preuve dc.cc fatalisme que 
l'on constate aujourd'hui après 
l'explosion de bombe» dans des 
endroits publics. Mais, horrifiée 
par plusieurs' attentats Sanglants, 

/ 'opintoit ' publique exigeait des 
punitions exemplaires contre les 
auteurs de violences. C’est dans ce 
climat que s'est déroulé, en 1974, 
le procès de Judith Ward. Le 
4 février, un autocar transportant 
des soldats britanniques, ainsi que 
des membres de leurs familles, 
explose sur la M62,- une autoroute 
du Vorkshire. Douze personnes 
(neuf soldats, une femme et deux 
enfants) sont tuées. Arrêtée peu de 
temps après, Judith Ward est accu- 
sée d'avoir placé elle-même une 
bombe & bord du véhicule. 

Sa culpabilité est établie sur la 
base de prétendues «preuves scien- 
tifiques», et para qu'elle fait des 
aveux complets, reconnaissant 
notamment son appartenance à 



fcNCtft "■» 


l'IRA. Elle est condamnée à une 
peine d'emprisonnement À vie. i b 
fois pour l'àttcntat de la Mo2 et 
pour deux autres actions terro- 
ristes. ’ . 

Dix-huit ans plus tard, toutes >ks 
prétendues preuves se sont révélées 
sans fondement. La cour d'appel a 
décidé, lundi 1 1 mai, qu'aucune 
•(confiance ne pouvait être accor- 
dée» dans les aveux de Judith 
Ward, sa condamnation étant qua- 
lifiée de. * non-satisfaisante». Elle 
est donc remise eh liberté provi- 
soire, en attendant-que son juge- 
ment soit définitivement cassé. Ces 
preuves étaient surtout constituées 


par la présence de traces de nitro- 
. glycérine sur les mains. Les tests 
avaient été effectués par un expert 
du ministère de l’intérieur, 
M. Frank Skuse, lequel a pris sa 
retraite en 1985. Celui-ci avait 
acquis une contestable notoriété 
lors de la rou vertu re du procès des 
«six de Birmingham», accusés à 
tort, en 1974, d’être i forigme de 
l’attentat le plus meurtrier (21 
morts et 162 blessés) commis par 
(IRA en Angleterre. 

Le procès des six accusés irlan- 
dais. condamnés à vie en août 
1975, avait été rouvert et iis 
avaient été libérés en mars 1991, 


après avotr passe saze ans en pri- 
son. Leur cas, qualifié de plus 
grande erreur de 1 "histoire judi- 
ciaire britannique, avait manifeste- 
ment convaincu le ministère de 
.l'intérieur de la nécessité de rou- 
vrir, le 17 septembre dernier, le 
procès de Judith Ward. 

Dans les deux affaires, en effet, 
les conclusions du même expert - 
M. Skuse - avaient été détermi- 
nantes pour emporter la décision. 
Or on sait maintenant que les 
«preuves scientifiques» étaient 
totalement inconsistantes : un sim - 
pie savon pouvait laisser sur les 
mains des traces chimiques compa- 
rables à celles que produit la nitro- 
glycérine. Mais le cas de Judith 
Ward était, si l’on peut dire, 
encore plus exemplaire : ses aveux 
s’étaient révélés contradictoires 
(elle était revenue sur ceux-ci), et 
surtout sa santé mentale était répu- 
tée fragile. A tel point qu’un rap- 
port médical avait été rédigé à ce 
sujet, dont U n’a même pas été fait- 
mention au cours du procès. Sym- 
pathisante de l’IRA, militante de 
sa branche politique, le Sinn Fein, 
Judith Waro était bien connue du 
RUC (la police nord-irlandaise), 
mais peu prise au sérieux. 

Tout ceci n’a pas empêché sa 
condamnation. Judith Ward, qui a 
tenté de se suicider i deux reprises 
lorsqu'elle était en détention pré- 
ventive, a été libérée lundi avec les 
« regrets » de la police du West 
Yorfcshire. Elle devrait recevoir des 
compensations financières pour 
avoir été détenue injustement pen- 
dant dix-huit ans, dont le montant 
pourrait atteindre 215 000 livres 1 
(2,15 millions de francs). 

LAURENT ZECCHINI 
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Que John Major ait finalement 
gagnft^^^î^r^TÉçrendre'dèux 
sièges pour son parti dans crtte 
Ecosse qu’on croyait mûre pour .la 
sécession et de confirmer sa -vic- 
toire (ors des élections locales, a dû 

K raltre bien injuste à nos socia- 
les. Comment contester,, en effet, 
que leur gestion a été sensiblement 
plus rigoureuse, en matière d’infla- 
tion, de défiât budgétaire, ou d’en- 
dettement, ces dernières annéeSj 
que celle des tories? Comme quoi 
la gauche, en ces domaines, ne fait 
pas nécessairement plus mal que la 
droite: Mais peut-on encore, à pro- 
pos du PS, parier de «gauche»? 

L’idéologie de la pugnace Edith 
Cresson, que le machisme national 
et l’aversion de la classe politique 
pour le franc-parler, joints i ses 
propres maladresses, ont vouée & 
payer les pots cassés, relevait 
essentiellement du saint-simo- 
nisme, de la compétition indus- 
trielle chère i Georges Pompidou. 
Son successeur a été bien défini 
par Serge Jnly comme un « social -, 
monétariste a 

Un patridde 

sommât 

En réalité, comme l’a noté le 
Wall Street Journal, <r tout autour 
du globe, cette année, les clivages 
politiques séparent moins la gauche 
de la droite que lés sortants des 
outsiders »: Et sans doute la grande 
réussite de John Major, qui, tout 
au long de la campagne âectoraie, 
est resté fort évasif sur ses inten- 
tions, est-elle d’abord d'être apparu 
moins comme un «sortant» que 
comme un e outsider»: celui qui 
avait réussi à « sortir » lui-même, 
en douceur, une « sortante ». qui, 
sans l’admettre, avait fait son 
temps et lassé jusqu’à ses plus 
proches collaborateurs. 

Compte tenu de sa dette - à 
l’égard de la Dame de fer, qui 
croyait avoir trouvé en lui son fus 
spirituel, il faut bien admettre qu’il 
a commis une sorte de parricide, 
comparable à -celui dont ont été 
viettmes, sans remonter jusqu à 
Jules César, Churchill, Adenauer 
ou de Gaulle. D’autant plus que le 
parricide se double chez lui d’une 
trahison : il n’a pas hésité à suppri- 
mer r inique taxe <T habitation pont 

a .. n_ sa 5- koèmn 
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chefs, politiques se tiennent donc 
d'autant plus sur leurs gardes qu’ils 
ont j» çbaàmun* pqurf la plupart, ! 
de pouvoir postules à la Carte ver- 
meil. Comme à leurs homologues 
du continent, il manque en tout 
état de cause aux parricides hexa- 
gonaux, pour arriver à leurs fins, 
fatout- sans lequel John Major 
n’aurait pu remporter : la tradition 
britannique du scrutin uninominal 
à lin tour. 

Non seulement oe système donne 
une prime considérable à la forma- 
tion arrivée en tête, mais il handi- 
cape terriblement tous les tiers par- 
tis. De surcroïL dans le cas de 
figure, l’hypothèse, avancée par 
tous les sondages et reprise par 
tous les journaux, d’un vote si 
serré que La nouvelle chambre 
serait un ehung parüament», un 
parlement «suspendu», où aucun 
parti ne détiendrait la majorité, a 
pu pousser - on certaiu nombre 
d’électeur^ à voter conservateur 
simplement pour être sûrs d’avoir 
un gouvernement à b tête du pays. 
De même n’est-il pas exclu que les 
libéraux aient découragé une partie 
de leur cfieàttie potentielle en fai- 
sant campagne pour la proportion- 
nelle, au moment précis où en 
Pologne, en France, en Italie, die 
faisait la preuve par neuf de sa 
nocivité. 

Sa. victoire, alors que presque 
partout ailleurs les partis de gou- 
vernement se sont fait désavouer, a 
conféré; à John Major une autorité 
sans égale, v Maintenant il peut 
marcher sur l'eau, a estimé le prési- 
dent d’un des grands instituts de 
sondage d’outre-Mancbe, le sys- 
tème britannique est une dictature 
élective.» 

Des locomotives 



nous avait habitués. Mais c'est un 
parricide souriant, au point qu’à 
part la principale intéressée, qui hn 
en veut à mort, personne ne songe 
2 lui en faire reproché. - - 
En Fiancé, chaque parti -a son ou 
ses B ru tus, mais. ils ont les dents 
trop longues pour sourire. Dtrni 
au PC, en passant par le PS et 
l'opposition de droite, nos grands 
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La problématique européenne ne 
peut pas ne pas en être affectée. 
Les deux locomotives qui tiraient 
le train communautaire commen- 
cent en effet à sérieusement aha- 
ner. La française parce que, même 
s’il remonte dans les sondages, le 
gouvernement qui l’a en charge ne 
r ep r és e nte pas le quart de réfecto- 
rat, et n’a en tout état de cause que 
moins d'un an à vivre. L’allemande 
parce .que le chancelier a maille à 
partir, avec un peuple qui juge 
manifestement excessif le coût de 
la réunification et s'irrite des lar- . 
gesses consenties à des dizaines de 
milliers de «réfugiés politiques» 
dont seule une petite minorité 
mérite .véritablement ce nom. Ne 
parions pas de l’Italie, dont nul ne 
aurait prédire quand elle aura un 
gouvernement stable. 

On voit mai dans ces conditions . 
quel genre de pressions pourraient 
s’exercer sur le premier ministre de 
la reine Elizabeth pour le' contrain- 
dre à accepter cette «politique 


étrangère et de sécurité » euro- 
péenne que nous promet, sans 
d’ailleurs en définir te moins du 
monde les moyens» te traité de 
Maastricht, et cette monnaie com- 
mune à l’egard de laquelle a s'est 
toujours montré extrêmement 
.réservée tanur mot à s’aligner ‘sur 
les positions fédéralistes. de la plu- 
part de ses partenaires du conti- 
nent et de . Jacques Delors. - 

D’autant plus qu'avec l'ouver- 
ture du débet sur la ratification de 
Maastricht, les hésitations, les 
réserves se développent un peu 
partout à l’égard, d’un texte trop 
long pour être tu, et pas sensible- 
ment plus clair, d’une manière 
générale, que les notices prétendu- 
ment explicatives des appareils 
électroménagers d-aujourd’hui. 
Rien de plus significatif de ce 
point de rue que les réactions 
contradictoires enregistrées des 
deux côtés du Rhin à l’égard de la 
monnaie commune : les Allemands 
s’inquiètent de devoir renoncer à 
oe deutsdtemark qui est pour eux 
l'image même de b sécurité et de 
b force retrouvée; pour les Fran? 
çaiSj l’écu ne sera rien d’autre en 
réalité que ce même deotschemark. 

Le major 
de k promotion 

Le cadet (Tune promotion peut 
très bien en être le mqjor. Cest le 
cas aujourd'hui pour un premier 
ministre britannique qui n’a jamais 
autant mérité son nom. Certes, à b 
différence de Maggie Thatcher, il 
est convaincu de la nécessité de 
l’Europe et a frit de tels pas dans 
sa direction qu’on peut espérer 
qu’avec le temps il finira par en 
accepter toutes les contraintes. 
Mais ce n’est pas par hasard que b 
Grande-Bretagne est l’un des rares 
pays où existe un grand parti qui 
se définit comme * conservateur». 
Ni que^ce parti, après treize ans de 
règne et maigri la gravité de b 
situation économique, vient de se 
voir confirmer au pouvoir : héri- 
tiers d’une longue histoire, les Bri- 
tanniques, dans leur immense 
majorité, n’envisagent pas, Ecossais 
compris, d’y mettre fin. Cest tou- 
jours de Westminster qu’ils enten- 
dent être gouvernés, et non de 
Bruxelles ou d'ailleurs. 

De même ont-ils peine â com- 
prendre que, pour Paris, û n’y ait 
toujours d'Europe concevable, 
comme au temps du général de 
Gaulle, qu'européenne. John Major 
sur ce point est on ne peut plus 
net : e Vous pariez à quelqu'un qui 
est pour un quart américain, a-t-il 
déclaré à Newsweek, mon père 
avait la double nationalité... nous 
sommes le plus grand allié que les 
Etats-Unis aient par bon et par 
mauvais temps— le lien entre nous 
est un tien de sang et il persistera 
- je n'ai pas à choisir entre l'Eu- 
rope et l'Amérique... je me moque 
de savoir si l'Histoire me demande 
oit non de le faire. » 

«L'Angleterre, Je la veux nue», 
passe pour avoir dit de Gaulle : ta 
leçon des événements de ce début 
de printemps, qui ont affaibli les 
gouvernements du continent et 


consolidé celui de Londres, c’est 
que l'on est, de ce point de vue, 
encore loin de compte. Il n’y a 
guère que François Mitterrand 
pour imaginer que b défense du 
continent pourrait être conçue dans 
an autre cadre que celai de 
TOTAN. Quand TX nr ■serait-; que 
parce que les peuples de l'Est euro- 
péen, candidats ,à rejoindre la 
Communauté^, ont trop besoin, non 
■seulement dos-dollars de l’Onde 
Sam, mais du contrepoids qu’il 
fournit tant à une ex-URSS dont 
personne n’est en mesure aujour- 
d’hui d'augurer le destin qu’à une 
Allemagne dont te poids leur fait 
indiscutablement peur. 

Peut-on pour autant, les Britan- 
niques eux-mêmes peuvent-ils, se 
satisfaire de voir l’Europe se laisser 
petit à petit dissoudre au sein de 
oette «communauté euro-atlantique 
de Vancouver à Vladivostok » dont 
parlait il y a deux ans, à Berlin, 
James Baker? Bien sûr que non : 
rien ne garantit, surtout mainte- 
nant qu’ont disparu les ennemis 
contre lesquels ils avaient noué 
alliance, b convergence des intérêts 
des Européens et des Américains : 
Fim passe dans laquelle se trouvent 
une fois de plus les travaux du 
GATT suffit à le montrer. Et il 
faut être aveugle pour ne pas com- 
prendre qu’avec là réunification de 
I* Allemagne et b balkanisation de 
l’Est PEurope n’a ja m ais été aussi 
nécessaire. Mais elle ne se 
construira vraiment que ri ses peu- 
ples le veulent, autrement dit s’ils 
sont capables de faire prévaloir 
leur volonté commune sur leurs 
querelles de clocher. 

ANDRÉ FONTAINE 


MANDE 

Les areax 
de Mgr Casey 

L’ex-évAquo de Galway, 
Mgr Eamonn Casey, a reconnu 
qu'il était effectivement le père 
d'un adolescent de dbc-eept ans. 
Le plus charismatique des 
évûques irlandais avait démis- 
sionné b 7 mai, après que fut 
ébruitée ta relation qu3 avril eue 
avec une Américaine d’origine 
irlandaise, M 1 * Annie Murphy, 
mère de Cedobscent. 

Dans un communiqué pubfié è 
Dubfin dans b nuit du lundi 11 
au marri 12 mai, Mgr Casey a 
également admis avoir versé de 
.l’agent ou fil des ans à M» Mur- 
phy. dont une somme de 
64 000 dollars prise sur tes 
réserves de son diocèse. Il a 
remboursé cette somme la 
semaine dernière, avec intérêts, 
grâce è des dons privés. Recon- 
naissant qu'il avait « profondé- 
ment blessé» la mère et l'enfant, 
Mgr Casey s’est dit déterminé à 
«trouver une solution pour skier 
à réparer b mal fait», - JAFPJ 


ITALIE 

L’élection présidentielle débute 
dans la plus grande confusion 

Les pends électeurs italiens se réunissent à partir du mercredi 
13 mai pour désigner un successeur à M. Francesco Cossiga. La 
démission du chef de l'Etat tes résultats des dernières élections 
législatives et te scandale politico-financier qui secoue ia ville de 
MÜan rendent ce scrutin présidentiel particuBéremeot confus. 

ROME 


de notre correspondante 

Un œil sur le sillage promet- 
teur da Moro-di- Venezia dans la 
Coupe de r America; Pautre sur 
les derniers remous provoqués 
par la tempère jaridico-poiiaère 
qui s’est abattue sur Milan : à la 
vrille d’une difficile élection pré- 
sidentielle, dont le processus se 
met en route, mercredi 13 mai, 
l’Italie navigue au jugé. 

Techniquement pourtant, tout 
est prêt ou presque, et mercredi 
à 10 heures du matin le prési- 
dent de 1a Chambre, M. Oscar 
Luigi Scaifaro, annoncera le 
début des opérations pour les 
1 014 grands électeurs (l’ensem- 
ble des députés et sénateurs aux- 
quels s’adjoindront 58 délégués 
régionaux, soit trois par région, 
sauf le Val-d* Aoste qui n’en a 
qu’un; et les onze sénateurs à 
vie) qui voteront à bulletin 
secret La majorité des deux tiers 
est requise pour les trois pre- 
miers tours, ensuite la majorité 
simple est suffisante. 

Avec ce système, les prévisions 
sont impossibles. En 1985,>le 
président sortant, M. Francesco 
Cossiga, avait été désigné dès le 
premier tour, un « évènement » 
qui ne s’était produit qu’une fois 
auparavant : en 1946, lors de 
l’élection de M. Enrico De 
Nicoh; fl n’avait pas fallu moins 
de seize votes consécutifs pour 
choisir Sandro Pertini ea 1978 et 
jusqu’à vingt- deux pour l’élec- 
tion de Giovanni Leone en 
197U 
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des grandes manœuvres 

Cette fois, calculs et alliances 
traditionnels-semblent-bien faus- 
sés. Survenant après des législa- 
tives qui ont montré un réel 
désir de changement, l’élection 
présidentielle, à laquelle la 
démission de Francesco Cosaiga, 
il y a deux semaines, a donné en 
quelque sorte plus de «poids» 
que le simple jeu inter-partis 
habituel, intervient en plein 
règlement de comptes milanais. 

A l’évidence, l’atmosphère 
n’est pas propice aux grandes 
manœuvres, y compris au sein 
des partis traditionnels, que les 
récents scandales ont contraints 
à plus de prudence sinon de dis- 
crétion. Le plus bel exemple 
étant la Démocratiechrétienne 
(DQ dont les différentes factions 


n’avaient réussi à se mettre d’ac- 
cord sur aucun nom à la veille 
de cette élection. 

En attendant, et presque par 
principe, les mêmes noms circu- 
lent toujours, de M. Amaldo 
Foriani, le secrétaire de la DC, à 
M. Giulio Andreotti, le premier 
ministre sortant, en passant par 
M"“ Nilde Jotti, l’ancienne prési- 
dente de la Chambre, membre 
du Parti démocratique de la 
gauche (PDS, ex-communiste), et 
son successeur Démocrate chré- 
tien, M. Oscar Luigi Scaifaro. 

La chance 
des outsiders 

Deux probabilités à ce stade : 
si la Démocratie chrétienne 
renonce au Quirinai, le seul qui 
paraisse pouvoir dégager un large 
consensus, au moins parmi Ta 
coalition quadripartite sortante, 
semble être l’actuel président du 
Sénat, le républicain Giovanni 
Spaddini. L’autre enseignement, 
c*est que, plus que jamais pour 
cette élection particulièrement 
confuse, les «outsiders» ont leur 
chance. 

Viril habitué de ce Jeu à deux 
bandes. Francesco Cossiga, de 
son exü irlandais, faisait savoir 
qu’il n’était pas question de dési- 
gner eun notaire», et, prévoyant 
une élection houleuse, ajoutait 
au passage : «Si ta maison brûle, 
je peux m'intituler aussi pom- 
pier... » 

Les néo-fascistes du MSI 
dénonçaient avant même le scru- 
tin le « petit Yalta à trois» de la 
Démocratie chrétienne, des 
.anciens communistes et des 
socialistes. Le vice-secrétaire du 
Parti socialiste, M. Giuliano 
Amato, au. nom de la «dignité 
des hommes politiques», ^éle- 
vait, lui, contre Famvéc possible 
d’un «outsider» comme le philo- 
sophe turinois Noibeito Bobbio, 
dont le nom circule avec insis- 
tance hors des grands partis. 
L'idéolqgue de ia Ligue, le pro- 
fesseur Gianfranco Miglio, faisait 
l'apologie de Francesco Cossiga 
et du gouverneur de la Banque 
d’Italie, M. Carlo Azeglio 
Ciampi, tandis qu’avec une 
saperoe indifférence le «sena- 
tur» Umberto Bossi plantait ce 
weelc-end à Pontida, officielle- 
ment et à grand spectacle, la 
«première pierre de la République 
du Nord». 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Démission du maire de Milan 


Le maire socialiste de Milan, 
M. Piero Borghini, a démissionné, 
lundi U mai, à ia suite du vaste 
.scandale politico-financier qui 
secoue la ville. De nouvelles 
affaires de corruption ont entraîné, 
d'autre part, onze arrestations en 
Italie du Nord. A Varèse, le vice- 


président de la province a été 
arrêté, lundi 1 1 mai, dans le cadre 
d’une enquête sur la gestion des 
maisons de retraite; et à Vérone, 
dix personnes ont été arrêtées pour 
une affaire d’escroqiierie au 
consortium laitier municipaL - 
(AFP, Reuter.) 
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EUROPE 


La Serbie est sanctionnée par les Douze 


Considérant la dégradation 
continue de la situation en Bos- 
nie-Herzégovine, les ministres 
des affaires étrangères de la 
CEE, réunis lundi 11 mai à 
Bruxelles, ont décidé du sanc- 
tions diplomatiques contre (a 
Serbie. Celles-ci n'avaient 
encore suscité aucune réaction, 
mardi matin à Belgrade. 
L'agence Tanjug s'est bornée à 
évoquer d'éventuelles «mesures 
poétiques» de la CEE pour sanc- 
tionner ce que l'Europe consi- 
dère comme une «occupation» 
de la Bosnie par l'armée yougos- 
lave. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes} 
de notre correspondant 

Les Douze vont rappeler leurs 
ambassadeurs à Belgrade pour 
consultations; ils se prononcent 
pour que la délégation «yougos- 
lave» soit exclue, au moins jus- 
qu’au 29 juin, des travaux de la 
CSCE à Helsinki (le 30 juin doit W 
tenir une réunion préparatoire au 
sommet de la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe prévu pour juillet); ils 
annoncent qu’ils agiront pour iso- 
ler encore davantage la « Yougosla- 
vie» dans les enceintes internatio- 
nales, avec l’idée, en particulier, de 
la mettre en quarantaine lors de la 
prochaine réunion ministérielle de 
l’OCDE si elle ne change pas d’at- 
titude. fis demandent enfin & la 


Commission européenne d’étudier 
les modalités d'éventuelles sanc- 
tions économiques. 

L'impression dominante, à l’is- 
sue de cette réunion, était que la 
duplicité des Serbes, qui signent 
des cessez-le-feu et proclament 
leurs intentions pacifiques mais 
pratiquent sur le terrain une atti- 
tude offensive, avait fini par lasser 
l’ensemble des Etats membres, y 
compris ceux qui, telle la France, 
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. torts, dans le conflit yougoslave, 
étaient largement partagés. 

Sans apporter beaucoup d'élé- 
ments nouveaux par rapport à la 
position arrêtée voici dix jours à 
Gui marnes (le Monde du 3 mai), la 
déclaration adoptée, lundi, par les 
ministres est rédigée dans des 
termes inhabituellement sévères 
pour la Serbie. Les griefs à son 
égard y sont détaillés : massacres et 
expulsions de populations à Bijei- 
jina, Zvornîk, Foca, siège et bom- 
bardement de Sarajevo, interdic- 
tion d’utiliser l'aéroport de cette 
ville y compris pour des vols 
humanitaires, h Ce sont là, disent 
les Douze, des actions suscitant une 
condamnation universelle.» 

Le sort des minorités 
albanaise et hongroise 

La Communauté rédame à nou- 
veau le retrait complet de Tannée 
fédérale de Bosnie-Herzégovine et, 1 
avec beaucoup d’insistance, la 
réouverture de l’aéroport de Sara- 
jevo. afin de pouvoir acheminer 
t'aide humanitaire nécessaire. 
Autre manifestation de son irrita- 


tion grandissante à l'égard de la 
Serbie, le droit des minorités alba- 
naise au Kosovo et hongroise en 
Voïvodine - deux provinœs de la 
Serbie, - la plupart du temps 
«oublié» dans les déclarations des 
Douze, est, cette fois, explicitement 
mentionné. De même, les artorités 
de Belgrade sont invitées A 
conclure un arrangement sur la 
Krajina (une province croate, à 
majorité serbe, actuellement 
contrôlée par l’armée serbo-fédé- 
rale ainsi que par des . irréguliers 
serbes) «afin de garantir l’intégrité 
territoriale de la Croatie». 11 est 
rappelé que la reconnaissance 
éventuelle de la nouvelle fédération 
yougoslave, récemment créée par la 
Serbie et le Monténégro, sera 


Les combats continuent à s’étendre 
en Bosnie-Herzégovine . 


Les hostilités se sont poursuivies, 
lundi 1 1 mai, en Bosnie- Herzégo- 
vine, faisant une vingtaine de 
morts et plusieurs dizaines de bles- 
sés en vingt-qautre heures. L’ar- 
mée, appuyant les milices du Parti 
démocratique serbe (SDS) de 
M. Radovan Karadzic a pris le 
contrôle de plusieurs villes du nord 
de la République ooavoitécs par le 
SDS. 

Dans la nuit de lundi à mardi, 
les opérations se sont poursuivies A 
Sarajevo. Mostar (sud), Bratunac 
(nord-est) et Gorazde (est), a indi- 
qué Radio-Sarajevo, précisant 


qu’un nouveau foyer Vêtait ouvert 
& Hadzxci, au sud de la capitale, 
bombardée au cours de la nuit par 
des chars. La radio a en outre 
annoncé la chute de Katesÿa (nonl- 
est), une ville à population majori- 
tairement musulmane, fusant état 
de cinq morts dans les combats 
avec les forces serbes. . 

Selon Radio-Sarajevo, plusieurs 
obus sont tombés lundi au début 
de la nuit sur le centre de Sarajevo, 
certains i proximité de l’immeuble 
de la présidence de Bosaie-Hérzé- 
govifle, d’autres autour de la cathé- 
drale catholique. - (AFP, Reuter J 


TADJIKISTAN 


Accord entre l’opposition et le gouvernement 


Le gouvernement du Tadjikistan 
et l'opposition ont conclu, lundi 
1 1 mai, un accord sur la formation , 
d’un cabinet d’union -nationale afin - 
d’éviter que le pays ne sombre dans 
la guerre civile, au lendemain d’inci- 
dents qui se sont soldés par la mort . 
d’au moins huit personnes. 

L'accord est intervenu A l’issue de 
négociations qui se sont déroulées 
toute la nuit dans un campement de 
l’année entre le président Rakhmon 
Nabiev, les dirigeants de l'opposi- 
tion, et 1e Qazi, te plus haut digni- 
taire musulman du pays, grâce à la 
médiation du commandant des 
forces de la CEI stationnées A Dou- 
chanbé, la capitale de cette Répubti- 

□ RECTIFICATIF. - Contraire- 
ment à ce que nous avons écrit 
dans nos éditions du 12 mai sur la 
foi de traductions du persan en 
russe et en turkmène, lors de la 
conférence de presse tenue 
dimanche 10 mai A l’issue du som- 
met d’Achkbabad, le président 
Hachemi Rafsandjani n’a pas 
annoncé l'envoi d’une délégation A 


que d’Asie centrale ex-soviétique. 
Selon ce dernier, le colonel Vvatches- 
lav Zabolotny, les affrontements 
-entre force» -gouvernementales et 
manifestants de l’opposition ont fait 
cent huit morts en six semaines. 

Le colonel Zabofotnÿ â affirmé 
que l'opposition avait obtenu huit 
portefeuilles, dont ceux de la défense 
et de la police politique, dans le 
nouveau gouvernement de vingt-, 
quatre membres. Mais l’opposition 
démocrate-islamique a fait savoir 
qu’elle maintenait son exigence du 
départ du président Nabiev, ancien 
dirigeant de l’époque communiste. - 
(Reuter, AFP, Itor-Toss.) 

Douchanbé. U s’agissait de la délé- 
gation iranienne envoyée dans le 
Karabakh. Selon un membre de la 
délégation iranienne A Achkhabad, 
1e président iranien était bien favo- 
rable A l'envoi à Douchanbé d'une 
délégation du sommet, A laquelle 
l'Iran aurait participé, mais cette 
proposition n’a finalement pas été 
retenue. 


La bataille pour le contrôle du Haut-Karabakh 

Les Arméniens ont remporté 
une victoire décisive à Choucha 


Les Arméniens , ont. /emporté une 
victoire décisive dans la guerre qui. 
les oppose depuis plus de quatre 
ans aux forces azerbaïdjanaises 
; pour le" contrôle' dû Haut-Kûra- 
bakh, avec la prise de Choucha, 
que le président par intérim de 
{'Azerbaïdjan, M. lakoub Mame- 
. dov, a reconnue, lundi 1 i mai, 
dans une allocution à la radio. 
Selon des informations reçues dans 
la capitale arménienne, des- com- 
bats violents se déroulent actuelle- 
ment autour du village de Lîssagor, 
situé sur h route de montagne qui 
relie Choucha A Latchine, base 
arrière azerbaïdjanaise située dans 
la vallée entre l’Arménie et le 
Ha ut- Karabakh. 

La prise de Latchine, bombardée 
par l'artillerie arménienne selon 
Bakou, permettrait aux Arméniens 
de rompre l'encerclement de la 
région, en ouvrant une liaison ter- 
restre A partir de Goris, en Armé- 
nie. En passe d'être chassées du 
Haut -Karabakh, -les forces azer- 


baïdjanaises ont tenté d’ouvrir un 
nouveau front prèsd’Agdam, quar- 
tier général pour leurs opérations 
dans la région. Face A la déroute; 
militaire en cours," un candidat de 
l'opposition, l’académicien Nizami 
Soulimanov, a appelé au report de 
Pélection présidentielle prévue 
en juin, afin * d'unir toutes les 
forces de la République pour la 
défense de la patrie ». Lundi, le 
président Mamedov a adressé un 
message au président russe Boris 
Eltsine pour lui demander de 
t faire tout son possible pour 
repousser l'agresseur et pour 
empêcher l'escalade de ta violence ». 
Le chef de l’Etat par intérim a 
estimé que la prise de Choucha 
remettait «en question les accords 
signés en vue d’une normalisation 
de fa situation dans la région». 
L’Arménie et P Azerbaïdjan avaient 
signé la semaine dernière un 
accord de cessez-le-feu A Téhéran. 

- (AFP.) 


ALGÉRIE : pM< 


lités sur la sellette 


subordonnée au respect par Bel- 
grade des requêtes présentées par 
les Douze. 

Les ministres n’ont pas oublié i 
avoir engagé voici, dix jours, au 
Portugal, te processus devant abou- 
tir A la reconnaissance de l’indé- 
pendance de l’ex-République you- 
goslave de Macédoine. Reste eir 
suspens la manière d’appeler le j 
nouvel Etat. Les .Grecs' refusent 
toujours avec la même énergie qu’il 
utilise le nom prestigieux dé Macé- 1 
doine, mais la pression des pays 
partenaires pour qu’ils trouvent un 
arrangement avec les autorités de 
Skopje (la capitale du pays) reste - 
très vive! 

PHILIPPE LEMAITRE 


La lutte contre la corruption 
prend de l'ampleur 


Avant le sommet de La Rochelle, les 21 et 22 mai 

Paris et Bonn définissent les missions 
du corps franco-allemand 


La présidant François Mitter- 
rand et le chancelier Helmut 
Kohl doivent décider, lors du 
prochain sommet franco-alle- 
mand qui se tiendra les 21 et 
22 mai à La Rochelle, des 
modalités de la mise en place 
du corps franco-allemand dont 
ils avaient lancé l'idée en octo- 
bre dernier. Ces modalités, 
notamment (es missions à attri- 
buer à ce corps, qui se veut 
l'embryon d'une force militaire 
européenne, sont maintenant 
arrêtées, a-t-on appris, mardi 
12 mai à Bonn. 

BERLIN 

dû notre correspondant 

Les discussions ont été rendues 
difficiles par les divergences, au 
sein du gouvernement allemand, 
sur la nature des missions que l’ar- 
mée allemande peut effectuer en 
dehors de la zone de défense de 
l’OTAN - question extrêmement 
sensible outre-Rhin. Le texte de 
l’accord a également soulevé de la 
part d es Américains, auxquels il a 


été adressé, des critiques que l'on 
juge, dans les milieux allemands 
bien informés, «hors de propos». 

L’accord prévoit que «les mis- 
sions de l’Eurocorps se situera dans 
la perspective de l'Union euro- 
péenne», qu’elles sont attribuées 
«sous réserve de la décision des ins- 
tances politiques compétentes, en 
tenant compte des limites imposées 
par les Constitutions nationales 
ainsi que des règles prévues par la 
Charte des Nations unies#. Ces 
missions peuvent se dérouler dans 
bois cadres : pour la défense com- 
mune des alliés, conformément A 
l’article 3 du traité de Washington 
ou du traité de Bruxelles, dans le 
cadre d’opérations de maintien ou 
de rétablissement de la paix et 
pour des actions humanitaires. 

Afin de tenir compte de la non- 
intégration des forces françaises 
dans l’OTAN, le texte, indique-t-on 
à Bonn, précise que i'Eurocorps 
« peut être utilisé pour la défense 
commune des alliés suivant des 
conditions qui seront à définir avec 
tes instances de l’OTAN dans un 
accord spécifique à l’échelon politi- 
que ainsi que dans des accords et 


des protocoles additionnels à l'éche- 
lon opérationel ». Ce passage, en 
particulier, a soulevé de vives 
objections de la part des Améri- 
cains. 

' Ce texte est 1e résultat d’un com- 
promis pour tenir compte des réti- 
cences du Parti libéral (FDP) et du 
Parti social-démocrate (SPD) A 
propos de l’envoi de troupes alle- 
mandes en dehors de la zone 
OTAN. Au départ, un premier 
texte préparé par la chancellerie et 
la présidence française prévoyait 
que, hormis là défense commune 
des alliés et les actions humani- 
taires, I’Eurocorps serait utilisé 
«r pour te maintien et le rétablisse- 
ment de la paix sur la base de 
directives . de l'Union politique 
(européenne) ou d’un mandat d’une 
organisation internationale». Cette 
formulation s’est heurtée A l'oppo- 
sition du ministre des affaires 
étrangères, M. Hans Dictrich 
Genscher, qui souhaitait que les 
missions dé I’Eurocorps se dérou- 
lent dans le cadre des Nations 
unies. 

Les adversaires de ce texte, 
notamment dans tes rangs du Parti 


chrétien-démocrate, considéraient 
qu’une future défense européenne 
ne pouvait être dépendante du bon 
vouloir des Nations unies. Côté 

français, on a également admis 
qu’il né servait à rien de vouloir 
aller trop vite et qu'a était préféra- 
ble de trouver, pour lé moment, 
une formule satisfaisante pour tout - 
te monde. , 

Les responsables chrétiens-démo- 
crates, notamment le nouveau 
ministre de la défense, M- Voiker 
Rfihe. estiment nécessaire pour 
l’Allemagne de rompre avec la tra- 
dition de non-intervention de 
l'après-guerre et de prendre peu à 
peu sa place,, avec le poids - dont 
elle dispose, dans le concert des 
Nations. 'M. RQhe souhaite avàucer 
pas A pas dans ce domaine, si pos- 
sible avec l’ assentiment de l'oppo- 
sition social-démocrate, et. un* 
fixer pour te moment de cadre trop 
précis, comme le souhaitent les 
Libéraux du FDP, .qui demandent 
un changement- de Constitution 
pour fixer tes règles. . . 

HENRI DE BRESSON 


' Comme le laissait prévoir Tîh- 
carcération du général major 
Mostafa BeUoucif, ancien chef 
d'état-major, inculpé de détour- 
nements de fands (Je Mondé du 
5 mai], la lutta contre la oontip- 
tion que mène le ; nouveau pou- 
voir risque d'éclabousser quel- 
ques noms de la classe 
dirigeante algérienne. Le pre- 
mier ministre, M. Sid Ahmed 
Ghozafi,. a affirmé, lundi. 1 1 mai, 
qu'à ce propos dm exagérations 
sont commises et tant, partie 
d'une camptqpie visant à désta- 
biliser le gouvernemânt aie but 
de ce stratagème est de dissi- 
muler les unis valeurs en tai- 
sant croire au pe uplo que tous 
les responsables , tous les 
cadres et tous les entrepreneurs 
publics et privée' sont des 
voleurs», a-t-il dît 

ALGER 

cto notre correspondant 

Dans une récente déclaration, 
ML Ali Haroun, membre du Haut 
Comité d’Etat (HCE), a annoncé 
que la lutte contre la corruption, 
tout en évitant les règlements de 
comptes, serait menée à son terme 
par la justice, qui venait d'être sai- 
sie de «grands dossiers», ü s’agit 
essentiellement du dossier dit des 
«26 milliards», chiffre en dollars 
qu’au ancien premier ministre, 
M. Abdelhamid Tlrahimi, avait 
avancé, il y a deux, ans, comme 
étant le montant des commissions 
détournées par d’an riens responsa- 
bles économiques et politiques: 

A l’époque, la déclaration de 
M. Braninu avait fait grand brait, 
suscitant la mise en place d'une 
commission d’enquête parlemen- 
taire. Après: bien des vicissitudes, 
la justice s’est enfin saisie du dos- 
sier, essentiellement constitué, an 


notamment en France,- unit ou par- 
tie- des devises avancées- - 

Pour, autant, le scandale ne sem- 
ble pas être limité au secteur privé. 
Le secteur public, dont dépendait 
ressentie! des contrats signés avec 
l’étranger, pourrait être- rapidement 
amener lui aussi, à - rendre des 
comptes. La récente inculpation en 
France, révélée par . YSD, 
d’hommes d’affaires français et 
algériens en relation avec l’Algérie 
pour la construction d’on institut 
Pasteur chargé de fabriquer sérums 
et vaccins, donne une idée de Pain- 
pleur des détournement -possibles. 
Une somme de 1,2 milliard de 
francs avait été dégagée , pou la 
construction d’un institut, dont tes 
travaux sont arrêtés depuis 1985. 
L’argent a disparu et le terrain où 
devait s'élever l'établissement à été 
transformé en un cimetière de voi- 
tures. 

La nomenklatum 


râleurs économiques 
Chambre àationale 
(CNC). 


Ecommerce 


Un réseaà 
de sodàés écrans 

Jusqu’à une date récente, ces 
licences étaient un passage obligé 
pour obtenir de la banque centrale 
l’allocation financière en devises 
permettant dé payer les biens 
d’équipement achetés A l'étranger. 
Le juge d’instruction chargé du 
dossier devra vérifier- si les 
machines, matières premières et 
équipements divers offitidfement 
achetés ont bien été importés en 
Algérie on si la marchandise livrée 
correspond - A ce qui avait été 
déclaré. Plusieurs indices donnent 
en effet A penser que c’est loin 
d’être 1e cas, tes importateurs ayant 
détourné A leur profit, grâce a un 
réseau de sociétés écrans installées 


Pendant des l'affaire n’a 
guère ému les pouvoirs publics, 
confortant le sentiment - très 
répandu lorsqu’il s'agit de corrup- 
tion - que de hautes personnalités 
étaient «mouillées ». Dya quel- 
ques jouit, te quotidien El Wotm 
a mis- en cause le général Moha- 
med AttAHia, ex-chef de la pre- 
mière région militaire et, ironie du 
sort, membre de la commission 
d’enquête militaire qui, en 1989, 
avait confondu Le général Befloucu 
aujourd’hui en prison. 

Dans tes jours prochains, d’au- 
tres personnalités pourraient être 
jetées en pâture Ü l’opinion publi- 
que. Dans un entretien accordé & 
un tabdtxnadaire, la veille de son 
incarcération, le général BeUoucif a 
incité la justicè A s’intéresser au 
complexe algérois de Ryadh-el- 
Feth, qui regroupe magasins, res- 
taurants- et salles de spectacle». 
Selon lui, les comptés de la 
construction tftt centre, longtemps 
dirigé par :un pràchè'dé l’ancien 
président Oiadfî, n’auraient pâs été 
d'une transpareüçè irréprochable. 
Sans nommer' é^citémèht celui 
que toute PAkérie à reconnu dans, 
la personne d’un ministre en exer- 
cice, „ l’ancien chef d’état-major a 
égale m ent mis en causé euh proche 
parent d'uni tris haute personnalité 
de l’Etat» dans la gestion de l’of- 
fice des céréales. 

Bref, rimpresâoü domine que 1e 
mécanisme aujourd’hui nus en 
bnrâle pourrait cette fois s’embal- 
ler, touchant bien plus que . les 
seconds couteaux ou quelques pres- 
tigieuses victimes expiatoires. Si te 
nouveau pouvoir confirme sa ’ 
volonté d’aller jusqu'au, bout, c’est 
une bonne partie de h nomenlda- 
tura, composée de dans alliés par 
l’Histoire, la famille et tes affaires, 
qui pourrait être éclaboussée. Les 
conséquences politiques en seraient 
incalculables. 

GEORGES MARION 


Le Quai d’Orsay rappelle 
la nécessité d’élections libres 


Le ministère fiançais des affaires 
étrangères a rappelé, lundi li mai, 
ses positions air la situation inté- 
rieure en Algérie et sur le Sahara 
occidental, A la suite des protesta- 
tions algériennes consécutives aux 
déclarations du ministre de la 
santé et de l’action humanitaire, 
M. Bernard Kouchner (le Monde 
du 12 mai). « La position de la 
France a été fixée par le prériden t 
' de la République», a déclaré te 
porte-parole du Quai d’Orsay, 
M. Daniel Bernard. 

M! François Mitterrand avait 
déclaré «a janvier que « les diri- 
geants algériens s'honorèrent eh 
renouant le fil de la démocratisa- 

a CONGO : résultats définitifs 
- des éjections locales et BtBnldpaies. 
-^L’Union panafricaine pour Fa 
démocratie sociale (U PA DS), de 
M. Pascal Lissouba, et le Mouve- 
ment congolais pour la démocratie 
et Te développement intégrai 
(MCDpl), de- M. Bernard Kotetes, 
sont arrivés en tête' dans la plupart 
des répons et A Brazzaville, fors 
dés élections municipales et locales 
du 3 mai, selon les résultats défini- 
tifs.; publiés lundi H mai à Brazza- 
ville. Le Parti congolais du travail' 
(PCT^ ancien parti unique) ne Ca 
.-.emporté que dans un arrondisse»" - 
; menl de la capitale et dans, la ' 
région des. Plateaux,. dans te centre 1 
du pays. - (AFP.) _ 


lion qui est nécessaire, en passant 
par des élections libres». Quant au 
Sahara occidental, la France , .à 
« constamment soutenu -Jes efforts 
- des Nations uniesr à l’effet ;de#fc 
mettre l’orgcûdsution dm. référen- 
dum d'autodétermination -sous 
contrôle international »... ? âü dit 
M. Bernard. Cette position’ « été 
signifiée à l’am h a-wr^ Y Algérie 
. en France, riL SmaH Hmadanê - 
■ Par dateurs. Je pargu^ jfi^aire 
algérien a annoncé, lundY LL,nm, 
que le procès des sept ^ndpàqx 
dirigeants du Front; isiamiqite'du- 
salui (FIS) dissOU». s’xmvriraîf Je - 
27 juin. — (AFPj ' 


h DJïBOUTI i 

te processus . 

- Le porté-parole du* ministère - 
français des. affaires ■ é trangè r es . 
M-Dan id ‘Bernard, aafflnné lundi" 
- 1 *. ma * jl u 'e rouwturé polïtiquç 3L- 
Djïbotitî avait f bien progressif ' 
tout en soulignant la nécessité de 
«renforcer et processus et & besoin' 
l’occélèrer pour eti faire -un véritable 
plan pour la paix et pjôàrÿÿtve*: 
tiire démocratiqüe h Djibouti».. 
Qualifiant. d' « importun ta » . les . 
relations de^ai^.avre TDjîtfoati, 
M. Bernard a affirma que ces' rata- . 
lions «sont redev&mes confimüs et ' 
amicales». . _ ‘ 
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Révolution tranquille 
en Sierra-Leone 

ie coup d’Etat militaire du 29 avril 
paraît avoir été assez bien accueilli par la population 


FREETOWN 

correspondance 

Maintenant exilé -en Guinée, le 
.général Joseph. Moraoh, qui a 
dirigé le pays pendant sept ans, 
paraît ne plus représenter qu'un 
lointain souvenir. L’homme fort 
du nouveau régime, le capitaine 
Valenttne Strasser, n’en pade déjà 
plus dans ses. discouis, si ce n’est 
indirectement, lorsqu’il Oüt réfé- 
rence aux problèmes que vingt- 
trois ans de parti unique ont 
légués aux putschistes : une rébel- 
lion à la frontière avec le Libéria 
et la désorgamsatioo complète de 
l’économie. - . . 

Une pdge est donc tournée. 
Après- l’incertitude, des premiers 
jours, le quarteron des jeunes offi- 
ciers insurgés (le capitaine Steamer 
n’a que vingt^ix ans et beaucoup 
de ses ministres sont tout juste 
lieutenants) semble être parvenu & 
asseoir son pouvoir sur t’armée et 
la fonction publique. La rue ne 
cache pas sa sympathie à son 
égaixi. Même les commerçants 
libanais et indiens, pourtant mal 
aimés et légitimement inquiets, se 
sont rangés atr choix des armes. 
En rouvrant rapidement leurs bou- 
tiques, ils ont objectivement 
conforté le Conseil national provi- 
soire de gouvernement (CNPG). 

Les événements du 29 avril 
posent toujours ime quantité de 
questions : pourquoi les combats i 
Freetown ont-ils fût très peu de 
victimes? Pourquoi les tirs de 
roquettes et de mortiers entend» 
au centre de la capitale n’ont-ils 
pas fait dè dégâts ? Comment 
Joseph Momoh a-t-il pu gagner 
Couakry sans être inquiété? Y 
a-t-il eu un coup dans le coup? 
Faute de réponses incontestables, 
la version onirieUe des putschistes 
reste la {dus répandue. A en. croire 
le capitaine Strasser et ses compa- 
gnons. la. sejile^iAtentiQD. jdes 
mutins,, venus du frbnt libérien, . 
était de foire valoir leuri.revendi- 
cations auprès du président 
Devant «jW Intraiiéi^anCer ët foCe 
& la vacance ^nérale "do pouvoir, 
ils auraient été amenés, presque 
malgré eux, à improviser une 
action insurrectionnelle. 

Quinze jours plus tard, la vie a 
repris son cours normal A Free- 
town. N’étaient les messages 
radiodiffusés du CNPG, une pré- 
sence militaire indolente et un 
couvre-feu laxiste, on pourrait 
croire que rien ne s’est passé. 
Pourtant, un leitmotiv nouveau 
prévaut dans les intentions du 
gouvernement transitoire : le 
redressement nationû. La junte 
semble décidée i se donner les - 

g SAO-TOMÉ-ET-P WNCIPE- : 
nomination d’on nouveau premier 
ministre. - M. Noberto -Costa 
Alegré a été nommé premier 
ministre, lundi 1 1 mai, en rempla- 
cement de M. Daniel Daio, limogé 
le 22 avril dernier (te Monde du 24 
avril). Proposé par le Parti de la 
convergence démocratique (PCD, 
majoritaire à rassemblée natio- 
nale), M. Costa Alegré, ancien 
ministre des finances, a accepté sa 
nomination à la condition que son 
ancien, adjoint, M. Arlindo Car- 
valho, obtienne le portefeuille des 
finances. - (AFP, Reuter.) 


MONTREAL 

1880 F 

VOL ALLER RETOUR. DEPART DE PARIS 
PRIX A CERTAINES DATES 

Nouvelles Frontières. 
On ne vit que mille fois. 


PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : la camname électorale 


Le chef du Parti travailliste reproche au gouvernement 
devoir conduit les négociations de paix à l’impasse 


moyens de tirer le pays hors du 
gouffre économique. Elle s’est 
adjoint les services dn docteur Jim 
Ftinna, l’ancien ministre des 
finances, one caution précieuse 
puisqu’il à personnellement mené 
les récentes négociations avec le 
Fonds, monétaire international 
(FMI). Le CNPG promet de briser 
la corruption généralisée, le trafic 
de 'devises es de diamants, l'ex- 
ploitation éhontée par quelques 
grosses firmes étrangères des 
richesses minières du pays. 


- Nettoyer 
les caniveaux 


L’accent est mis sur le respect 
de l’autorité, et du' sens civique. A 
la surprise générale; les portes des 
ministères ont été trouvées doses 
à 8 heures, laissant les fonction- 
naires retardataires sur le seuil et 
dans l’angoisse du licenciement. 
On. assiste dans la rue à des scènes 
étonnantes : des militaires punis- 
sent les civils désobéissants en leur 
demandant d’exécuter une série de 
«pompes» séance tenante. Les 
habitants de Freetown, capitale la 
plus insalubre de la région, sont 
désormais tenus de nettoyer leur 
portion de trottoir et les cani- 
veaux. 

A la frontière avec le Libéria, la 
situation pourrait évoluer plus que 
symboliquement. La voie des 
négociations semble ouverte. 
D’autant que, si la force ouest-' 
africaine de maintien de la paix 
au Libéria, l’ECOMOG. se déploie 
vraiment sur une zone tampon 
entre les deux pays, la composante 
sierra-léonaise de la rébellion, le 
Front révolutionnaire uni (FRU). 
sera coupée de sa base libérienne, 
le Frira* bitiOhxT patriotique du r 
Libéria (FNPL) de M. Charles. 
Tayloc . ' 

Cependant bien que fo dimen- ' 
siôn régionale du conflit s’es- 
tompe, les troupes guinéennes et 
nigérianes - de même que les 
faxmtiqùes du Mouvement de libé- 
ration Uni pour la démocratie au 
Libéria (ULIMO), qui se .battent 
contre les hommes de M. Taylor - 
sont toujours présentes dans le 
pays. Et M. Foday San kofi, le diri- 
geant du FRU, refuse de s'asseoir 
autour d’une table en leur pré- 
sence. Le capitaine Strasser a' pré- 
venu qu’il ne parlementerait pu 
avant que les armés se soient tues 

RÉMI LOUVRE 

n AFRIQUE t>U SUD : la vio- 
lence politiqae À fait 356 morts 
en avril. - La violence politique en 
Afrique du Sud a tait 356 morts au 
cours du schl mois d’avril, un des 
mois les plus sanglants depuis deux 
ans, scion des chiffres rendus 
publics hindi 11 mai par la Com- 
mission des droits de l’homme, 
organisation indépendante. Dix- 
sèpt personnes ont été tuées âu 
cours du week-end dernier dans 
des ghettos npirâ proches de Johan- 
nesburg, selon un bilan fourni 
lundi par la polioc. - (AFP.) 


eût processus de paix n'avance 
pas, il reculea . Tandis que la 
partie multilatérale des pourpar- 
lers antre teraü et les Etats 
arabes se joue à guichets 
déserts dans diverses capitales, 
en l'absence des principaux pro- 
tagonistes, tel est le diagnostic' 
exprimé lundi 11 mai par le chef 
de l'opposition travailliste, 
M. Itzhak Rabin. 

JÉRUSALEM 

v de notre correspondant 

A six semaines des élections 
générales prévues pour le 23 juin, et 
tandis que la campagne démarre 
très lentement, sans déclencher, 
semble-t-il, de passion particulière 
dans un électorat perclus de diffi- 
cultés économiques - marquées 
notamment par un taux de 
chômage sans précédent (II %), et 
des grèves i répétition dans les ser- 
vices publics, - la question de la 
paix avec les Arabes, de revenir des 
Palestiniens et des territoires 
conquis en 1967, fait une discrète 
entres sur la scène politique inté- 
rieure. 

Cherchant évidemment à couper 
l'herbe sous le pied du premier 
ministre en exercice, dont u vise le 
fauteuil et qui s’évertue à jurer que 
tont va bien, que le processus de 
par» « défoale parfaitement et qui 
se présente comme un faiseur de 
paix, f ancien ministre de la défense 

POINT DE VUE 


a demandé, face à M. Itzhak Sha- 
mir et devant la commission parle- 
mentaire des affaires étrangères et 
de la défense, qu’on cesse «de pren- 
dre les gens pour des imbéciles». 

Rappelant que les accords de 
Camp David, en 1978, prévoyaient 
déjà, en préalable à l’autonomie 
transitoire des territoires occupés, 
l'organisation d'élections politiques 
générales pour les quelque 1,8 mü- 
Ron de Palestiniens qui y vivent, 
M. Rabin, a vivement reproché an 
premier ministre, ede ne proposer 
qu’une consultation municipale». 
qui non seulement n’a pas de rap- 
port direct avec le processus de 
paix, mais qui aboutirait, en fort, à 
en retarder la mise en œuvre. 

Grand favori des sondages - 
mais & quarante-trois jours des élec- 
tions à la Knesset, rien n’est défini- 
tivement joué, - le chef des travail- 
listes répète presque 
quotidiennement qu’avec lui la 
question de l’autonomie des terri- 
toires occupés pourrait être réglée 
en six mois. Pendant cette phase 
transitoire, prévue pour cinq années 
au maximum, «les Palestiniens 
conduiront leurs propres affaires, 
sans avoir, précise souvent 
M. Rabin, ni politique étrangère ni 
contrôle en matière de sécurité et de 
défense». Telles étaient effective- 
ment les propositions adoptées à 
Camp David et, à l’époque, repous- 
sées par les Palestiniens. 

Contrairement à M. Sfaamir, qui 
exige que ces derniers soient repré- 


Liban : briser le silence 


Par Michel Àoun 


L A situation au Liban est très 
grava. Les dirigeants en 
place, après avoir bradé 
. l'identité nationale, veulent ruiner 
Je peuple au profit des détenteurs 
de pétrododara.. 8s. serment même . 
prêts à vendre ta réserve d'or, qui 
est le bien de tous, pour tqueher 
les bénéfices à travers des socié- 
tés internationales anonymes. 

Ainsi le gouvernement collabora- 
teur s’engage dans une nouvelle 
phase de ia guerre qui vise h 
anéantir le Liban dans ses 
- richesses. 

■ fl y eut la guerre des bombes et 
des canons, triais elle n’est pas 
venue à bout de notre résistance. 

fl y eut lés tentatives pour dres- 
ser les unes contre tes autres tes 
communautés qui composent 
notre nation ou pour las déchirer, 
l’una après l'autre, de l'intérieur. 
Mais eBes n'ont fait que renforcer 
noire sentiment national. 

H y eut le complot régional et te 
silence international pour asservir 
te Uban à ses ennemis, chacun b 
l'étranger feignant de croire qu'une 
armée d’occupation pouvait foire te 
bonheur d'un peuple. 

- Est venue, maintenant, la guerre 
du silence, sans canons et sans 
bombes pour que personne n'en- 
tende nos cris : pour que tesLba- 
nais bâillonnés renoncent à avoir 
une patrie en émigrant ou se rési- 
gnent h la voir dépecée, ruinée, 
[définrtfvement aliénée. 


Après l'avoir massacré, on veut 
aujourd'hui affamer tout un peuple. 
Mais une fois encore il s'est 
relevé, il s'est uni pour crier son 
refus d’être exproprié de ses biens, 
comme de sa souveraineté par un 
simulacre d’élections. U a remporté 
une victoire obligeant le gouverne- 
ment en place, inféodé à l’ennemi, 
à démissionner. J'en appelle à 
tous les gouvernements qui ont 
cru voir dans Taéf un processus 
de paix, ta où il y avait un proces- 
sus de ruine et d'anéantissement. 

Qu'ils fassent cesser ce crime. 
Qii'Ps écoutent enfin la voix des 
Libanais et non plus ceBe de leurs 
ennemis. La solution est dans le 
retrait de toutes les troupes étran- 
gères, ta restauration d'un pouvoir 
légitime et reconnu qui donnera ta 
parole au peuple dans des élec- 
tions libres; un pouvoir auquel 
chaque Libanais, à l’intérieur 
comme à l'extérieur du territoire 
national, fera confiance et qu'il 
aidera è reconstruire nova pays 
martyrisé. Que toutes ces destruc- 
tions, ces souffrances, ces morts 
n'aient pas. été inutiles, mais 
deviennent le ferment de notre 
avenir dans la paix et la liberté 
retrouvées. 

► Le général Michel Aoun, 
ancien chef du camp chrétien au 
Liban, installé à Marseffle depuis 
la fin août 1991. 


; : Et arroser 

\ vos pancakes de sirop d’érable 
autour de la table 
d’un camp de chasse 
vous coûtera à peine plus cher 
que de faire toiletter votre ouistiti.* 


* Le Canada avec Nouvelles Frontières, 
c'est aussi des séjours ou des circuits, 
avion compris, à partir de 4 330 F. 

TAPEZ 36 15 NF TELEPHONEZ (1) 42 73 10 64 
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semés non point en tant que tels, 
mus au sdo de la délégation jorda- 
nienne dans les négociations, le chef 


de { opposition a indiqué qu il ne 
verrait * aucun inconvénient» à ce 

que les intéressés disposent de leur 
délégation propre. « Seuls les Pales- 
tiniens peuvent parler au nom des 
Palestiniens », résumait-il la 
semaine dernière. D’ailleurs, 
M. Rabin, s’il était chef dn gouver- 
nement, n’irait pas non plus cher- 
cher querelle à M. Fayçal Hussein! 
et ses amis palestiniens, chaque fois 
qu’ils vont à Tunis consulter les 
chefs <fune organisation, l’OLP, à 
laquelle, ce n’est un secret pour per- 
sonne, Us ont fait allégeance. 

Non à ht diaspora 
palestinienne 

Le dirigeant travailliste est d’ac- 
cord avec M. Shamir pour interdire 
la participation de Palestiniens de 
la diaspora aux négociations - i] 
aurait. Lui aussi, ordonné le boycot- 
tage des deux commissions de 
Bruxelles et d’Ottawa pour cause de 
présence palestinienne indésirable 
(le Monde du 8 mai) - mais, pour 
le Teste, « les Palestiniens des terri- 
toires peuvent bien discuter avec oui 
ils veulent dans le monde arabe, 
c'est leur problème ». En dair, la loi 
qui interdit aux citoyens israéliens 
d’avoir quelque contact que ce soit 
avec une « organisation terroriste », 
OLP incluse, serait sans doute révi- 
sée par une Knesset à majorité tra- 
vailliste. 

La position de M. Shamir sur ce 
point n’est d’ailleurs pas aussi 
rigide qu’il y paraît, puisque ni 
MT Hussemi ni aucun de ses amis, 
visiteurs à peine, clandestins de 
M. Yasser Arafat la semaine der- 
nière à Tunis, ne devraient, en 
dépit des protestations élevées 
dimanche par l’extrême droite israé- 
lienne, être arrêtés à leur retour. Le 
chef du gouvernement a expliqué 
■lundi que, tant que les contreve- 
nants ne reconnaissaient pas expli- 


citement leur délit, (a justice israé- 
lienne ne pouvait rien faire... 

Cependant, l'acrobatie rhétorique 
n’est pas l’apanage du pouvoir en 
place. Lorsque M. Rabin explique, 
eormuft il Ta fait à nouveau lundi 
matin devant cinq cents juifs de 
New-York, qu’il mettra un terme à 
la « colonisation politique » des terri- 
toires occupés, tout en poursuivant 
le renforcement des m colonies de 
sécurité» sur les «lignes de front». 
la droite israélienne s’offusque. 
« C'est simple, ironisait récemment 
M. Benjamin Bégin, (Ils et héritier 
p ol itique de l'ancien premier minis- 
tre récemment décédé, quand nous, 
le Likoud, autorisons la mise en 
pt.in» d’une colonie en Judée-Sama- 
rie (CügordaaieX c’est une colonie 
politique; mais si elle est créée avec 
l’assentiment travailliste, alors c'est 
une colonie de sécurité. » M. Rabin 
a en tout cas déjà déclaré que les 
colonies existantes dans les terri- 
toires occupés ne seront pas déman- 
telées. Ce qui est sûr, c'est que si 
les travaillistes l'emportent le 
23 juin, les installations de colons 
juifs continueront, non seulement 
dans la partie arabe de Jérusalem et 
«dans ses environs», mais aussi sur 
le plateau du Golan, ainsi que dans 
la vallée du Jourdain— 

PATRICE CLAUDE 

□ Un enseignant palestinien de In 
bande de Gaza assassiné dans sa 
classe. - Devant ses quarante 
élèves, dans le camp de réfugiés de 
Bureij (bande de Gaza), un ensei- 
gnant palestinien a été tué, lundi 
1 1 mai, de plusieurs balles par 
quatre individus masqués qui ont 
pris la fuite. Par ailleurs, la police 
israélienne a lancé une vaste opéra- 
tion de ratissage dans le sud d'Is- 
raël pour retrouver un Palestinien, 
condamné à la prison à perpétuité, 
qui s'était enfui lundi après-midi 
d’un fourgon de la police. - (AFP.) 


John C. Ecdes 

Prix Nobel de médecine 


Enfin un neurophysiologue qui n'hésite pas d'affronter 
le plus grand mystère de tous, la nature de la conscience humaine... 
Son livre foi) désormais partie de Jo littérature de base 
de nos connaissances sur nous-mêmes. 

Er/in Lgsz'o, sec ‘eurss 'Accès mie de Vienne 


John C.Eccies 

jv. f 

livohilioii dn cerceau 
et 

■mim de in comehm 



Alanémi* 


Sir John Ecries, l'un des plus éminents neurobiologistes 
de notre siècle... expose de façon limpide 
l'histoire du développement du cerveau de l'homme. 

Catherine Vincent, Le ‘''onde 

Une quête du site neurologique de la conscience, et de l'âme. 

Une recherche qui remonte aux racines historiques 
des mécanismes cérébraux , 

Pétries Lanc,; Le figsm 

Une histoire fascinante... 

L'auteur aborde la question fondamentale de la nature humaine. 

Pcnorcmc. Le Quotidien ds is œédedrie 

Je considéré ce Jim comme unique... Une synthèse détaillée 
qui n'avait jamais été réalisée par personne auparavant. 

Kor! Popper 

le temps des sciences 
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PHILIPPINES : la succession de M" Aquino 


Eh visité à Washington 


Le faible écart entre les candidats à l’élection présidentielle 

risque de créer des tensions 


M. Roland Dumas a invité M. Bush 
à venir en France en juillet 


M. Roland Dumas a invité, 


hindi I i qui, le président George 
Bush à se rendre en France en juil- 
let afin que les deux parties main- 
tiennent d’il étroits contacts » à pro- 
pos de l’évolution de là situation 
en Europe. Le ministre fiançais des 
affaires étrangères a transmis à 
M. Bush cette invitation de 
M. Mitterrand à l'occasion d’un 
entretien d’un quart d'heure à la 
Maison Blanche consacré essentiel- 
lement aux questions européennes, 
notamment en matière de sécurité. 
M. Bush n'a pas donné de réponse 
formelle, à précisé M. Dumas, qm 
pariait aux journalistes à sa sottie 
de la Maison Blanche. 


Le dépouillement s’annonce 
long pour départager les princi- 
paux candidats à la succession 
de M» Corazon Aquino à la pré- 
sidence des Philippines. Après 
un vote dans un calme relatif, 
lundi 11 mai. (as premiers résul- 
tats, très partiels, donnaient une 
certaine avance à M m Myriam 
Santiago et à l' ex-général Fidel 
Ramos. 


MANILLE 


de notre envoyé spécial 


Faisant suite à la campagne la 
plus libre depuis l'indépendance, 
ces élections sont aussi les pre- 
mières à se dérouler sans que plane 
l’ombre du « grand frère» améri- 


cain, qui vient de fermer ses bases 
snr ParchioeL Par le rossé. affirme 


AFGHANISTAN 


Le cessez-le-feu 
demeure précaire 
à Kaboul 


Le cessez-le-feu en vigueur 
depuis mercredi 6 mai était tou- 
jours respecté, mardi 12 mai, à 
Kaboul ce qui a notamment per- 
mis la réouverture des écoles fer- 
mées depuis six mois, dont l'ancien 
lycée français. La tension reste tou- 
tefois vive “entre les différentes • 
composantes de la résistance 
afghane et le risque d'une attaque 
du Hezb-i-Islami du fondamenta- 
liste Gulbuddin Hekmatyar contre 
la capitale afghane n’est toujours 
pas à écarter. 

Ce dernier a exigé dimanche, au 
cours d'un rassemblement devant 
une dizaine de milliers de partisans 
i Jalalabad, dans Test du pays, le 
départ des milices ouzbèkes ainsi 
que celui du général Assif Ddawar, 
ancien chef d’état-major du régime 
Najibullah, maintenu dans ses 
fonctions par Ahmed Shah Mas- 
soud, nouveau ministre de la 
défense et principal adversaire de 
M. Hekmatyar. Face & la menace 
brandie par le Hezb d’user de 
« plusieurs moyens pour les faire 
partir si la coalition de répond pas 
positivement à ces exigences», les 
milices ont renforcé leur présence 1 
dans les rues de Kaboul, ce qui 
pourrait laisser présager, selon un j 
diplomate asiatique, «un véritable 
bain de sang». - (AFP, Reuter, AP. \ 
UPIJ 


□ ILES COOK : le chef-lieu de 
l'archipel ravagé par un Incendie. - 
Un gigantesque incendie a dévasté, 
lundi ! 1 mai au soir, Avarua, le 
chef-lieu des îles Cook, coupant du 
reste du monde cet archipel du 
Pacifique sud, proche de la Polyné- 
sie française, peuplé de 17 000 per- 
sonnes. Le feu a détruit les 
bureaux du premier ministre, les 
ministères de la justice et de r inté- 
rieur. la Cour de justice, la poste 
principale et (e centrai téléphoni- 
que. La cause du sinistre n’est pas 
connue, mais la police a souligné 
qu’il y a un mois neuf incendies 
volontaires avaient détruit une 
église et plusieurs ' boutiques et 
habitations. - (AFP.) 

□ VIETNAM : prochain procès de 
deux groupes dissidents. - La cour 
populaire de HoOi-Minh- Ville va 
prochainement juger deux mouve- 
ments politiques clandestins accu- 
sés d'avoir voulu renverser le 
régime communiste, a-t-on appris, 
lundi U mai. de source officielle à 
Hanoï. Les responsables du «Parti 
du peuple vietnamien» ont été 
arrêtés le 16 juin dernier à Ho-Cbi- 
Minh- Ville alors qu’ils- tentaient 
d’organiser des manifestations. Le 
second groupe, dirigé parM Dean 
Van Hoat, ex-assistant au recteur 
de l’université bouddhiste Van 
Hanh A Saigon, qui avait publié un 
bulletin clandestin intitulé Forum 
de la liberté -, avait été démantelé 
en novembre 1990. - (AfP.) 


l’assentiment de Washington, de 
Ramon Magsaysay, mis en place en 
1953 par la CiA, à M“ Cory 
Aquino en 1986. 


La seconde partie de ce test de 
maturité politique, le dépouille- 


ble de l’archipel parviennent à 
Manille: Le transport des urnes du 
bureau de vote aux centres de 
dépouillement comporte en outre 
des risques de fraude. 


maturité politique, le dépouille- 
ment, semble plus problématique. 
Les premiers, et tris partiels, résul- 
tats indiquaient, eu milieu de jour- 
née. mardi, que M“ Santiago 


Tactiques 

«contestataires» 


(28 %) et M. Ramos (21 %) étaient 
en tête, suivis par M. Eduardo 


C’est dans un ou deux jours, lors- 
que seront connus les résultats des 


décompte en cherchant i créer une 
confusion afin de faire prévaloir 
leurs intérêts. Lorsque «Cory» 
lança sa rampa g n» de désobéissance 
civile après que Marcos eut pro- 
, damé sa victoire, eDe s’appuyait un 
'décompte des vont auquel avait 
procédé une organisation mise en 
place par ses supporters et parallèle 
à la commission des élections 


Cojoangco (18 %j. Ces indications 
ne constituent cependant pas encore 
une tendance : eues portent sur 3 % 
des suffrages exprimés et représen- 
tent une partie d’un vote urbain 


La première partie du grand 
« exercice démocratique » en cours 
aux Philippines, qui doit pourvoir 
17 000 pestes allant du chef de 
l'Etat aux conseillers municipaux, 
s'est déroulé, sans incident majeur, 
bien que l’on ait enregistré treize 
morts supplémentaires. Ces élec- 
tions ont en outre été marquées par 
un fort taux de participation 
(85%). 

Faisant suite A la campagne la 


sans surprise puisque s’y concen- 
trent les partisans de M— Santiago. 

Ces résultats, vingt-quatre heures 
après la clôture du scrutin, indi- 
quent surtout que le dépouillement 


régions les plus peuplées, que se 
dessineront les vraies tendances. La 
lenteur du dépouillement et la fai- 
ble différence entre les principaux 
postulants risquent de créer une 
tension que pourraient aggraver les 
tactiques «contestataires» de cer- 
tains candidats. 


fCOMEL.EC), dont les travaux 
furent suspendus en raison de la 


confusion. On sait aujourd'hui que 
Marcos avait bel et bien gagné, 
avec une faible avance de 300 000 
voix. ■ - 


. Interrogé sur les négociations du 
GATT qui achoppent sur un 
conflit entre l'Europe et les Etats- 
Unis à propos de la- réduction des 
subventions agricoles, le ministre 
français a souligné. que les- deux 
parties continuaient de disenter 
*dûr» d de foire «rie leur mieux», 
mais qu’il était peu^ probable . qu’un 
accord intervienne lavant lesora- 
met de Munich! M. Dumas a 
affirmé que la Franc» voulait lin' 
accord le plus 'rapidement rpossibte. 
«Nous sommes, prêts à faire des 
concessions, a-t-il dit, mais nous 
voulons que la deux parties en fas- 
sent.-» 


sera plus long que prévu. Dans 
cette salle de dusse transformée en 
bureau de vote de Margot, village 
des environs de l'ancienne base 
américaine de Ch*, U foHaît cinq 
bonnes minutes A l'institutrice pour 
lire les quarante noms, écrits à la 
main et parfois difficiles à déchif- 
frer. d’un bulletin de vote qu’une 
collègue inscrivait au fur et à 
mesure sur de grands tableaux épin- 
glés au mur apres avoir cherché du 
doigt le nom en question dans la 
liste des candidats (180 pour le Par- 
lement, 107 locaux). 


snr ParchipeL. Par le passé, affirme 
sans détour l’ancien président 
MacapagaL aucun président philip- 
pin n est parvenu au pouvoir sans 


A ce rythme, il faudra des jours 
avant que les résultats de l’ensem- 


Deux d’entre eux ne semblent 
guère prêts à accepter aisément une 
éventuelle défaite : M“ Santiago a 
annoncé que, compte tenu de sa 
popularité, seule une tricherie pour- 
rait l'empêcher de gagner et qu’en 
cas de défaite elle appellera à la 
désobéissance civile. Quant i 
M. Cqjuangoo, il dispose, dans son 
immense maison-forteresse de New- 
Manila, d’on système sophistiqué 
d’ordinateurs relié à ses quartiers 
généraux en province qui lui per- 
met de procéder & son propre 
décompte des voix. 

Ces deux candidats pourraient 
recourir, chacun avec ses moyens, A 
la tactique qui avait si bien servi 
M» Aquino en 1986 : crier à la 
fraude A un certain point du 


Cette fors, la tactique serait 
moins crédible. La COMELEC 
bénéficie d’une crédibilité sans 
commune mesure avec cefle qu’elle 
avait du temps de Marcos. Mais 
elle c'est pas & écarter. M™ San- 
tiago pourrait faire rapidement le 
plein de ses voix et ensuite plafon- 
ner : n’ayant pas de machine poé- 
tique, eüe est pen connue en pro- 
vince. M. Cojoangco pourrait être 
d’autant phis tenté de recourir à la 
méthode Aquino que sa campagne, 
et notamment sa dernière réunion à 
Manille, a inquiété par son ampleur 
et son organisation. Une démons- 
tration de force rappelant les mee- 
tings de Marco s, qui pourrait 
Favoir desservi en matant les indé- 
cis à reporter leur vote sur Pex-gé- 
néral Ramos ou sur. M“ Santiag o. 


Le président américain doit se 
rendre en Europe du 5 au 10 juil- 
let, pour une visite en Pologne (le 


la sécurité et la coopération en 
Europe A Helsinki (les 9 et 10). 


«-Nous estimons en France que. 
alors que la Communauté se ren- 
force, ü est nécessaire de renforcer 
en mime temps les liens avec la 
Etats-Unis», a déclaré M. Dumas. 
Au cours de cette rencontre, quali- 
fiée d e «très intéressante» par le 
ministre fiançais, M. Dumas a 
expliqué A M. Bush le processus 


<f intégration européenne et discuté 
de la. question de la sécurité en 
Europe.' en particulier La question 
des quatre républiques nucléaires 
de rex-URSS. «Nous avons déridé 
de maintenir. des contacts- étroits à 
ce sujet», a-t-il diL : . 


PHILIPPE PONS 


Le ! ministre fiançais avait aupa- 
ravant eu près de deux heures 
d’entretiens avec le secrétaire 
. d'Etat James. Baker. Selon une 
source française, M. Dnmas 'enten- 
dait foire « mieux »coa£pgeaàre les 
positions de la France. «Il n’y a 
pas de vrais problèmes, mais U y a' 
des frictions f~) Il y a un certain : 
nombre de. malentendus», a-t-on 
ajouté'dé même source. ' 

M. Dumas aégalementréncohtré 
le conseiller du président Bush 
pour les affaires de ’ sécurité, 
M. BrentScowerofl, et le secrétaire 
à la défense, M. Dick Cheney. La 
visite dn ministre français à 
Washington, prévue initialement 
pour durer plusieurs jours, a été 
réduite A- vingt-quatre heures en 
ramon du débat, A l’Assemblée 
nation a le, «ir fa nm difiiarinn de la 
constitution rendue nécessaire par 
le tnihé de Maastricht - (AFP.) 


AMÉRIQUES 


Dénonçant on transfert 
.- ' . de technologie 


BOLIVIE : un «bon élève» du FMI 


La politique de rigueur favorise la stabilité économique 
mais provoque des mouvements sociaux 


ss Etats-Unis annoncent 
des sanctions contre 
l’Inde et la Ruade 


Pays le plus pauvre de l’Amé- 
rique latine après Haïti, la 
Bolivie vit, en ce moment une 
«success storya. Ce jugement 
d’un diplomate occidental 
résume l'optimisme des obser- 
vateurs. L'économie est stable, 
avec une inflation annuelle de 
1 5 % et une croissance dépas- 
sant légèrement 4 % en 1991. 
L'alliance politique passée entre 
le président de gauche, 
M. Jaime Paz Zamora, et la 
droite traditionnelle dirigée par 
le général Hugo Baroer, semble 
protéger le pays des turbulences 
que connaissent ses proches 
voisins, le Pérou et le Vene- 
zuela. 


publiques et privées, ainsi qu’au 
sein de l’armée. 


Autre signe d’une certaine dété- 
rioration au climat : l’apparition 


rioration au climat : l’apparition 
d’un groupe de guérillens, l’Année 
de guérilla Tupac Katari (EGTK), 
spécialiste des sabotages d’installa- 
tions électriques. Ses actions n’ont 
rien de comparable avec les agisse- 
ments terroristes du Sentier lumi- 


neox péruvien mais elles inquiètent 
les autorités boliviennes. D’autre 


part, les scandales de corruption et 
ceux liés au trafic de la drogue, 
très important, touchent l'ensemble 
de la classe politique. 


que l'on ne soit pas obligé de le 
supprimer». Cette admonestation 
présidentielle, quelques jours après 
le coup d’Etat «civil» du chef 
d’Etat péruvien Fujimori, devait 
cependant plus, selon la plupart 
des observateurs, aux excès de lan- 
gage de M. Zamora qu’A une réelle 
volonté de suivre l'exemple péru- 
vien. Elle constituait aussi une 
réponse aux milliers de plaisante- 
ries, peu aimables pour le prési- 
dent, qui circulent dans les milieux 
politiques de la capitale. 


encore prévaloir lors, du prochain 
scrutin. . 


Washington à annoncé, lundi 
1 1 mai, -un gel de deux ans des. 
échanges, commerciaux entre les 
Etats-Unisr et tes socfétés_. d’Etat 
indienne et russe; qui ont .passé 
récemment un accord sur la vente 
de technofogie' balistique. ■ 


Cependant, un «flânent pertur- 
bateur» du jeu ^politique est 
apparu ces dernières aimées. 


LA PAZ 


de notre envoyé spécial 


« La poursuite d'une politique de 
rigueur mise en place, il y a sept 


ans. par le précédent gouvernement 
de M. Paz Estenssoro fait consen- 


Un ministre de l’intérieur du 
précédent gouvernement, M. Bar- 
thélemy, est ainsi soupçonné 
d'avoir couvert les activités d'un 
laboratoire de fabrication de 
cocaïne, installé à Huanchaca, dans 
(c nord du pays. Plusieurs per- 
sonnes ont été tuées au cours de 
l’enquête, et l'ambassade améri- 
caine doit régulièrement démentir 
l’implication des Etats-Unis dans 
cette ténébreuse affaire au relent 
d’Irangate. Ce scandale, et d’autres 
plus classiques, empoisonnent l'at- 
mosphère du Parlement. 


«Max» 

l’oatskkr 


sus. Tout te monde ai d’accord 
aussi sur le fait qu’il nous faut équi- 
librer nos recettes et nas dépenses 
pour ne pas renouer avec les effets 
dévastateurs d’une inflation qui 
atteignait plus de 20 000 % par 
an », résume le nouveau ministre 
des finances, M. Jorge Quiroga, âgé 
de trcntc-dcux ans. « Mais il est 
certain, ajouic-t-il, que cette stabi- 
lité est encore fragile et qu’il nous 
faut sans cesse veiller à éviter les 
dérapages. » 


Le président Paz Zamora a fort À 
cc sujet une déclarai km remarquée, 
affirmant qu '«il fallait que le Por- 
tement soit efficace et cesse de per- 
dre son temps sur des bêtises, pour 


L’ensemble de ces mouvements 
d’humeur doit être replacé dans le 
contexte d’une élection présiden- 
tielle, qui doit avoir lieu dans un 
an très exactement. Les trois partis 
traditionnels du paysage politique 
bolivien, l’Action démocratique 
nationaliste (ADN, droiteX le Mou- 
vement nationaliste révolutionnaire 
(MNR, centre) et le Mouvement de 
la gauche révolutionnaire (MIR, 
centre-gauche), renversent souvent 
leurs alliances au deuxième tour de 
l’élection présidentielle, qui se 
déroule au Parlement. L’accord 
MNR-ADN a été substitué, sons la 
férule de M..Paz Zamora, à une 
entente ADN-MIR. Elle devrait 


apparu ces dernières années. 
M. Max Fernandez, le magnat de 
la bière; qui dirige Tune des pins 
grosses entreprises dn pays - la 
Cervçjia National, - fait figure 
d’outsider peu commun. U se 
trouve à la tête d’un parti, l’Union 
civique de solidarité (UCS), crée 
avant le scrutin mnnicipaf de Pan 
dernier. Lors de ces élections, .il a 
réussi à obtenir 20 % des voix. 
Figure populiste et grand distribu- 
teur de cadeaux en tous genres, il 
est de plus en plus populaire. On 
ne compte pins les réalisations 
financées par. «Max» dans les 
communautés : travaux de- voirie, 
aménagement d’infrastructures, ali- 


mentation en eau potable ou 
écoles. •• • 


- ‘ Les Etats-Unis est! ment que la 
vente à l’Inde de propulseurs 
russes pour fusées viole le traité de 
non-prolifération- d’équipement 
spatial connu sous- le nom de 
Régime de contrôle de la techno- 
logie-balistique (Missile Techno- 
logy Control Regjme-MTCRX 
Toutes les licences d’exportation 
délivrées par la département du 
commercé aux entreprises améri-. 
caines sont suspendues pour deux 
ans pour d’éventuelles transactions 
avec la société d’Etat russe Glav- 
Kosmos et l'Organisation indienne 
de recherche spatiale. Tout achat 
américain à ces deux entreprises 
.est j également interdit ainsi que 
,tout contrat du gouvernement amé- 
;ricain avec Aies. - (AFP.) 


Homme d’affaires avisé, il a 


réussi une remontée si spectacu- 
laire de l'entreprise qu'fl dirige 

3 u’il a été accusé - sans, preuves - 
'avoir des lieos avec les trafi- 


quants de drogue. M. Fernandez 
fait fi de ces allégations et se 


Corruption 
et trafic de drogue 


Les conséquences sociales de cc j 
plan de redressement sont l’objet j 
de critiques fréquentes. L’imitateur j 

de «la nouvelle politique économi- 


que», le ministre des finances de 
l ancien président Paz Estcnsorro. 


1 ancien président Paz Estcnsorro. 
M. Gonzalo Sanchez Lozada, est 
aujourd'hui réservé sur le pro- 
gramme de son successeur: «L'ac- g 
tuel gouvernement, qui a mis beau- I 
coup de temps a rétablir la I 
confiance, fait une impasse totale ! 
sur hs problèmes sociaux. Im popu- I 
lativn est fasse de ne dos encore I 
percevoir ' concrètement les fruits de 
ses sacrifices. * 

Traduction de cc malaise, la 


multiplication des grèves parfois 
très dures, comme celle lancée par 


O ÉTATS-UNIS: M. William 
Webster dirigera la commission 
d'enquête sur l'attitude de la police 
p end a nt les émeutes de Los Andes. 
- Ancien chef de la CIA et du FBI, 
M. Webster a été nommé lundi 
11 niai A la tête de b commission 
d’enquête chargée d’étudier le com- 
portement de ta police pendant Ira 
émeutes de Los Angeles. M. Webster 
avait pris la direction du FBI en 
1978 avant d’être nommé directeur 
de la CIA en 1987. 0 avait pris sa 
retraite on an plus tard. La commis- 
sion d’enqoête, réclamée par le 
maire noir de Los Angeles, M. Tom 
Bradley, s’efforcera de déterminer 
les réactions de la police face aux 
émeutet - (AFP) 

□ M Ross Perot candidat A la pré- 
sidence dais son Texas nataL - Le 
milliardaire texan Ross Perot a 
rendu publique, lundi il mai, à 
Austin, la capitale du Texas, use 
pétition signée par plus de 200 000 
personnes qui devrait lui permettre 
d’être inscrit sur les listes de son 


maintenant, le milliardaire texan a 
déclaré qu’il ne ferait officiellement 
acte de candidature que si ses parti- 
sans parvenaient à le faire inscrire 
sur les listes dans les 50 Etau de 
l’Umon. C’est déjà chose faite dm$ 
le Tennessee et dans PUtah. - 
(AFP.) 

a PÉROU : douze morts dans m 
affrontement entre Fumée et la goè* 
rflh. - Quatre militaire? et luit gué- 
rilleros du mouvement Tupac 
Amani ont été tués, lundi 11 mai, 
dans un affrontement survenu au 
nord-est dn Pérou, a annoncé à 


moque d'une oligarchie qui traite 
de haut ce «parvenu». E ne doute 
pas de sou succès : « La population 
est lasse des promesses et des tripa- 
touillages en tous genres. Elle nous 
fait de plus en plus confiance», 
assure-t-iL II ne compte annoncer 
son programme - bien Hou pour. le 
moment — que .«soixante Jouis 
avant l'élection», afin qu’ait ne 
soit pas pillé par les partis tradi - . 
lionneis». U refuse même d’indi- 


tionneh». Ü refuse même d'indi- 
quer s’il entend ou non poursuivre 
la politique fie 'rigueur de l’actuel 
gouvernera eut 


Son rival le plus direct, FancSen 
mimstre des finances Gonzalo .San- 
chez Lozada dit «Goni», résume 
I* affrontera eut en vue par- ce rac- 
courci : «H jim que Max parvienne . 
à prouver qu’il est competent pour 
. diriger, le pays et que moi-même 
j arrive à persuader les Boliviens 


Lima le général Carlos Grigoleto. 
Les guérilleros avaient attaaué un 


Les guérilleros avaient attaqué un 
convoi militaire dans la province de 
JaSn, à environ 1 000 kilomètres de 
Lima avant d’être repoussés par une 
contre-attaque appuyée par des héli- 
coptères, a-t-il précisé. - (AFP) 


que Je ne manque pas dé azur. » «Ü 
faut surtout, dit un diplomate, .que 


les dirigeants prennent én compte la. 
demande sociale. C’est possible en 
raison des bons résultats 'macro-' 
économiques et souhaitable si l’on 
se réfère aux. récents événements 
vénézuéliens et péruviens.» 


très dures, comme celle lancée par I 
la Confédération ouvrière boli- j 
vienne (COB) . il y a quelques 
semaines pour protester contre le ! 
plan de privatisation. Les revendi- j 
cations salariales provoquent aussi j 
des désordres dans les entreprises | 


Etat natal lors de l’élection présiden- 
tielle de novembre. M. Perot a laissé 


entendre qu’il se présenterait comme 
candidat indépendant le 3 novembre 
face au président sortant George 
Bush et an candidat démocrate, qui 
sera probablement le gouverneur de 
l’Arkansas, Bill Clinton. Jusqu’à 


□ VENEZUELA : une ringteiae de 
blessés lors d'une œanSêstatk» estu- 
âtattoe. - Sept policiers et quatorze 
étudiants ont été blessés, lundi 
1 1 mai, lors d’une manifestation' 
d’étudiants A Puerto Ayacûcho, à 
500 km*au sud de Caracas. Les étu- 
diants demandaient le paiement de. 
sommes qui leur sont dues. Là vtBe 
a été quadrillée par les forces de 
police et la garde nationale. - (AFP) 


.Malgré ces incertitudes, la situa- 
tion de la . Bolivie inspira 
confiance. «La box parlementaire'- 
du gouvernement est très forte: mal- 
’s&t fâr scandales. Les syndicats sont 
affaiblis et les réformes engagées 
sont presrpie-irrévfessUdesa;. affirme 
un observateur, confirmant ainsi le 
titre de «btmrëfeve» décerné par le 
:FMl à la BoHviê.. . 


DENIS HAUTW-GUlfiAUT 


□ Les pays baltes et F Albanie 
signent des a ccords cornai erexaux 
avec la. CEE. — -Là Comm uns nié 
européenne a signé, hindi 11 mai, 

A Bruxelles, des accords de coôpé- ' 
cation économique et commerciale 
avec l’Albanie et les trois pays 
baltes (Estonie, Lettonie^ Lituanie). 

- U s’agit des derniers Etats de l'an- 1 
ci en bloc communiste -de l’Est A 
établir des relations économiques'' 
-avec la CEE. -Les accords prévoient 
la supprè5Skrii : par les Dbuzc d’un 
. certain nombre de quotas d’impor- 
tâtions, ainsi qu’une aide '- indus- 
trielle et technologique: - (AFP, 
ReuterJ ; >. : . 

P Pins de troupes vietnamien» es 
«u Cambodge, selon TONU* - Les 
'«casques. bleus» n’ont; pas trouvé 
de traces de troupes ^vietnamiennes 
a J* Cambodge, contrairement aux 
allégations des. Khmers rouges, a 
«daré, lundi 11 mal, un des res- 
j»nsables de l’Autorité provisoire 
. «y Nations :'utries.'<ÀPRÔNUC), 
M- Behcooz Sadry. L'atmée viétna- 
• raiemie a évacué officieiiêmenf le 
Cambodge en 1989. - (AfP UPL) 

D Départ «F m contingent ««taire 
allemand pour Phsom-Peah. - 
M. Rühc,, ministre de la tiéfenie 
allemand, s’est, rendu, lundi 
Il mai, à Munich.; pour saluer un . 
contingent sanitaire dé cént cin- 
quante hommes qui doivent partir 
«s prochains jour*, au Cambodge 
dans, fe cadre de. la^ force de paix ' 
oesNations nuira. Cest la prè. . 
mière fois que des militaires allé- ’ 
prennent paît A une opéra- - '. 
tum de «casques bleus» depu is la 
crêation de TONU. - (Corresp.) 
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A la veille du vote sur la révision constitutionnelle 


M. Giscard d’Estaing récuse la stratégie de Pabstention 

défendue par M. Balladur et le RPR 


L'opposition devait subir à 
\ Assemblée nationale, dans la 
nuit du mardi 12 au mercredi 
13 mai, réprouve de l'union. Du 
vote» en première lecture, des 
aèputés des groupes RPR, UDF 
î et UDC sur le projet amendé de 
r ®vW°n de b Constitution, préa- 
Jabta obligé à la ratification du 
traité européen de Maastricht, 
pouvait dépendre, pour une part 
non négligeable, l'avenir de 
l'Union pour ta France tUPF). 

L’opposition s’apprête à connaître 
des moments difficiles. ! A 
quelques heures du vote par les 
députés, en première lecture, du pro- 
jet gouvernemental de révision 
.constitutionnelle, indispensable & la 
ratification du traité de Maastricht, 
M. Valéry Giscard d’Estaing a 
adressé, mardi 12 mii sur Europe 1, 
une fin de non recevoir aux ultimes 
demandes officielles du RPR. Dans 


un dernier souci de clarification et 
de médiation, M. Edouard Balladur 
confiait, en effet,' encore lundi 
U mai, <ju’il fa l la i t » donner un 
minimum de continuité et de cohé- 
rence» à l'action de Foppoâtioa, en 
aj ornant ; «Ceh ne veut pas dire 
quül ne fiait, pas préciser un certain 
nombre de choses. Aucun de nos 
amendements n’est contraire au 
traité. » 

Considérant que lé gouvernement 
n’a pas prêté assez attention aux 
amendements déposés par l'opposi- 
tion et craignant de le voir persister 
dans cette disposition, l’ancien 
ministre d’Etat préconise l’absten- 
tion de l’ensemble de l'opposition 
sur la révision de Ja lai fondamen- 
tale. Un de ses proches ajoute 
même, en privé, qu’il importe par 
cette abstention de «sauver l’union 
de l’opposilkm», en évitant de faire 
apparaître les votes «contre» du 
RPR et (es votes «pour» de l’UDF. 
Dans l’esprit de M. Balladur, cette 
solution d’attente recèle tiras avan- 
tages: laisser toute tatitudq-A la 


«Un vote ponr ou contre l’Europe» 


M. Valéry Giscard d’Estaing. prési- 
dent de l'UDF, a affirmé, mardi 
12 mai, sur Europe 1 que te vote sur 
la révision de la Constitution serait 
interprété « comme un vote pour au 
contre l’Europe», a Je souhaite pour 
ma part, a-t-il ajouté, que l’UDF 
exprime son; soutien à l’Europe ». 

Sur te droit de vote des ressortis- 
sants de la Communauté, M. Giscard 
d'Estaing a indiqué que * l'UDF Jÿ] 
est favorable», mais qu’#e& est par 
contre tout à fiât hostile à l’extension 
de ce droit aux étrangers extérieurs à 
la Communauté européenne ». Le 
président de l’UDF a également 
esti m€ te promis de 
Luxcmboorg», invoqué par le RPR, 

f _ '.i"; ' l.Ü 1 ?.■; > . 


n’est plus <r valable depuis 1986, 
depuis qu’on a ratifié l’Acte unique ». 
e Cette question, a-t-il dit, n’est pas 
une question d’actualité». 

M. Giscard d'Estaing a souhaité 
ensuite que le gouvernement accepte 
au cours du débat «un amendement 
proposé par l’UDF tendant à dire ce 
qu’est la Communauté», a Un débat, 
ça veut dire que l’on accepte des 
modifications de son prqfei», a souli- 
gné le président de l’ÜDF. «Si /e 
gouvernement se montre coopératif te 
voie a oui » est naturel. S’il se montre 
insuffisamment coopératif, mais s’il y 
dés progrès, il faut voter e oui» car le 
texte va aüer ai Sénat où nous avons 
lamajorilé», «-il expliqué. 


‘ majorité de droite an Sénat d’amen- 
der comme bon lui semble ce projet, 
ne pas donner te sentiment de pas- 
ser sous tes fourches Gaudines de 
M. François Mitterrand, enfin pour 
lui-même ne pas insulter l'avenir... 

Face à cette tactique de manie- 
ment du RPR, déjà utilisée per ses 
parlementaires européens à f Assem- 
blée de Strasbourg, le 7 avril der- 
nier, pour l'approbation du traité 
lui-même, M. Giscard d'Estaing 
oppose une stratégie délibérément 
volontariste. Le president de l’UDF 
rejette la démarche anesth é siante du 
RPR et se prononce sans ambage 
pour aune attitude positive». Cela 
relève ea premier lieu, pour lui, 
d'une question de principe. Les 
députés devront dans tes prochaines 
heures, dit-il, « voter pour ou contre 
l’Europe *. En tout état de cause, 
l'abstention n’est pas une réponse, 
car «tout homme public doit avoir 
une opinion sur cette question». 

Répondant aux garanties deman- 
dées par M. Balladur concernant 1e 
compromis de Luxembourg et le 
droit de vote des Européens, 
,M. Giscard d’Estaing estime, tout 
simplement, que c’est là «beaucoup 
de omit pour rien». Le compromis 
de Luxembourg? C’est caduc! Il 
estime que, depuis la ratification de 
l’Acte unique en 1986 - M. Chirac 
étant 'premier ministre, - « cette 

e ion n’est pas d’actualité». Sa 
té surprend, prive brutalement 
le RPR d’un élément important 
d'argumentation et ôte, en revanche, 
à M. Pierre Bérégovoy une belle 
épine du pied, après les atermoie- 
ments de M* r Elisabeth Gùigou, 
ministre délégué aux affairés euro- 
péennes. Le droit de vote (tes Euro- 
péen» aux élections municipales? 
M. Giscard d'Estaing demande sim- 
plement qu’il soit réservé précisé- 
ment aux seuls ressortissants de la 
Communauté. 

Bref, M. , Giscard d’Estaing n’est 
pas du tout enclin à suivre 1e RPR 
et espère bien, du, contraire, par son 


Le «loup» st apprivoisé les DOM... 


Il ¥ a trois ans, te rendaz-vous 
européen du 1» janvier 1993 ins- 
pirait une peur panique aux popu- 
lations des départements d'outre- 
mer. Dans les carnavals antSais, 
l'Europe prenait te forme d'un 
loup monstrueux. La perspective 
du marché unique inspirait les 
appréhensions tes plus irration- 
nelles. Les prophètes de maBieor 
en rajoutaient volontiers. A Fort- 
de-France, Polnte-b- Pitre, 
Cayenne et Saînt-Denis-de-te Réu- 
nion, H se résait que, pour te Mar- 
tinique, te Guadeloupe, te Guyana 
et te Réunion, l'avènement de 
l'Union européenne signifierait te 
commencement d’une nouvelle 
ère coloniale pire que la précé- 
dente. 

Tous cos prêcheurs d’apoca- 
lypse n'ont pas disparu. Les indé- 
pendantistes, en particulier, te où 
9s s’expriment dans te jeu électo- 
ral, n'en finissent pas de ruminer 
le scénario infernal : la Bbre rireu- 
lation des hommes verra (parier 
(es foutes européennes vers tes 
rivages ensoteiflés des Caraïbes 
et de l'océan Indien, où elles sub- 
mergeront très vite tes auto- 
chtones qui y perdront définitive- 
ment leurs emplois en même 
temps que tour identité; te libre 
circulation des marchandises 
anéantira les dernières produc- 
tions locales parce que tes pro- 
duits européens pénétreront libre- 
ment dans les quatre 
départements d'outre-mer, pen- 
dant que la pénétration en Europe 
des productions concurrentes 
des pays d'Afrique, d’Amérique 
du Sud et d'Amérique centrale 
sera favorisée par tes accords de 
Lomé ; les ultimes remparts natio- 
naux voteront en éclats parce que 
1a voix de Péris ne pèsera plus 
grand-chose dans te concert des 
Douze. 

Et il faut bien reconnaître que 
seule une approche délibérément 
optimiste peut transformer en 
vision de progrès l'intégration 
des DOM au sam de l’Union euro- 
péenne quand, quarente^tix ans 
après avoir obtenu te statut 
départemental, ces anciennes 
cotantes mi sont encore è reven- 
diquer d'fitrs considérées par la 
République comme des terres 
françaises à pan entière. Les 
menaces qui pèsent sur revenir 
das banarwafes et des ihumanes 
entrasses, en partteuSer, ne pro- 


cèdent pas de fantasmes mais 
d'une grevé réalité. Mais, aujour- 
d'hui, l’appréhension du pari rem- 
porte sur la peur du vide. Les 
«agneaux» dés DOM se sont, 
. peu è peu, familiarisés avec le 
«loup». Contrairement & ce qui 
s’est passé en métropole, te 
' question européenne a suscité, 
ces dernières années, un débat 
permanent outre-mer. 

Ensuite, la. complicité qui s'est 
Instaurée entre te ministre dès 
DOM-TOM, M. Louis La Pensec, 
et' les élus locaux a permis aux 
autorités françaises de dévelop- 
per, jusqu'aux plus, hautes ins- 
tances communautaires, avec 
l'appré de M. Jacques Delors, une 
efficace campagne de sensibilisa- 
tion aux problèmes particidiers de 
fa Martinique, de ta Guadeloupe, 
de te Guyane et de la Réunion. 
Cette pression a contribué è dés- 
amorcer la bombe po&tique qu’a- 
vait lancée te chef charismatique 
de ta gauche martiniquaise, 
M. Aimé Césaire, député appa- 
renté socialiste, quand il avait 
proposé, en novembre 1989, à 
l'Assemblée nationale, que cha- 
cun des départements d'outre- 
mer soit appelé è se prononcer 
par référendum pour ou contre 
son intégration ë l’Union euro- 
péenne. 

Condamnés 
à croire 

La Communauté européenne a 
admis, dès décembre 1989, le 
bien-fondé dès craintes locales 
en arrêtant ta programme «Poséi- 
dom» (Programme d'options spé- 
cifiques è l'éloignement et è 1 in- 
sularité des départements 
français d’outre-merj, qui a fait 
des quatre DOM Iss premiers 
bénéficiaires d’une politique 
régionale originale : les fonds 
' communautaires ont contribué au 
financement de diverses opéra- 
tions structurelles destinées è rat- 
traper tes retards économiques 
de ces tores lointaines par rap- 
port au' continent européen. 

En contrepartie, la France s'en- 
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communautaire, ce qui condam- 
nait, è terme, ta taxe d’eoctroi de 
mer» perçue au profit des oallec-. 
uvrtés locales sur tous tes pro- 
duits importés. Après négocia- 
tion, le gouvernement a opté 


pour une formule plus souple. Le 
projet de loi adopté te 29 avril 
par te conseil des ministres, qui 
doit être discuté par le Parlement 
au cours de cette session de 
pri ntem p s, assurera, en principe, 
aux collectivités locales te main- 
tien des ressources financières 
issues de cette taxe. 

Enfin, la «Déclaration sur les 
régions ultrapériphériques de la 
Communauté» annexée au traité 
de Maastricht, è T unanimité des 
Douze, a parachevé ce dispositif 
de sauvegarda en admettant que 
«s/ tes dispositions du traité insti- 
tuant la Communauté européenne 
et du droit dérivé s’appliquent de 
plein droit » aux DOM, «il reste 
possible d’adopter des mesures 
spécifiques en leur faveur dans te 
mesure et aussi longtemps qu’il 
existe un besoin collectif de pren- 
dra de relies mesuras en vue d’un 
développement économique et 
social de ces régions».' 

Cela ne suffira pas à dissiper 
tes ambigURés juridiques qui sub- 
sistent sur te statut des DOM è 
l'intérieur de l'Europe des Douze 
et encore moins, è mettre te Mar- 
tinique, ta Guadeloupe, ta Guyane 
et la Réunion totalement è l'abri 
des imprévisibles effets pervers 
du traité de Maastricht 

C’est ta raison pour laquelle, au 
nom du Parti communiste réu- 
nionnais, du Parti progressiste 
martiniquais et du nouveau Parti 
progressiste démocratique gua- 
deloupéen (ex-PCG), MM. Elle 
Hoarau, Claude Use et Ernest 
Moutoussamy se proposaient, 
sans espoir, mardi soir 12 mai, à 
l'Assemblée nationale, de faire 
inscrire dans la Constitution, par 
vote d’amendement, «ta néces- 
sité d’une prise en compte des 
spécificités des DOM dans le 
cadra de te politique communau- 
taire ». 

Une évidence forte semblait 
pourtant s'imposer à tous tes 
états d'âme avant les derniers 
échanges parlementaires : 
confrontés è l’échéance de 
l’Union européenne, it n’y avait 
plus d'échappatoire pour les 
DOM. Ils étaient condamnés è 
croire que l’Europe sera pour eux 
«une chance». 

ALAIN RÛLLAT 


altitude d’ouverture, pousser 1e gou- 
vernement, sur cette affaire euro- 
péenne qui reste pour lui «tut pro- 
blème de fond», & quelques 
concessions utiles: Entre le traité de 
Maastricht et l’uni cm de Pop position 
qu’il présentait récemment encore 
comme «ses deux priorités abso- 
lues», Ü devient clair que le prési- 
dent de l’UDF a choisi En cas de 
difficultés, fl compte, de toute façon, 
sur la «sagesse» des sénateurs dans 
le jeu de la navette parlementaire 
pour signifier i ML Mitterrand les 
limites d’intransigeance à ne pas 
dépasser. M. Giscard d’Estaing ne 
s’est pas avancé sur ce terrain sans 


précautions. Dans un entretien à 
Libération du mardi 12 mai, 
M. Charles Millon, président du 
groupe UDF de l’Assemblée, drame 
également l’assurance d’on vote 
majoritairement positif de ses dépu- 
tés, en glissant aimablement qu’ils 
ne sont pas des <i girouettes*. Les 
centristes, quant à eux, n’ont pour 
une fois aucun étal d’âme. 

Dès lois, le gouvernement semble 
pouvoir mener son affaire sans dom- 
mages. L’opposition, elle, court le 
risque de connaître quelques dégâts, 
le RPR continuant, de plus, à être 
chahuté par des forces contraires. 
Curieusement, un nouveau face-à- 


face se dessine* à l'intérieur de l'op- 
position, entre M. Balladur, qui 
tente de récolter les morceaux de 
son propre mouvement et, plus lar- 
gement, de l’opposition, et M. Gis- 
card d’Estaing, qui n’entend aban- 
donner à «quiconque» à droite son 
titre d'éclaireur de l’Europe. Ces 
deux hommes donnent le sentiment 
d'avancer en concurrents sur le che- 
min de la cohabitation. Des pri- 
maires peuvent en cacher d'antres... 

OLIVIER BIFFAUD 
ai DANIEL CARTON 


M. Couve de Murville rappelle les circonstances 
du «compromis de Luxembourg» 


M. Maurice Couve de Murville, 
sénateur RPR de Paris, qui était 
ministre des affaires étrangères Ion de 
la conférence de Luxendmirg en jan- 
vier 1966, nous apporte les précisions 
suivantes sur le « compromis » conclu 
alors entre les six pays de la CEE (le 
Monde du 9 mai) : 

«Dépota vingt-cinq ans, on parie 
:de ce compromis comme d'un texte 
adapté en commun et je ne parviens 
pas à faire c o mp rendre que ta crise 
s’est terminée tout autrement n 
s'agissait d'un constat de désaccord 
qui n’a pas empêché de reprendre la 
vie communautaire. Le traité voulait 
qu’à partir du 1" janvier 1966 les 
décisions fassent prises & la majorité. 
La France considérait cette décision 
comme inacceptable pour ce qui est 
très important. Nos partenaires ne 
voulaient pas a convenir, non qu’ils 
ne fussent pas de notre' avis, mais 
parce qu’ils craignaient d’être taxés 
de mauvais Européens. On en dis- 
' cuta indéfiniment et, finalement, tous 


acceptèrent d’en rester là, c’est-à-dire 
pour la France et pour les Cinq de 
maintenir chacun leur position, et 
cependant de reprendre la vie com- 
munautaire. 

»Nous affirmions que, pour ce qui 
était iris important, il fallait poursui- 
vre b. discussion jusqu’à un accord. 
Nos partenaires acceptaient de discu- 
ter pour essayer de s’entendre mais, 
si on n'y arrivait pas, ils voulaient 
décider à la majorité. La commu- 
nauté reprit, en effet, sa marche et 
aucune difficulté ne fat rencontrée. 
Le droit de refuser Papphcatian de la 
majorité qualifiée était ainsi, en fait, 
reconnu & la France. A die de choisir 
si effe en faisait ou non usage. 

» l’observe que le ministre chargé 
des affaires européennes semble igno- 
rer ce qui précède. Si, comme le dit 
M-* Guigou, le «compromis» est 
tombé en désuétude, c'est que le gou- 
vernement ne se soucie pas de faire 
usage de la possibilité qu’il a en fait 
de refuser une décision à la majorité 


pour ce qui est très important. Autre- 
ment dit, il n'en a pas la volonté.» 

(Le texte compte! de h dédaration cora- 
■hk adoptée dûs la oofr du 29 m 30 jan- 
vier 1966 à Laxemboug est le suvant: 

«Lorsque, tans le cas d'usé décision sus- 
ceptible d'être prise à la majorité, sar pro- 
position ta la Ciïtnnifesina, tas Urtértw nis 
importants d’an ea plusieurs partenaires 
sont ea ja, les membres do CmsôI s'effor- 
ceront dan n délai raisonnable d'arriver à 
des «teions qm peunoot être adoptées par 
ton ka membres ta Conseil, dus le res- 
pect de leurs intérêts et ceux de la Cwnam- 
nauté, conformément à fnrtide 2 du traité. 

»En ce qui concerne le paragraphe pré- 
cédent, la déJ£g*t. ; française estime que, 
lorsqu'il s'agit dlatérits très Importants, la 
décbfcm taira se ponmhre jnsqn'à ce que 
Ton soit panew a un accord nnaalme. 


» Les six délégations constatent qu'une 
divergea ce subsiste sar ce qui devrait être 
fait an cas où la concilia don n’abontirair 
pas compHtoneuL 

m Les six délégations estiment néanmoins 
que cette divergea» «'empêche pas la 
reprise selon la procédm normale dé tra- 
vaux ta b Co ninuiuau té-I 


FRET SNCF. 

Chaque jour des solutions 
pour bien vous aiguiller. 
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A l'issue d'une longue bataille de procédure 


Le conseil régional du Nord-Pas-de-Calais 
a adopté son règlement intérieur 


de noire correspondant 


L'assemblée régionale du Nord- 
Pas-de-Calais a âdopté, lundi 
11 mai, son règlement intérieur. 
Les vingt-sept RPR-UDF, les 
13 élus de la liste Borioo, les 
4 Génération Ecologie et les 
13 Front national ont voté pour. 
Les 27 PS et les 13 PC ont voté 
contre, les 10 Verts se sont abste- 
nus. Le vote final a eu lieu i l’issue 
d'une longue bataille de procédure 
qui a permis à l’opposition de 
réduire, par le biais d'amende- 
ments déposés pour chacun des 
articles, et avec le soutien du Front 
national, les pouvoirs de la prési- 
dente, M“ Marie-Christine Blan- 
din (Verts), et de ses vice-prési- 
dents au profit des présidents des 
groupes politiques et surtout des 
commissions, dans lesquelles la 
droite, avec le Front national, est 
majoritaire (le Monde du 6 mai). 
On risque (te le vérifier dans quel- 
ques jours quand les commissions 
se réuniront pour élire chacune son 
président On pourrait bien aboutir 
à ce cas de figure particulier qui 
verrait chaque vice-président de 
l'exécutif «marqué» par un prési- 
dent de commission appartenant à 


l'opposition. Le risque d’une 
confrontation permanente est réel 


confrontation permanente est réel 
même si sur chacun des dossiers 
cette configuration particulière 


Dans le Donbs 


Trois candidats aux dernières élections 
quittent le Front national 


BESANÇON 


de notre correspondant 


Trois candidats - non élus - du 
Front national aux élections 
régionales et cantonales dans le 
Doubs viennent de démissionner 
de ce parti. Ils assurent qu'une 
quarantaine d’autres adhérents du 
département en ont fait autant 
depuis la relation par la presse du 
passé collaborationniste de 
M. Gaucher, directeur de Natio- 
nal Hebdo , élu conseiller régional 
sur la liste du parti d'extrême 
droite. 


EN BREF 


□ M" Veil favorable au qmnquen- 
aaL - M“ Simone Veil s’est pro- 
noncée, lundi 1 1 mai, sur 
Europe 1, en faveur « d'un quin- 
quennat renouvelable», estimant 
«qu’il faut toujours qu'un président 
pense qu'il peut être réélu». L’an- 
cienne présidente du Parlement 


européen estime que, dans la situa- 
tion actuelle, «tes pouvoirs sont 


beaucoup trop concentrés dans les 
mains au président de la Républi- 
que » face à un Parlement «dont le 


rôle est trop faible». 


□ Rectification de vote de M. Bau- 
me! (RPR). - M. Jacques Baume! 
(RPR, Hauts-de-Seine), qui avait 
été compté, mercredi 6 mai, parmi 
les députés favorables à la question 
préalable opposée par M. André 
Lajoinie (PC, Allier) au projet de 
révision de la Constitution, a indi- 
qué, lundi II mai, qu'il voulait 
voter contre. 


M. Georges Lepoutre, 
M"“ Solange Saulnier et Marie- 
Thérèse Poinsot ont rompu avec 
leur parti, non pas tant pour 
manifester tardivement leur 
réprobation à l'égard de rengage- 
ment passé de M. Gaucher mais 
plutôt en raison d'une divergence 
d’analyse avec le secrétaire dépar- 
temental du parti, M. André Jac- 
quot, sur les conséquences électo- 
rales de ces révélations. Lors 
d’une réunion élargie du bureau 
de la fédération du Doubs, ''le 
1 er avril à Besançon, plusieurs 
candidats ont en effet considéré 
que l'émoi provoqué dans l'opi- 
nion publique leur avait fait per- 
dre un siège au conseil régionaL 
Coupant court & la discussion, 
M. Jacquot, dont les démission- 
naires condamnent le « manque 
de démocratie », aurait alors mis 
en demeure les participants 
d’avoir à se montrer solidaires de 
M. Gaucher ou de s’en aller. 

Saulnier, et Poinsot et 
M. Lepoutre devaient alors quit- 
ter la salle en compagnie de plu- 
sieurs autres personnes dont 
M. Serge Boudot. Membre du 
bureau de la fédération comme 
M ni Saulnier, M. Boudot n’a 
cependant pas démissionné. Troi- 
sième sur la liste aux élections 
régionales, il compte bien conser- 
ver tontes ses chances d'être 
appelé & siéger au conseil régional 
au cas où M. Gaucher consenti- 
rait à remettre son mandat. 


CLAUDE FABERT 


POUR L'EUROPE 
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"Cornent às technocrates 
ont pu imaginer m Super-Etat 
archaïque et anti-démocratique" 
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POLITIQUE 


Les surprises du Diois 


Le PS a perdu le conseil général de la Drôme. Elue à Die, Isabelle Bizouard 
est représentative d’une génération qui veut lutter contre l’immobilisme et la «sinistrose» 


peut conduire i chercher des majo- 
rités d’idées. 

Le vote a révélé une première 
faille dans l'exécutif entre les Verts 
et le PS. Une faille que l'opposi- 
tion va chercher à élargir et, 
notamment, M. Jean-Louis Borioo, 
qui n'a pas renoncé à son pari de 
recomposition politique - pour 
lequel il a besoin des Verts - ni à 
sa volonté de rejeter le PS dans 
l’opposition. 

JEAN-RENÉ LO RE 


de notre envoyée spéciale 


au goQt du jour: «Du balai!» De 
fait, la ville s’accorde à dire que «ce 


□ Le conseil régional de Lorraine 
adopte an budget en hausse. - Le 
conseil régional de Lorraine a 
adopté, lundi II mai, à Metz, son 
budget pour 1992 qui s’élève à 
1,66 milliard de francs. Ce budget, 
préparé avant ('élection à la prési- 
dence de la région, en avril, de 
M. Gérard Longuet, secrétaire 
général du Parti républicain, est en 
augmentation de 3 % par rapport à 
celui de 1991. Le RPR, l’UDF et 
deux élus de Génération Ecologie 
ont voté pour. Le FN, le PC et 
deux non-inscrits, MM. Alain Thi- 
rion et Julien Schvartz, ancien pré- 
sident RPR du conseil général de 
. la Moselle, ont voté contre. Le PS, 
les Verts, l’URL, qui regroupe les 
amis de l'ancien président, 
M. Jean-Marie Rausch, et Généra- 
tion Écologie se sont abstenus. 


Après un scrutin cantonal qui a 
balayé un demi-siècle de règne socia- 
liste, vainqueurs et vaincus ont en 
commun un fort sentiment de sur- 
prise, comme si r Histoire leur avait 
joué un de ses tours imprévisibles. 

Die, chef-lieu de canton et sous- 
préfecture, remporte sans doute «la 
palme du séisme», selon l'expression 
locale. «Le Diois j'y oms!» : sur ce 
slogan vient de.se faire élire id ta 
jeune Isabdte Bizouard. Rte a «î™ 
soufflé, au conseil général, la place 
de Jean-Pierre Rambaud, maire 
communiste de la ville. Sommée de 
se désister, au soir du premier tour, 
par la fédération départementale du 
PS dont elle était membre et officiel- 
lement candidate, elle a refusé et 
s’est maintenue en dépit de fortes 
pressions. « Traîtrise » ou « cou- 
rage», « calcul » ou «foi», la petite 
nouvelle a fait des ravages. Le 
maire, instituteur laïque et républi- 
cain i L’allure de «major Thomp- 
son», «un honnête homme, servia- 
ble», selon ses adversaires, ne fut-il 
pas, ces années passées, Punique, le 
dernier communiste de l'assemblée 

départementale? 

Isabelle Bizouard, trente-deux ans, 
catholique, célibataire, chargée de 
mission au conseil général pour le 
développement, a quitté ce poste 
technocratique pour se présenter aux 
suffrages. Qui, avant ce combat, 
avait remarque dans la rue cette 
femme qui ne se maquille pas, fana- 
tique de la nature, conseillère ntuni- 


sont les 25-45 ans» qui ont élu Isa- 
belle. 

«Assez de la sinistrose! Assez d’en- 
tendre dire par nos élus que le can- 
ton est victime de la aise. Non, le 
Diois n’est pas mort!», lançait à tou/ 
vent Isabelle Bizouard, aux n'a rien 
d’un tribun, ni d'une MereTeresa. 
La population augmente, alors qne 
s’effondre l'emploi industriel Les 

§ tus fervents du «comité de soutien » 
e la conseillère néophyte, fat bien 
implantés dans la vie locale, Pont 
rendue crédible: «Saturés de sinis- 
tm se». Us veulent «prendre le sort 
du canton en main et le sortir de 
fimmobllisme larvé: Cette chance 
risquait de ne pas de se représenter 
de sitôt». Us Pont saisie au voL 


la discipline républicaine ne souffre 
pas de pardon. Question de .prin- 
cipe: « Isabelle Bizouard a bel et 
bien profité des voix de droite et 
d'extrême droite qui voulaient à tout 
prix faire tomber le seul conseiller 
communiste. Et elle le saiL» 


ripale, mais plus présente à Valence 
qu’à Die? Peu de gens, en véritél 


Alors pourquoi a-t 
engouement? 


suscité un tel 


«Assez de cette mentalité 
d'assistés » 


Dans nue maison aux ' larges 
voûtes encastrée dans les remparts et 
qui servit de quartier général' Isa- 
belle Bizouard, entourée de ses sol- 
dats de campagne, tous de la même 
' ' *’ parie avec un -.'débit 
ton monocorde' de ce 
« Diois j'y crois » qui fut son cri de 
guerre, et fut mis en pin’s. Mais 
encore? «Le développement», en 
avant toute. Plus précisément? Le 


Tous ont un métier, on emploi 
gagné .à Panachée, car lé Diois est 
un point noir data un département 
lui-même doté du taux de chômage 
le plus élevé de la région Rhône- 
Alpes. Ds en veulent, et cela se voit 
De plus, animateurs d'associations 
actives, ils donnent confiance. Ce 
sont eux les relais efficaces qui ont 
lait basculer les hésitants de tous 
bords, les menacés de licenciement, 
les sans-empioL 

Parmi eux, la responsable de P Of- 
fice du tourisme, mère d’un fils de 
dix-huit ans dont les copains n’ottf 
pas voté. Que critique-t-elle avec 
Véhémence? «Les amères des com- 
munistes. .Trop de RAfisles.» A ses 
yeux, «le maire est trop social: les 
employés parlent en congé en pleine 
saison, quand on a le plus besoin 
d’eux. Assez de cette mentalité ^as- 
sistés! U fiuü se bouger». 

Autre soutien, {dns atypique : Ton 
Wink, le fondateur hollandais du 
Festival du Pied. Ce dernier attire, 
en . septembre, des . milliers . de 
carieux pour un championnat mon- 
dial de course à pied dans la mon- 
tagne voisine, au col du Roussel, des 
concerts et un colloque sur les phé- 
nomènes de société. Ce professeur 
de gymnastique et patron d’un ate- 
lier de plantes aromatiques^ qu'il 
.exporte targemenL^est btenmtégré . 
après douze ans œimptantarioit, Ton 
wmk ainxEté dans une cellule cém- 
muniste de campagne, avant de sou- 
tenir, cette fois, “-Isabelle Bizouard. 
Cela lui a valu une vinÿaine d’ap- 
pels anonymes plutôt menaçants. 


Assurément, cette dernière n’a pas 
bénéficié des voix dn village de Bar- 
sac. Pour la première fois de son 
histoire, celui-ci s'est abstenu de 
voter, aisés la démission du maire 
et de son conseil Motif de là grève 
de la centaine d'habitants : l’école & 
classe unique est menacée de ferme- 
ture. «Sans l’école, les jeunes couples 
partiront et ce sera ta mort » 5us- 
qolalors,' Barsac votait majoritaire- 
ment communiste. «Jjen étais 
malade. Jean-Pierre, le maire de . Die, 
est un ami de toujours. Et Roger, 
son frère, est notre instituteur», 
confie une viticultrice abstention- 
niste dont les deux fils, désormais 
adultes, travaillent à la propriété. 
Ici, où l'on inventa b mise en bon- 
teille de la clairette romaine, les dix- 
sept caves particulières prospèrent 
grâce à l’exportation et on ne veut 
plus « s'expatrier en ville». 

Au milieu des vignes en pente, 
dans la douceur (te vivre, «il fallait 
taper fiort pour faire entendre raison, 
poursuit l'interlocutrice. Aussi, 
quand Jean-Pierre est monté entre tes 
deux tours pour nous faire voter, 
nous lui ■ avons - dit fermement : 
« L’école d’abord, fa politique 
après». A quelques kilomètres de 
Barsac, le village haut ‘perché de 
Boule, où l’hiver est rode, fit de 
même, et pour les mêmes raisons. 
Résultat : les deux écoles restent 
ouvertes, pour le temps d’un mora- 
toire. ' 


art consommé de fa politique. 
Gérard Védrines, jusqu'alors affilié à 
la gauche du conseü général, a pré- 
féré s’abstenir pour le vote du nou- 
veau président, contrairement à Isa- 
belle Bizouard, qui a son tenu te 
socialiste sortant. «Mes électeurs 
m’avalent confié leur wi&sanaion. 
je ne pouvais faire comme si rien ne. 
devait changer», se justifïe-t-il suc- 
cinctement 


Des mandes 


Le maintien minimnm d’un ser- 
vice public est la priorité dn 
moment Certes, plus pàsonne n'en 
attend des créations (remplois. Pas 
même les communistes, en dépit des 
certitudes affichées. Mais puisque 
s'exiler n’est {Hua de circonstance 
dans 1e cfimat de récession nationale 


preget reste vague; mate «on va. s'y 
atteler ». En substance, il s'agit de 
vivre et travailler an pays, tout en 
s'ouvrant au-delà des frontières. Isa- 
belle a beaucoup voyagé. Ses concur- 
rents malheureux ne prônaient-ils 
pas le même thème, & quelques 


«L’école d’abord, 
la politique après » 


détails près? «Le ton, le style de 
notre campagne Jurent totalement 
différents.» 

Le round final se joua entre les 
deux toursj le mercredi soir, en réu- 
nion publique. «L’émotion serrait 
les gages, lorsque Isabelle, au bord 
des larmes, annonça qu'elle choisis- 
sait de désobéir à son parti, pour se 
maintenir et sauver le Diois de la 
mon lente qui se dessinait », se rap- 
pelle un des compagnons. Ceux qui 
vécurent mai 68 et choisirent de 
demeurer ici reformaient leur rêve 


L’homme ne cache ras sa convic- 
tion. Son choix fut difficile, l'effon- 
drement du communisme en Europe 
de l'Est déterminant. Il organise 
avec des agriculteurs des échanges 
inédits : paysans hongrois, roumains 
et tchèques reçoivent des Diois 
après avoir été reçus par eux. Vin de 
Tokay et clairette de Die, montons 
du Vercors et brebis de Timisoara. 
«Le besoin presse de réunir tous 
ceux qui prennent id des initiatives, 
sans exclure personne», insiste Ton 
Wialc. De lui, le maire respecte la 
sincérité : « Ton est mon ami», dit-il 
d’un ton sobre. Mate la tiaiûson de 


L’obsession de l’emploi 


VALENCE 


de notre envoyée spéciale 


Le sort des mille deux cents 
salariés de Sextant-Avionique ne 
se jouera pas derrière le haut fi- 
lage de f usine implantée à proxi- 
mité de b ZIP. La restructuration 
de cette société, la plus impor- 
tante du département «fade de 
ThomsorvCSF, se décide au siège 
parisien. Les salariés, qui l’ont 
compris, sont descendus défendre 
leur emploi dans le centre-ville. 
C’était a y a un mots. Les gens de 
ruiitô de Créa, la plus ancienne, 
avaient même fait b voyage. Puis 
la peur a repris sa place, avec ses 
silences. Rien ne ffltre de la pro- 


ments. A son initiative, toutes les 
organisations de b zone ont lancé 
ensemble, en octobre, un plan 
d'urgence pour la défense de l’em- 
ploi et des acquis sociaux, suivi 
en mars de propositions contre b 
«désertification». Avec b patronat 
de ponte se mènent des négocia- 
tions serrées, avec un objectif 
commun, le développement. Dans 
les secteurs en crise, a faut obtenir 
des départs en préretraite plutôt 
que des Bcenciements, et des 
aides è b reconversion. Négocier 
le virage en douceur, puisqu'il est 
hrévitabte. 


chaîne étape planifiée h Paris, 
Concernera-t-eHe Valence, ou 


Crest, ou les deux sites? Ou 
encore un des trois secteurs - 
e électro-ménager», «aérospatiale» 
ou « téléc om»? 


Le département comptait, à le 
fin du mois de février, 1 1 % de 
chômeurs pour un peu plus de 
quatre cent mille habitants, dont 
un sur trois est actif. La dégrada- 
tion bat tous las records. «La 
Drôme , comme l’Ardèche 
mitoyenne, a toujours un temps de 
retard. La reprise, parcaptbto au- 
teurs, se M ici attendre. Le réces- 
sion ne s’était frit sente que tardi- 
vement», explique M. Gérard 
Clément, secrétaire de Force 
ouvrière pour ces deux départe- 


Désormats, on ne nourrit plus 
cf Rusions. La Drôme a cornu son 
lot de .«chevaliers d'industrie». 
aussi «te arrivés que repartis avec 
les primes de création. EBe fat son- 
deuil de T «engtkri stable i par- 
pète». Tout est . ailé très vite. Au. 
point qu’aujourd’hui on se dit 
« saturé » par la course sans fa aux 
contrats è durée déterminée, 
«découragé» par le travail ainsi 
émietté. Se retrouve-t-on au 
chômage? C'est par ce type de 
contrat qu‘«S faut en passer», si 
l'on ne veut pas basculer dans 
l'assistance «longue durée». Et 
encore : maux vaut ne pas Aire un 
jeune Français d’origine maghré- 
bine... 


Dans la ZUP, ce sont éux qui 
font b masse des «désœuvrés», 
des «chouchous de l’aidé poMh 
que». Rachhl, vingt-huit ans, gère. 


pour ax mois non renouvelables, 
fa Pacifique, un bar ouvert par l’an- 
tenne de prévention qui, en quel- 
ques mois, a fair (foïruer ta délin- 
quance dans -le quartier. Cette 
antenne impose aux familles des 
casseurs en herbe l'oblîgatloh de 
réparer, ou de payer. Les adoles- 
cents' s’offrent sorties et congés 
en échange de journées da 
débroussaillage dans le Vercors. 
Pas da gratuité. . 

Au Pacifique, Rachid et ses 
jeunes cüsnts imaginent un partage 
wkfc du-'&evafl pour dégager des 
emplois sur place puisqu’aiBeurs 9 
n'y ep a pas. Us notent que « fa 
/naine sociaBste a déjà su transfé- 
rer h gestion du Pacifique et l'ani- 
mation da camps de vacances». 
Voirie, servic es de r annexa munici- 
pale, entretien des. espaces verts 
seraient assurés par des jeunes 
(Tici «plutôt que par des employés 
importés, ajoutent-Sa, eda sa pas- 
serait mieux dots là ZUP». A In- 
térieur du PadRque, une affiche 
représente un homme de dos, en 
blouson de loubard, la main' prêta 
è jeter ixie aura. «Tu peux crier 
ou te taire. Mat s sans ton vote, tu 
ne changeras rien.» Tous ces 
jeunes clients sont allés voter, 
pour b fxarraère fois. «B le fefefr 
Nous sommes des citoyens , à port . 
entid/a. Cessez de crier au racisme 
généralisé, cela fait de nous des 
gens à part» 


Passéisme ou réalisme? . La fron- 
tière est floue chez les habitants du 
canton, jusqu’slois. socialiste, de 
Luc-en-Diois. Us ont élu le discret 
Chattes Monge, soixante-trois ans, 
non Inscrit, qui travaillerait «aussi 
bien avec la gauche qu'avec la droite. 
Ce qui compte, c’est le développe- 
ment des cantons ruraux». Dirigeant 
une importante société de produc- 
tion et de commercialisation de 
viande ovine, cet ancien: président 
d’un syndicat national se présentait 
face A un inconnu soutenu par Péhi 
PS, très respecté mate arrivé à F3ge 
de n&nfa à Les socialistes n’ont 

pas m le risque», commente-t-on i 
la . ferme; • 


oat pour le maintien ne sa mater- 
nité. Pas' ■question' dé taire 60 Jdkv 
mètres pour accoucher i la capitale : 
«Quelle Valentinoise accepterait 
detre ainsi . trimballée ?» La SNCF 
envisage-t-elle de fermer quelques 
lignes? Mobilisation. L’aménage- 
ment du TGV menace-t-il des hec- 
tares de vignes productives? On 
dénonce Faosence de concertation 
avec les riverains^ 

Chfltilkm-en Diois, «village bota- 
nique» où tes écoliers {Gantent des 
espèces grimpantes sur les murs de 
l'ancienne cité, à l’instar de Barce- 
lone où, depuis fat mort de Franco, 
les . enfants célèbrent ainsi l’arrivée 
du printemps. Le maire, rallié à 
Génération Ecologie, le. docteur 
Gérard Védrine^ la quarantaine 
sportive, entre eu force au conseil 
régional, tout en gardant son siège 
d élu cantonal Ses patients, dont de 
nombreux paysans, ont ajouté à leur 
traditionnelle confiance polir le 
médecin de campagne un goût nou- 
veau pour F« environnement», le 
drapeau de Jeur élu. Celui-ci en 
défend tes couleurs sur les routes et 
chemins, depuis des années, tel un 
Don Quichotte qui serait doté d'un 


- L’arrièr&pays, Dieu. Des mondes 
changent En ptein centralisme télé- 
visuel, l'Information locale se diver- 
sifie;. kÜK besoM'pëiS'jFt&ant que 
Jamais de se tenir- au courant, de 
communiquer», explique Georges 


Çaÿol,. édilejxt çt^propriftaire de 
l’hebdomadaire ’ le Journal du Diois, 


qui diffitee 4 300 exenfofatires parmi 
les il 500 habitants du secteur. Son 
audience dépasse largement celle des 
pages locales du quotidien le Dau- 
phiné libéré, qui. dispose. d’un mono- 
pole sur la région. De rnême, i 
Romans, l'hebdomadaire l’impartial, 
d’une vocation analogue, voit son 
influence s'accroître. Radio-France 
Drôme bénéficie, elle aussi, d’un 
taux élevé d’écoute. Le public loir 
reconnaît .des qualités de proximité 
et de dialogue. 


Que Valence, Romans et Tain, 
agglomérations industrielles du 


it, soient secouées par la 

crise, on ne s’en étonne plus. Mais, 
dans ce Diois reculé, ne misait-on 
pas. sur fa stabilité? Erreur d’appré- 
ciation. Id comme ailleurs,. 1e repli 
sur les valeure-refuges coexiste avec 
ta quête d’un nouvel oxygène, dans 
une confusion certaine. 1 


DANIELLE RQUARD 
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Dans d’autre? cantons, la fronde# 
s'empare d’antres combats. Ici, c’est 
«c SOS- Paysans» qui s’oppose, à 
coups de procédures et d’opérations- 
commando, à l'expulsion, souvent 
sur demande du Crédit agricole, des 
agriculteurs en détresse : «Le départ 
nest pas une fatalité, le dépôt de 
bilan non irréversible.» Là, on choi- 
sit de voter pour le candidat de 
centre droit, «un bon professionnel 
qui saura défendre les intérêts de l'ar- 
rière-pays », quitte à délaisser; pouf 
line fois, le poulain du PS. 
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Iæs statistiques de la gendarmerie et de la police 



criminalité ont augmenté de 7,20 % en 1991 


Le nombre total des crimes et 
délits constatés par les services 
de la pofice et de la gendarmerie 
a nettement progressé en 1991 
(+ 7,20 % par rapport à 1990), 
ont imBqué, lundi H mai » Paris, . 
te directeur général de la poOca 
nationale, M- Bernard Grasset et 
son homologue de la gendarmerie 
nationale, M. Jean-Pierre Dintil- 
hac. Succédant à deux armées de 
hausse (+4,27 % en 1989 et 
+ 6,93 % en 1990), cette, aug- 
mentation est la phn forte enre- 
gistrée depuis 1982 (nos der- 
nières éditions du 12 mai). 

L’année 1991 enregistré, avec un 
total de 3 744 112 crimes et délits, 
le plus grand nombre d’infractions 
jamais constatées en France. La ten- 
dance est à la hausse à la ville 
comme i la campagne, dans les 
zones urbaines, du ressort de la 
police nationale (69,2 % des crimes 
et délits en métropole), comme dans 
les secteurs ruraux ou serai-uibank. 
sés, relevant de la gendarmerie 
nationale (30,8 %). 

• Les vols et les cambriolages 
(+ 4£6 %) . - Les vols et les recels 
représentent les deux tiers de la 
délinquance constatée en France - 
(65,6 %, soit 2 456 871 faite). Les 
vols «ci la roulotte» (serrure forcée 
ou vitré brisée pour dérober un 
objet à l’intérieur (Tune voiture) et 

• J / 


les dégr adations de véhicules ont 
constitué 812 542 faite constatés. 
Parmi les 416 414 cambriolages 
constatés (+ 6,86 %), ceux concer- 
nant Ira résidences secondaires ams 
que les locaux industriels et com- 
merciaux ont augmenté davantage 
que les cambriolages de résidences 
principales. S’agissant des vols à 
m ain année, nettement moins nom- 
breux (9 393 faits), Tacooissement a 
SuSi été sensible f+ 8,35 %). Ce sont 
de plus en plus le établissements 
financiers et les sociétés de trans- 
ports de fonds qui sont, visés. 

■ Les dégradations et destractions 
de biens privés (+ 188 6 *). - Ces 
304 728 infractions correspondent 
pour r essentiel à des destructions et 
dégradations de véhicules privés. 

• Les Infractions Hées i la drape 
(+ 9,73 %). - La hausse des infrac- 
tions à la législation sur tes stupé- 
fiants (62 021 faits constatés) rdléte 
notamment la mobilisation des ser- 
vices de police et de gendarmerie 
dans la lutte contre ta drogua L* 

consommation de stupéfiants consta- 
tée augmente davantage (+ *0,97 %) 
que le trafic. 

• Les délits rotatifs à la police 
des étrange» <+ MJW %). - La- 
mentation des infractions aux condi- 
tions générales d’entrée et de séjour 
des étran&srs (46 356 faits) semble, 
elle aussi, due à une plus grande 
activité des services. 

• Les tefractions écomwnqaes et 
financières (+ 2^7 %). - Au nombre 
de 566 567, les infractions écanomi- 


aues et financières ont connu des 
évolutions variables. Tandis que le 
faux-monnayage s'accroissait sensi- 
blement, les falsifications de canes 
de oédit étaient en diminution. Les 
infractions à la législation sur Ira 
chèques ont 

(159 312 faits, soit - 15,50 %). C’est 
n^Lnmeot k cas des chèques sans 
provision, sans _ doute . en raison 
d’une modification des pratique» 
bancaires, dans Fattente d’une appli- 
cation de la loi du 30 décembre 
1991 qui dépénalisaa rémission de 
chèques sans provision. 

• Les crimes et délits contre , les 
personnes (+ 848*)- - Les servie» 
141 716 coups «bles- 
sures volontaires, homicioes, 
atteintes aux mœurs, 
atteintes directes apx pepopnes. 
infractions constituent 3,8 » ov 
total des crimes et délits, an lieu de 
10% D y a trente ans. 

Ces données nationales doivent 
être nuancées par une approche 
rttdonale et départementale tradui- 
sant une géographie de 

quan ce très contrastée-Quarro 
régions - Ile-de-France, Nord-Pas- 
do-Calais, Rhône-Alpes et Provence; 
Ainea-Côte-d’Azur - comptabilisent 

Xdffa moitié (55.12%) des 
crimes et délits atots qu'elles regrou- 
• peut 41,5 % de la population. 

paris intra-muros paraît ndative- 
ment (+ 2,1 %) à Fatal de la forte 
hausse enregistrée en région pan- 
sienne: la Seine8mnt-Dwm a 
co nnu un accroissement de is.ua 


la Sdne-el-Marne de 13,63 % et le 
Val-de-Marne de 10,17 9b. La cajn- 
ude reste malgré tout le département 
le plus criminogène de France (avec 
un taux de 142,89 faits criminels 
pour mille habitants), devant la 
petite (82,47) et la grande couronne 
(73,53^ En province, les augmenta- 
tions les plus significatives ont tou- 
ché les Hautes-Alpes (■*• 34.60%) « 
le Bas-Rhin (+ 29,02 %). Dans tas 
villes de plus de trois cent mule 
habitants, Lille (+ 25,99 %), Nantes 
(+ 20,31 %) et Lyon (+ 18,21 %) ont 
enregistré les plus fortes progres- 
sions. 

«La même tendance à la hausse 
des crimes et délits a été observée 
dans la plupart des pays européau». 
a indiqué M. Grasset. Entre 1989 et 
1990, le Danemark a toutefois fait 


Evolution des crimes et °° nstatés 
en France métropolitaine 


Nombre de faite constatés, en milliers 
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S^‘£Lidéfabte (77ll2%)TÉn 

1990, dernière année de comparai- 
son possible, la France arnvait 
cependant en milieu du peloton 
pour les taux de en minante 
(61 69 faits constatés pour mille 
habitants), devançant le DfM™"* 
(102,70), les Pays-Bas (76,13), la 
République fédérale allemande 
(71 08) et le Luxembourg (66,28). 
Mais c’est en Europe du Sud - Ita- 
lie, Espagne et Grèce - que se trou- 
vaient, sekm k même indicateur, les 
sociétés communautaires les plus 
sûres. 

E. In. 
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SniMce : Ministère da rintérieur 


Une tendance à la hausse depuis 1989 

i» haussa statistique est très Importante entre 1972 
fdato de la réforme du système statistique utilisé par 
l £Z, et 7- ^darmerto) et 1964. Unejraisse avari é* 
poiico . b. 02 % en 1986. 

TSmiZlS.- S % eî t««W. Depuis 1989. la 
' tendance est à nouveau i la hausse. 



Insécurité 
à deux vitesses 



Saitc de la première page 

Les infractions bien réelles, 
mais ne donnant lieu , à aucune 
plainte, s’en vont épaissir le mys- 
tère des «cbïffrcs^noirs » dç. la 
délinquance. Les'hits ; pris sim- 
plement en 

dans lra.commisranate.ctne ■ 
sant pis Uôbjet d’un P"^. v ®£ 
bal transmis au 

pont è cette comptabilité, 
officielle. De même, ncsont_pas 
prises en compte les infractions 
relevées par les services du- 
ministère des fiiranccs (douanra, 
services fiscaux, 
fraudes) ou du ministère du tra- 
vail tout comme ne sont pas 
enregistrés les contraventions (y . 
vnmnrK relies de cinfluîcinc 

classe), les délits relatifs à [a cir- 
culation routière et loi i 

police administrative (fugura dra 

mineurs, intcrncmcnts admmis- 
tratifs, recherches dans 1 mteret 
des familles). 

statistiques policières 

certaines réalités : ams. draviols^ 

dont la progression est liée a ia 

déculpabilisation 

victimes, ou des stupéfiants, don 

la mesure est directement liée au 

zèle répressif. 

le policier, le social 
et l’orbain 

w> 

y 

énnuse les formes », comme le 
notent les auteurs d’un remar- 
quable Atlas de la criminalité en 
France récemment paru (2). A 
Wcn rcgaTdcr les statistiques 
«nr les services de 


St4 dlbSSdanee. où tas *»- 
,C " C « P oîfoc“ î°f™ è“dfla 

place aux agressions contre les 

biens. . j 

A la multioacat'Pn^dcs^rôsij 

es secondai 


-SræSsM 

lages. 


a Augmentation de ta 
carcérale en avril. - L * ^ 
détenus des prisons françaises a 
augmenté de U? % *n avriU*£ 

sa^à 54 307 au 

53 678 un mois plus tôt. Cett 

population C ° t °^2 225 

12 417 condamnés contre 32 225 

21890^ 
nus (en attente d une pretmê» 
comparution ou d un J**®®®'* 

définUif) ®° ntre 21 J? ta 

plus tôt. Cette augmentation, ta 

quatrième depuis te ^ 

née est cependant pins raïbte que 

celles cnregjstiéra 

vîer <3,18 %), février (1,79 %) « 

mars (l,9T9ty. 


A ia civilisation de 1 automo- 
bile onit correspondu des vols de 
véhicules et des «roulottages» 

d'airtèradios devenus si fréquents 
qu'il il -tiers de . la délinquance 
s’explique, 4 présent, par les vote 
et autre?. dégradations de. voi- 
tures et de deux-roues à moteur. 

. Les- mômei tendances lourdes 
de la délinquance apparaissent 
partout en France. 

Mais la crise urbaine, Tes 
concentrations de Ç°P U 
ont fait apparaître, ça * la. des 
eéographics locales de la déliu 
5« Esquissant des * profit 
Sb» des villes et empatte- 
ments, les auteurs de i Allas dis- 

fans le domaine des pintes 
physiques contre les Pf™*™ 
des vols et. d’une maniéré géné- 
rale. par l’omniprésence d une 
violence motivèe par le 
seconde, une France * calme», 
qui se signale par / exist f r * c S l 
Tune criminalité astucieuse 
[escroqueries, infractions à ta 
' législation sur les chèques] ou de 

y $tn détus. «ipjisïïÏÏ 

_ de la criminalité contre ta 

famille». A y regarder tie plus 
près, on s'aperçoit que ce * lerrt- 
roire calme» correspond, trait 
noir trait, à ce que l’on avait 
coutume d’appeler ta e France 
profonde». 

Ainsi l’instrument statistique 
mct-ll paradoxalement en valeur 

ment policières et 
pour guérir Le raal qu il s «rffor« 
de mesurer. L enjeu des POlrt 
ques de sécurité est aussi l mven- 
rion d'une nouvelle 
«iblc de réduire les déchirer® 
doucette France duale et divisée. 

à deux vitesses. J°‘ jr i f^ e u ^ u fnt 
France «profonde} ne sutr 
oas de réprimer la. France <r agi 
Be ». Selon le ratio K . for ®” n J® 

sécurité-popnlationj», ta Fr ®“® e . 

n'est pas te pays le plus mal loti 
‘de- l’Europe des douze : avec un 
nolicîcr ou gendarme pour 
§43 habitants, clta J_® n ^ 
aième position, derrière i us 
naanc et ntalic, devançant 
notamment des pays ^ ' unage 
plus «sécuritaire» - I Allemagne 
et la Grande-Bretagne. Calmer 
tes peurs réclame une P ol,t JdH e 
If ensemble, où m® étant ta poli- 
cier. le social et 1 urbain. 

On saura, mercredi 13 mai. 
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SOCIETE 



L -enquête sur la catastrophe 


• >> ' 




Les experts ont relevé un «nombre considérable de 

dans la construction de la tribune de Furiani 



» 


Une semaine après le drame de Furiani, la pré- 
fecture de Haute-Corse a communiqué un bilan 
des victimes selon lequel treize personnes sont 
mortes, cinq cent seize blessés sont toujours hos- 
pitalisés et treize se trouvent dans un état grave. 
Alors que l'aide aux victimes s'organise, notam- 
ment à la cour d'appel de Bastia où une perma- 


nence et un numéro vert (05-10-01-05) ont été 
mis en place, les enquêtas administrative et judi- 
ciaire se poursuivent. Le procureur de la RépubB- 
que de Bastia, M. Roland Mahy, a annoncé qu'a- 
près l'inculpation et la mise en détention de 
M. Jean-Marie Boimond, directeur général de l'en- 
treprise Sud Tribune le 8 mai, d'autres inculpa- 


tions pourraient être prononcées. Ainsi, M. Ber- 
nard Rossi, directeur de l'agence de contrôle, 
technique SOCOTEC, était toujours interrogé par 
les gendarmes mardi 12 mai en fin de matinée. 
Les enquêteurs disposent désormais pour guider 
leurs investigations du pré-rapport des experts 
judiciaires, qui, mémo s'il s'agit d'un.document 


provisoire/ détermine déjà avec précision les 
erreurs commises tore de la construction de la 
tribune. Mardi 12 mal, trois gendarmes, dont deux 
venus de Corse, sa sont présentés, peu avant 
11 heures au siège de la Fédération française de 
football à Paris et ont demandé à voir M. Jean 
Foumet-Fayard, lé président 


BASTIA 


de notre correspondant 

Une semaine après le drame de 
Furiani, la justice poursuit ses inves- 
tigations au pas de charge, fl s'agit 
bien sûr de déterminer les condi- 
tions techniques qui ont conduit & 
l'effondrement de la tribune, et dans 
le même temps de déterminer i qui 
i! faut attribuer la responsabilités 
des erreurs commises. Pour cela, les 
enquêteurs commencent à disposer 
d'éléments importants. Ils provien- 
nent aussi bien des interrogatoires 
menés par les gendarmes que des 
documents saisis et des neuf feuillets 
du pré-rapport rédigé par les experts 
judiciaires qui a été versé au dossier 
d’instruction, dans le cadre de l’in- 
formation contre X. ouverte pour 
homicides et blessures involontaires 
par le procureur de la République 
de Bastia. 

D'ores et déjà, celui-ci, qui se 
base sur des éléments précis et 
concrets, s'est autorisé à déclarer 
que la catastrophe trouvait sa source 
k dans un nombre considérable de 
négligences. Nous nous sommes mû 
d'accord avec les enquêteurs et le 
juge sur cinq ou six pistes de travail 
susceptibles de déboucher sur autant 
de mises en garde à vue et éventuel- 
lement d'inculpations. » Parmi ces 
pistes figurent «r le milieu du football, 
tant la Fédération, la Ligue que le 
dub.» 

Après son inculpation et son pla- 
cement en détention vendredi 
8 mai, M. Jean-Marie Boimond, res- 
ponsable de l'édification des gradins 
pour le comité de la société Sud 
Tribune, devait être présenté mardi 
12 mai devant le juge d’instruction, 
M. Jean-Pierre Rousseau, pour le 
débât contradictoire prévu par le 
code. Mais les éléments techniques 
dont disposent les enquêteurs, per- 
mettent aujourd'hui, malgré les 
dénégations publiques de la plupart 


des intervenants d’affirmer que l'on 
n'en restera pas là. M. Boimond, qui 
s’était, lors de son interrogatoire, 
déclaré conscient de ses responsabili- 
tés, mais n'entendait pas être le seul 
à les assumer, verra dans 
les heures qui viennent qu’il a été 
entendu. 

La commission mise en place par 
le premier ministre (composée de 
MM. Jean-Pierre Lemoine, inspec- 
teur général de l’administration, 
François Villalard, inspecteur géné- 
ral de la jeunesse et des sports, et 
Maurice Bourges, ingénieur général 
des Ponts et chaussées, qui viennent 
de s'adjoindre deux nouveaux 
experts, ingénieurs du ministère de 
l'équipement) travaille sur le dossier 
des négligences administratives. 11 
lui reviendra notamment de déter- 
miner quel rôle les autorités de 
PEtai présentes au sein de la com- 
mission de sécurité présidée par le 
préfet ont joué, et si les règles admi- 
nistratives ont été respectées. Son 
rapport, qui pourrait être remis à 
M. Bérégovoy avant le conseil des 
ministres de mercredi, pourrait 
entraîner des sanctions rapides desti- 
nées aussi bien à punir des fautes 
qu'à tenter de faire retomber une 
tension croissante dans nie. 

Trois 

causes 

C’est le travail de la justice qui 
permet aujourd'hui de mieux com- 
prendre lés erreurs commises dans 
l'édification de la tribune qui s'est 
effondrée au stade de FurianL La 
construction de la structure suppor- 
tant quelque 10000 places, achetée 
«dés en main» par le Sporting Club 
de Bastia (SCB) (le Monde du 
9 mai), est constituée par une juxta- 
position de deux parties de tribune 
quasiment indépendantes. L'une de 
la marque SAMIA, l’autre de la 
marque Entrepose. L'ensemble for- 
mant une construction métallique 


avec emprise au sol de 112 mètres 
de long sur 30 mètres de large et 
1 1 mètres de haut 

L’effondrement de la partie 
arrière de cette tribune relève d’au 
moins trois causes majeures. 

• L’unique mode de liaison, 
placé à intervalles de 1,80 m tout te 
long de la tribune entre les éléments 
SAMIA et les autres déments, était 
constitué par un goujon mâle ascen- 
dant engagé dans un carré creux 
constituant l'extrême membrure de 
Füément SAMIA. Cette liaison avait 
de toute évidence une résistance 
insuffisante pour s’opposer aux 
mouvements différentiels des deux 
structures, inhérents à leur flexibilité 
propre et à leur déformation diffé- 
rentielle sous charge. Plusieurs 
experts l'ont noté. M. Boimond a 
hri-mème reconnu qu’aucune sollici- 
tation horizontale ni longitudinale 
due & diverses causes, vent ou oscil- 
lations liées aux mouvements de 
foule, n’avait été prise en compte. Se 
faisant plus précis, le directeur géné- 
ral de Sud Tribune dira même aux 
enquêteurs : <r Cette résistance de 
l’ouvrage à des sollicitations horizon- 
taies dans le sens de la longueur, 
dues à l'effet de traînées de vent tnt à 
des mouvements d'ensemble de la tri- 
bune et des spectateurs, n'a pas été 
vérifiée dans l'autre sens non pba.» 

• Dans le. sens de la longueur de 
la tribune, c'est-à-dire est-ouest, le 
contrevent de la partie «échafau- 
dage» a été monté à' l’aide de tubes 
en deux parties, de diamètres diffé- 
rents, dont la .solidarisation n’est 
assurée, au travers d’une lumière 
(trou ménagé dans 1e tube de plus 
gros diamètre), que par une clavette 
serrée à force, ne pouvant garantir la 
pérennité de la liaison en présence 
de vibrations qui, par nature, annu- 
lent les frottements de serrage. Les 
trépidations des supportas eut cer- 
tainement rapidement eu raison de 
cette faiblesse de montage. 

• Pour tes constructions dans te 


sens de la largeur de la tribune, 
c’est-à-dire nord-sud, la non-conver- 
gence des barres de contrevent avec 
les tubes verticaux et horizontaux 
est i l'origine de L’apparition d'im- 
portants mouvements de flexion 
secondaires. Au dire des spécialistes* 
un premier calcul, évidemment sim- 
ple, encore sommaire, montre que 
tes contraintes qui en découlât dou- 
blent sensiblement cdles apportées 
par tes charges verticales. 


Dès avril, nn rapport avait constaté 
«un niveau de sécurité insuffisant» sur ie stade 


Au matin du quart de finale de la 
Coupc de France entre Bastia et 
Nancy, disputé mercredi 22 avril, la 
commission départementale de sécu- 
rité avait effectué une visite au stade 
de Furiani. Le rapport qui circule 
actuellement à Bastia, et qui ne 
concerne en rien le match avec Mar- 
seille, soulignait que « /'établissement 
[le stade de Furiani] présente un 
niveau de sécurité insuffisant, la 
vétusté des installations ayant été 
signalée dans les rapports précé- 
dents 

Cette visite avait permis de 
constater « de nombreuses non- 
conformités. tant au niveau des déga- 
gements des équipements que des ins- 
tallations techniques ». Ce rapport 


notait, en particulier, que certaines 
des sept issues du stade « sont main- 
tenues fermées durant les rencontres 
ou réduites par là mise en place 
d’échafaudages, en tribune ouest, 
créant un obstacle au flux d'évacua- 
tion.» Le rapport notait aussi que 
« les auvents de la tribune nord 
[rasée pour la demi-finale pour 
construire la tribune démontable] 
sont utilisés comme perchoirs, ceux-ci 
n 'étant pas calculés pour une sur- 
charge supplémentaire ». Le rapport 
indiquait neuf prescriptions pour 
améliorer la sécurité. 

Dans sa conclusion, la commis- 
sion notait : » Le niveau de sécurité 
de l'établissement étant très insuffi- 
sant. notamment lors de rencontres 


importantes, qui peut être aggravé 
par l’état psychologique du public. Je 
vous propose d'émettre un avis défa- 
vorable à l’exploitation de l'établisse- 
ment jusqu 'à la réalisation de 
mesures d'urgence ci-dessus énumé- 
rées, pour lesquelles les délais accor- 
dés ne pourront aller au-delà de la 
date prévue pour la prochaine ren- 
contre (demi-finale). » 

Malgré ces réserves, la commis- 
sion avait donné un «ans favorable 
provisoire v au matin du match con- 
tre Nancy et n'exigeait donc pas 
l’exécution des travaux avant la 
demi-finale, pour laquelle les Bas- 
tia i s $e sont qualifiés quelques 
heures plus tard. 


de clavettes 

Les effets de ces causes sont fla- 
grants sur le terrain de Furiani' où 
chaque jour depuis le drame les 
famille viennent déposer des gerbes 
de fleurs en souvenir des victimes. 

La tribune métallique apparaît 
comme déchirée dans le deL Au sol 
un déplacement des décom b res dans 
le sens est-ouest apparaît par rapport 
au plan initial. Ces mêmes décom- 
bres ne sont étalés qne sur une 
bande de 1 mètre envirpn vers le 
nord, ce qui signifie bien qu’il y a. 
eu affaissement par mouvement laté- 
ral plus qu’effondrement de la tri- 
bune. Sur place, on peut constater 
des arrachements quasi systémati- 
ques aux points d'ancrage du dernier 
élément de la structure restée fixe. 
L’usage de tubes en deux parties de 
diamètres différents coulissant Fuie 
dans l'autre pour constituer des dia- 
gonales est évident. La sofidarisation 
entre oes deux tubes est assurée par 
simple coincement d’une clavette 
métallique. .Un observateur avisé a 
même constaté F usage de clavettes 
en bois. 

La non-convergence aux noeuds 
des barres horizontales et verticales 
des di agona l es des contrevents nord- 
sud est apparemment à l’origine de 
mouvements secondaires nuisibles. 

Tout aussi grave pour la suite de 
l’enquête et surtout dans la per- 
spective d’autres inculpations, le 
constat d’appui de tubes verticaux, 
au sol sur des semelles réalisées de 
façon hétéroclite, en parpaings, sans 

r ration de cales en bois, éfcneat s 
contreplaqué de dimensions 
variables et autres, démontre tes 
manquements à la sécurité.. De 
surcroît, au pied de la partie intacte 
de la tribune, apparaissent claire- 
ment des exce nti e m ents importants 
des axes des tubes d'appui sur tes 
éléments de répartition. Enfin, ce 
qui pourra être déterminant pour de 
prochaines inculpations est te fait, 
visible & l’œil nu, que 1e sol est par 
endroit enfoncé de quelques centi- 
mètres sous les plaques d’appui an 
sol destinées à supporter te poids 
des structures métalliques, il n’est " 
pas difficile d’en déduire que te sol, 
trop meuble, n'a pas, pour te moins, 
assuré la solidité de l'ensemble. 

Placé en garde à vue, M. Bernard 
Rossi, directeur de l'agence SOCO- 
TEC de Bastia, reconnaît avoir été 
sais - verbalement - par la société 


Sud Tribune d*qne demande d’inter- 
vention pour * contrôle du sol des 
fondations». Mais il admet qu’à la 
suite d'une réunion tenue au secréta- 
riat du Sporting de Bastia il a signé 
un <ràm favorable» à propos de la 
compatibilité des sols d’assise avec 
les ‘charges apportées par la tribune; 
Cette mission aurait fort l'objet d’un 
accord verbal d’honoraires à hauteur 
de 2 000 francs. M. Jean-Marie Boi- 
mond â une version différente. Il 
soutient avoir confié verbalement â 
la SOCOTEC là mission qu’il avait 
l’habitude de lui confier,. c’est-à-dire 
l’ensemble des vérifications néces- 
saires. 

Le juge d’instruction de Bastia 
devrait rapidement trancher cette 
question, estimant que M. Rossi a 
fait une erreur d’analyse sur tes sols, 
augmentant ainsi le déséquilibre 
latéral de la tribune dû au mauvais 
arrimage des deux structures entre 
elles. Enfin, le juge pourrait conclure 
que le représentant d'un bureau 


Le M de lootball 
de Reims 


en 


Le Stade de Reims Cham- 
pagne-FC, qui jouait en troi- 
sième division après avoir ôté 
te dub phare du football fran- 
çais dans tes années 50 et 60, 
;a ôté mis en liquidation judi- 
ciaire, lundi 11 mat par le tri-- 
bunal de grande instance de 
Reims. Ce dub prestigieux quf 
avait été te premier en France 
à disputer - et 6 perdre contre 
le Real Madrid - deux finales 
de -la Coupe d'Europe dès- 
dubs champions en ~ 1956 et 
1959, avait déjà été mis en 
Equidation judiciairete 1« octo- 
bre 1991 avec un passif de 
48 millions de francs. 

Trois semaines pfua' tard,, te 
tribunal avait accepté le plan 
de reprise; proposé par cinq 
chefs d'entreprises rémois. 
Mais la nouvelle équipe n'avait 
pas réussi à reconquérir le sou-, 
tien du public ét des collectivi- 
tés locales. Estimant qu’a man- 
quait 1,2 million de francs pour 
terminer la' saison, M. Jacques 
Dham, le président, - avait 
déclaré son dub en cessation 
de paiement le 14 avril. Les' 
seize joueurs professionnels 
n'om pas été payés députe te 
mois de mars. 

. Lundi 18 mai, la cour d'appel - 
de Reims devrait se prononcer 
sûr le mise en liquidation du 
Reims Champagne Basket, 
Feutra équipe professionnelle 
de la ville, qui évolue en. pre- 
mière cfi vision. 


d'études agréé par te ministère de 
l’intérieur tel que la SOCOTEC, est 
dans l'obligation, 1 dès lors qu'Q est 
appelé à intervenir sur un ouvrage, 
de considérer que sa mission, n’est 
pas partielle .mais bien générale. 
Cette Hihrin n n’a pas été remplie à 
Furiani 

Restent tes responsabilités précises 
des autorités du footbalL4 l'échelon 
local comme nationaL Là aussi per- 
quisitions et mtenpgàtoiies se pour- 
suivent. Malgré les déclarations 
pubtiqure des dirigeants, qui visent 
toutes à dégager leur responsabilité, 
tes autorités ‘judiciaires veulent, et 
c’est une étape minimale retracer 
avec exactitude le processus de déci- 
sion, et déterminer si, conscientes 
tardivement des risques encourus, 
elles n’ont pas décidé de passer 
outre, en coûtant un risque qui 
s’avéra tragique. 

. MICHEL C0DACC10NI 


EN BREF- 

Q Peine réduite en appel pour toc 
imèrê condamnée pour ■oo-représeit' 
tatiou d'enfants. ~ La cour d’appd 
d’Aix-cn-Provcncc (Bouches-du- 
Rhône) à réduit, hindi U mai, la 
peine infligée -à M m Danièle Rossi, 
tmc mère Célibataire condamnée le 
6 avril, à un an de prison pour 
uon-représentation d’enfants à la 
Direction de Faction médicale, et 
. sociale (DAMS)' (le Monde du 
10 avril); Tout en confirmant la 
.. culpabilité- de cette-- mère de six 
enfants, la cour a transformé la 
peine- en un an de prison dont cinq 
mais avec sursis et trois ans de 
mise à l’épreuve, assortis d’une 
e obligation de logement et de 
preuves d’une occupation ou d’une 
fomation jtrofossiofipd/e». Incarcé- 
rée depuis le 27 septembre à la 
maison d’aitct'dc Nice, M" Rossi a 
été libérée lundi 1 1 mai dans la 
soirée. 

□ TENNIS^ déroute des joueurs 
.français aux Inteniatioaaux d'Italie. 
- La première Journée des Interna- 
tionaux d'Italie, lundi U mai à 
Rome, a été marquée par la déroute 
dés joueurs français. Guy Forgct a 
été battu par l'Espagnol Javier San- 
chez (7-5, -4-6, 6-4), tout comme 
Arnaud' BocLsch par l'Israélien 
Amos Mansdoif (6-4, 5-3), Cédric 
Pîolinc par l'Autrichien Horst Slooff 
(6-4, 6 -3) et Thierry Champion par 
i’ftaficn Kenzo Fuma (7-5, 6-1). 

□ VOLLEY-BALL : deuxième vic- 
toire. de Téquipe de! France dus le 
tournoi prëalym pique. - -Pour son 
deuxième match dans le tournoi de 
qualification pour les Jeux olympi- 
ques de Barcèlone, l'équipe de 
France a obtenir une nouvelle vic- 
toire, lundi II mai à CasteJnau-te- 
Lcz (Hérault), en battant la Fin- 
lande par 3 sets à 1 (15-10, 12-15, 
1*9,16-14). 
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CONCOURS RESERVE 
AUX CLASSES DE SECONDE 
TOUTES 

LES CLASSES DE SECONDE 
PEUVENT PARTICIPER 
EN APPELANT 
TOUS LES MERCREDIS RTL 
A PARTIR DE 8 H 30 

• AU {16U.42.90.12.12 
(Lycées de Province) 

• OU 42.90.10.10 
(Lycées de Paris 

et Région Parisienne] 



SUR LES TRACES DE 30000 ANS D'HISTOIRE DE L’HOMME DE ÇRO-MAGNON A CHRISTOPHE COLOMB 


AVEC PATRICK SABATIER 
ETYVESCOPPEiS 

PROFESSEUR AU COLLEGE DE FRANCE 

TOUS LES MERCREDIS 
A PARTIR DE 8H30 SUR 
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SOCIETE 


de Bastia 


ÉDUCATION 


Aorès la « suspension * du projet I QS M 


i-y^' W^ ’,7 a*'*-: .'T,: 




une ojj 


Douze jours de 


da notre correspondant régional 

Peu i peu, & travers lesr divers 
témoignages, déclarations, indiscré- 
tions, confidences ou accusations, 
l’histoire de h .catastKghe de Bastia 
se reconstitue. Douze jours, seule- 
ment, séparent le tirage au sort des 
demi-finales de la Coupé de France 
de football, le mercredi 23 avril, sur 
TF 1, du tragique effondrement de 
la tribune provisoire nord du stade 
Armand-Césari de Foriani, le mardi 
S mai, à 20 h 20. 


ans' auparavant, le premier à installé 
- et vendu - an srâond une tribune 
de 400 places lois d’une opération 

j- nAa 1 a CTR nVmtre 


ne concernant pas le SCB. D'autre 
part, Sud Tribune a déjà iMnté 
pour le dob basriais 2 700 places de 


J 1/aOMUM — «■ i 

- la tribune ouest - a 


soir qu i! présente sur la première 
chaîne, Patrick Poivre d Arvor a 
«tiré.» 1e match Bastia-OM. Les 
dirigeants bastiais savent que ce 
choc va enflam mer la Corse. D leur 
faut prendre, .vite, des mesures d'or- 
ganisation pour accueillir la grande 
foule. Dans les heures suivantes, le 
président du dub, M- Jean-François 
Filippi, se renseigne sur les possibi- 
lités de doubler la capacité du vieux 
stade de Furiani (8 000 places), u 
prend contact avec Sud Tribune, 
filiale de TEntreprise générale du 
Midi (EGM), située dans la banlnme 
de Nice, ma» aussi avec une société 
concurrente de cefle-ci, Space, à Bpn- 
deaux. Celle-ci se smit-récusée en 
raison de délais insuffisants. 

Aucun document 
n’est établi 

Sud Tribune relève le défi. Sop 
j- ' . «uzmI M Imn-Mane 


— - 


dvd de trantwieitf ak quiMNeft 
par avion, le 24 avril a 12 h lu, 
pour aller négocier, sur place, le 
contrat U Rengage à u^Cf une 
tribune provisoire de: 9 880 places & 
remplacement de celle, en dur, 

. , _V_ 2* n M .Jo DiatM - Umt K afr 


lUUb SM* U» w»H* " 

qu’fl faudra démolir dhirgence. 

M. Filippi, dit-on, voymt encore 
plus gtand/mais les délais sont vrai- 
ment trop courts. Faute de temps, 
d’ailleurs, aucun document ne sera 
établi entre le dub et la. wci ^ 4 -. Ç 
est vrai '.que' M^r aoungid^et 
M. Filippi se connaissent^ wen. Tro» 


r occasion du quart de finale «te. la < 
coupe, .Bastia-Nancy, dispute 'le < 
22 avnL • * 

M. Boimond, comme sa société, J 
leader dans a branche tf activité, < 
ont d’excellentes références. ■■* 
Diplômé de l’Institut national des - 
sciences aprikpiées de Toulcwse, « 

' 1977, le directeur général de Sud 
Tribune a notamment étudié ou 
dirigé d’importants twwdu 
construction métaSkpre m Ç&tfr«n- 
voire, en Cdomtae, au Bémn et en 
Algérie avant dé créer une. société 
dé te SA Dantin à Nice pms 
d’entrer, début 1989, «fans te groupe 
EGM. 

' La tribune Claude-Papi esuW; 
tue et deblayée, a vant te du 
week-end. par une entrepose locaie. 
On a même travaillé à la lumière 
des projecteurs, .«ians la. mm ou 
«.mwli 25 au dimandie 26 avnL De 
son côté, Sud Tribune a pris ms 
dispositions pour achem iner te 
matériel nécessaire sur nie, ntflaant 
au total vingt-six camioua senu-re- 
moiques. 

Un contretemps a compliqué 
Popération : la grive des dockers. I* 
jHéftâ de HauteOnse a pnmis tam 
rotations «te bateaux entre Marseille 
et Bastia. Il n> en aura 
Sud Tribune doit improviser. Une 
; partie des installations 

les ports de Toulon « de °to^Les 
1 dirigeants de la .so^té ^firotemL 

I pourtant, que ces difficultés ont été 

1 aisément surmontées. Or, il ea avéré 

; m» piuseurs camions, en stationne- 

, ^ut Paire «te travadatenaa^ 

stade Furiani, 

. liés. Sont-ils arrivés trop tard ? .Les 
installations qu’ils transportaient 
étaient-elles en surnombre? 
l Le PDG de Sud Tribune, 

: M. Atein Gterdanengo, na F* <*ex- 

i 


métalliques i section carrée, fabri- 
qué par la société SAMIA, f autre, à 
tere de tubes iféchafeudages, loué - 
4 une date non précisée - au groupe 

Entrepose et transporté 

région pariâemie. Sekm M. Gwrda- 

Sïrt tes deux systèmes .étaient, 

SSqn’il en soit, campatiM»e^ 
S -Leur pose. 

dait le même temps et leur assem- 
blage, par un jeu de cfavettes, arat 
déjà été effectué par tesoraétéà 
deux reprises. Une première fore lors 
de Itfpende 

dÉbut avrB, la seconde 4 PoocasK» 
match Basti^Jtency^ & P» I 
rence, te cause pnncipafc de PeHbn- 
drement de te tribune réside bien 
dans Un problème de liaison entre 
tes deux structures. 

«Allégations 


M. Jack Lang propose de retoucher 

les études universitaires 


Comme sur chaque chantier. Sud 
Tribune avait, enfin, sollicité ”agre- 

mentdote société de onatrôle 

technique SOCOTEC a 

fourni une attestation, «date du 2 K 
avriL Dans ce document, le direc- 
teur de rageoce (te Carre, M- B er~ 
nard Rosri, émet un •rrtfroroùte 
au niveau de la rej 

d'assise avec les charges apportées 
par l’ouvrage». 

affirme que tejociét^^ é^ 
ment donné» verbalement, à M. B«»- 
mond, son «rément au aqet de te 

uSi des pfatalteticmsJMteïselte 

np i*n «K confirmé par cuit- beton 
te Socotec. il s’agit «d'allégations 
mensongères». 

Oui dit vrai? Sud Tribune pro- 
duit, cependant, uM'anm afesra- 
tion, re rapportant i FmsteBatioii dte 
praticables lors du match Ajaocio- 
Monaco - autre «juart de finale de la 
Coupe de France - dans tequdle la 
SOCOTEC indïïue qu’éHe eaa pas 
dQxervations à formuler sur le mon- 
tage de ces tribunes en ce *w 
concerne leur solidité». Uncpreuv^ 
pour M. Gkwdanengo, queteroa^ 
de contrôle avait bien Hiabitude de 
se prononcer sur ce sujet— 

.. .. - . GUY PORTE 


Un projet d'airêté sur fensd- 
anement *up4ri«ir a été pré- 
senté, lundi 11 mai. par le 
ministère de l'éducation natio- 
nale aux membres du Conseil 

national da l'enseignement 

supérieur et de le recherche. Il 
sera discuté, lundi 18 mai, par 
cette instance consultative. 

L'heure est au consensus. Lors 
de sa prise de fonction, M. Jack 
Lang, ministre de l’éducation 
nationale et de la culture, avait 
annoncé qu'il * suspendait » le 
projet de rénovation universi- 
taire préparé par son prédéces- 
seur, M. Lionel Jospin. Cela 
avait mis un terme à toutes les 
contestations soulevées par ce 

texte. Mais M- Lang avait ajouté 
que les dispositions qui ne ren- 
contraient pas d'opposition 
seraient, en revanche, appliquées. 

U projet d’arrêté présenté le 
Il mai concerne 4 te fois les pre- 
miers et les seconds cycles uni- 
versitaires. 11 SC veut résolument 
consensuel puisque chacun des 
points qui avaient cristallise la 
colère des étudiants, le refus des 
enseignants et les interrogations 
des présidents d'université a dis- 
paru. 

i Ainsi, la redéfinition des 
r filières de premier cycle, et en 
particulier la réduction du nom- 
bre de diplômes d'études uni ver- 
I sitaires générales (DEUG), qu‘ 

. avait déclenché la fronde des étu- 
* diants et des enseignants, est pas- 
" séc sous silence par le texte pro- 
! posé par M. Lang. De même, te 

} réduction envisagée du v ° 1 ^ 

1 horaire de chacune des filières 
£ n'est plus mentionnée et sera 
. examinée dans le 

2 contrats conclus entre l Etat et 
e les universités. En outre, le p ro- 

jet oc mentionne plus te certifi- 
cat d’études universitaires, que 
E certains étudiants avaient assi- 


milé à un renforcement de^ la 
sélection. Enfin, le tutorat n est 
pas non plus évoqué. 

Concernant les seconds cycles, 

le projet d’arrêté général ne men- 
tionne pas les licences 4 contenu 

Uta quVpour les «geste»"* 
constituaient une brtche dans te 
principe du caractère national 
des diplômes. A *’«"vera^ l arti- 
cle 4 indique que «le DEUG, la 
licence et la maîtrise portent des 
dénominations nationales». 

Le texte présenté au CNES ER 
reprend en revanche un certain 
nombre d’innovations souhaitées 
par M. Lionel Jospin. Ainsi, I ar- 
ticle 13 mentionne que l accueil 
des nouveaux étudiants sera 
organisé «lors de la rentrée, selon 
des formes appropriées» par» 
universités. L article 14 conserve 
l’organisation prévue pour les 
cursus de premier cycle, qui com- 
prendrait deux e niveaux » t je 
deux «périodes» chacun. Cela 
«doit permettre aux étudiants de 
s’orienter et de se réorienter en 
fin de première période et de pre- 
mier niveau». Enfin, 1e déveUjP- 
pement de passerelles entre, les 
différentes filières est prévu ainsi 
que des modalités de reprise 
d’études. 

Le projet reprend l’idée d’un 
enseignement organisé, »"* 
réserve de dispositions particu- 
lières, sous forme de modules, 
c’est-à-dire de «groupes d ensei- 
gnements comportant entre eux 
une cohérence ^lleaueUeet 
oétlagogiaue», selon les termes 
§éjT utSisfa par M. AUtee. Cha- 


deja uuiises 'ï'T j v 

eue DEUG comprendrait de dix 
à quatorze modules, c h*Q“* 
licence de quatre à huiL. chaque 
maîtrise de deux à six. Le» 
modules sont capitalisables et 
définitivement acquis. Une com- 
pensation est organisée au smn 
de chaque modale sans note éli- 
minatoire et entre modules. 

Le «»«*« indique explteitement 
le maintien', d'une session de sep- 


tembre. Les modalités des exa- 
mens sont fixées dans le détail. 
e Chaque jury doit comprendre au 
moins trois membres», indique 
l'article 19. Us étudiants ont 
droit, sur leur demande, à la 
communication de leurs copies ci 
4 un entretien destiné à expliquer 
la décision les concernant. Enfin, 
une procédure d'évaluation des 
enseignements par les étudiants 
peut être établie par le conseil 
d'administration de chaque éta- 
blissement. 

Le calendrier d’application de 
ce projet d’arrêté est très souple. 

Les établissements volontaires 
pourront 1 e mettre en œuvre dès 
la rentrée prochaine. Mais il ne 
deviendrait obligatoire qu’à par- 
tir de 1a rentrée 1993-1994. 

MICHÉL E AULAGNON 

□ Le jugement en référé sur ta 
FEN est reporté au 14 mal. - Le 
recours en référé déposé le 7 mai 
par cinq syndicats et deux ten- 
dances minoritaires de 1 a Fédéra- 
tion de l’éducation nationale (FEN) 
(le Monde du 9 mai) a eu lieu, 
lundi 1 1 mai, devant la première 
chambre civile du tribunal de 
grande instance de Paris. 11 virai* ■ 
obtenir la suspension «le te décision 
d’exclusion prononcée te 6 mai par 
te conseil fédéral de la FEN 4 ren- 
contre de deux de scs syndicats 
minoritaires, le SNES (second 
degré) et le SNEP (éducation phy- 
sique). Le jugement a été reporté 
au jeudi 14 mai. Au cours de l'au- 
dience, M. Guy Le Néouannic, 
secrétaire général de la FEN, sest 
engagé à ne prendre a aucune déa- 
i sion sur le plan financier ou patri- 
monial» d’ici au 24 juin, date à 
laquelle te demande d’annulation 
t déposée, par, .les minoritaires doit., 

être jugée sur te fond. 


-.T!e:srârrè-w •’ ' T 



Entre le Nort et le Sud Ai département, 
-fruir rf hul la liaison est dlrecta. 

tes Selne-oHianwte no passant plus par 

Paris. Cette tlgno relia taefloment Meaux, 
Mame-to-VaUée, IWureSénart at Melun 
par tes votes rapides. Connecté aux 
transporte uitwins, aux Hgnes SNCF et 
RATP, le Sdne-et-Marne Express 
développe et modernise 
le» transporte en commun. 


Bravo 

„ Seine-et-Marne ! 

Première liaison directe Meaux-Melun en 

Seine-et-Marne Express 



La Comiiô de piomoiion des 
transports pu DUCS. CO Boni IBS élus, 
les, entreprises de iran&pon put*c. 
les eonstruciemt de malôriol de 
iransport qui agissem ensemble. 


Pour que ça roule, priorité aux transports en commun. 






.ÏJÇlïT’*? ,'v* 
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ETRANGER 


5. - ITALIE : Les élections légis- 
latives se traduisent par un effnte- 


an nonce qu'il soumettra ses préposi- 
tions à référendum (7 au 16, 18, 23, 


6. - CEE: L’escudo portugais 
ihère officiellement au Système 


adhère officiellement au Systi 
monétaire européen (5-6, 7\ 


6. - YOUGOSLAVIE : Le 6, les 
ministres des affaires étrangères de la 
CEE, réunis & Luxembourg, recon- 
naissent l’indépendance de la Bosnie- 
Herzégovine mais, lace à l’opposition 
de la Grèce, reportent leur décision 
sur la Macédoine. Le 7, les Etats- 
Unis reconnaissent la Slovénie, la 
Croatie et la Bosnie-Herzégovine. Le 
8, fétat d’urgence général est instauré 
en Bosnie-Herzégovine. Du II au 20, 
malgré un accord de cessez-le-feu 
conclu le 12, les combats font une 


FRANCE 


1*. - CARREFOUR DU DÉVE- 
LOPPEMENT : La cour d’assises de 
Paris condamne Yves Châtier à cinq 
ans de réclusion criminelle pour 
«soustraction de déniera publics par 
dépositaire de fait, faux et usages de 
faux, falsification de chèques et 
usage» (3X 


2. - NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT : M“ Edith Cresson démis- 
sionne et M. Pierre Bérégovoy est 
nommé premier ministre. Le soir 
même, M. François Mitterrand rend 
publique la composition du nouveau 
gouvernement, qui comprend vingt- 
six ministres. M. Jack Lang, qui 
garde la culture, est nommé ministre 
de l’éducation nationale, l'association 
de ces deux ministères est une pre- 
mière sous la V« République. 
M. Lang devient, en outre, ministre 
d’Etat. Six nouveaux ministres arri- 
vent : M. Bernard Tapie, nommé 
ministre de la ville, M. Michel Vau- 
zelle à la justice, M. René Teutade, 


au logement et cadre de vie, et 
M. Emile Zuccareliî aux postes et 
télécommunications. Dix ministres 
s'en vont, quatre changent d'attribu- 
tions (M. Michel Dcteoarre passe de 
la ville à la fonction publique. 


affaires sociales à l'équipement, 
M. Georges Kiejman de la communi- 
cation aux affaires étrangères). Des 
changements interviennent dans les 
structures, le plus important étant 
l’éclatement du ministère des 
finances. Le 4, M« Edith Cresson 
transmet officiellement ses pouvoirs 
& M- Pierre Bérégovoy. Le même 
jour, les quinze secrétaires d'Etat 
sont nommés (1, 2, 3, 4, 5-6, 7). 


2. - OUVERTURE DE LA SES- 
SION PARLEMENTAIRE DE 
PRINTEMPS : Cinq séries de pro- 
jets de loi portant sur l'Europe, dont 
les accords de Maastricht, Je RMJ, la 
bioéthique et les médias sont exami- 
nés (2). 

2. - CORSE : M. Jean-Pau! de 
Rocca-Serra est élu président de l’As- 
semblée de Corse. Le conseil exécutif 
est présidé par Jean Baggioni 
(UDF-PR) (2, U 


2. - FOUAD SALAH et trois 
accusés, comparaissent pour la pre- 
mière audience devant la cour d'as- 
sises de Paris. Ils répondent des 

S » attentats, qui ont endeuillé 
en 1985 et 1986, contre les 
magasins du Printemps, les Galeries 
Larayette et Tari, rue de Rennes. Le 
14, il est condamné â la reclus ûfl à 
perpétuité (4, 8, 9, 10, U, 12-13. 15, 
16). 

3. - L’ÉLECTION DES PRÉSI- 
DENTS DES CONSEILS GÉNÉ- 
RAUX donne vingt-deux présidences 
au PS et à ses alliés (au lieu de 
vingt -sept), le RPR en conserve 
vingt-quatre, l’UDF passé de qua- 


rante-trois à quarante-cinq, les divers 
droite de trois à six. Je PC en 


droite de trois a stx. Je PC en 
conserve deux. Au total, 1 opposition 
est à la tête de soixante-quinze 


CHRONOLOGIE 


2. - RUSSIE : Pour réduire la 
fronde de ses adversaires conserva- 
teurs, M. Boris Eltsine relève de ses 
fonctions de ministre des finances 
M. Egor Gaïdar. Il conserve son 
poste de premier vice-premier minis- 
tre. Le 3, M. Guennadi Bourbouiis, 
perd son portefeuille de premier vice- 
premier ministre mais reste secrétaire 
d'Etat Le 6, le sixième Congrès des 
députés de Russie s’ouvre (4, 5-6, 7, 
8, 9. 12-13). 


3. - ALBANIE: Le président 
Ramiz Alia annonce sa démission, 
suite à la défaite de son parti (ex- 
communiste) aux élections du 
22 mars (5-6, 7). 


ment des partis traditionnels. La 
Démocratie chrétienne, avec 29,5 % 
des voix, essuie son plus grave échec 
depuis sa fondation (5-6, 8, 9). 

5. - PÉROU: Le président 
Alberto Fujimori, appuyé par l’ar- 
mée, annonce la dissolution du Parle- 
ment et la suspension des garanties 
constitutionnelles. Le 6, le premier 
ministre Alfonso de Los Heroes 
remet ,1a démission de son gouverne- 
ment Le même jour, le chef de l'Etat 
forme un nouveau gouvernement 
dirigé par l’avocat Oscar de la 
Pu en te. Le 21, le président Fujimori 


dizaine de morts chaque jour en Bos- 
nie-Herzégovine, où tes milices serbes 
s'attaquent aux forces croates et 
musulmanes, malgré les pressions des 
Etats-Unis à l’encontre de la Serbie. 
Les 21 et 22, les Serbes resserrent 
leur étau sur Sarajevo (4 au 13, 16, 
17, 19-20, 21, 22, 23, 24). 

7. - ÉTATS-UNIS : M. George 
Bush et M. Bill Clinton sortent vain- 
queurs des «primaires» dans 1e Wis- 
consin et l’Etat de New- York. Le 9, 
Paul Tsongas renonce à la course à 
l'investiture démocrate. Le 13, 
M. Gin ton remporte le «caucus» de 
Virginie. Le 28, M. Bush et M. Clin- 
ton remportent les «primaires» de 
Pennsylvanie (5-6, 8, 9, 14, 17, 22, 
29, 30). 

7. - OLP : M. Yasser Arafat soit 
indemne d’un accident d'avion après 
l'atterrissage forcé de son appareil 
dans le désert libyen (9, 10, 12-13, 
17). 

9. - GRANDE-BRETAGNE : Aux 
élections législatives, les conserva- 
teurs de M. John Major obtiennent, 
contre toute attente, une nette vic- 
toire (41,85 % des voix contre 


Avril 1992 
dans le monde 


de M. Egor Gaïdar, qui adoucit son 
programme d'austérité '-économique. 
Le 17, les députés adoptent, le nom 


La chronologie paraît le deuxième mardi 
(daté mercretf) de chaque mois. - 
Les. chiffres entre parenthèses indiquent la date du numéro 
, du Monda où est rapporté l'événement cité. • 


de Fédération de Russie pour là - 
République et lancent un processus 
de' révision de la Constitution (14, 
15, 16, 17, 18, 21, 23; 26-27). - 


par BRIGITTE CAMUS-LA2AR0 


15. - LIBYE; L’embargo aérien 
prévu par la résolution 748 4u 
Conseil de sécurité de l'ONU contre 
la Libye, qui refuse de livrer ses 
agents impliqués dans l'attentat con- 
tre le Boeing de la PanAm, entre en 




34,16% pour les travaillistes) et gar- 
dent 1a majorité absolue à h Cham- 
bre des communes. Le II, M. Major 
fora» le nouveau gouvernement. Le 
13, M. Neil Kmnock, renonce à ses 
fonctions à la tète da Labour (4, 7, 
11, 12-13, 15, 16. 22). 


dent l'application de leurs- décrets 
respectifs en attendant une négocia- 
tion. Le 15, Je conseil d’adrranistiB- 
tkm du FMI approuve tes demandes 
d’adhésion de quatorze des quinze 


Républiques au FMI (1Q, 11, 16, 18). 

13-14. - FRANCE - TURQUIE: 
Via te d’Etat de M. François Mitter- 
rand en Turquie (14, 15. 16). - 

23. - RUSSIE; ML Boris JEftane 
refuse le 15 la démission du gou- 
vernement présentée le 13. La crise 
politique se termine par ta victoire 


12. - CEI : Le 6, l’Ukraine 
annonce la constitution de sa propre 
flotte sur la base de cefle de b mer 
Noire. Ctiteci est placée lé 7 «sous 
juridiction russe» par M. Boris Elt- 
sine, mais les deux parties suspen- 


16. - ITALIE : La justice rafla- . 
naise condamne trentequatre incul- 
pés dans l’affaire de la faillite du 
Banco Ambrosiano de 1982, parmi 
lesquels Chdo.de Benedetti, président 
d'Olivetti (18, 20). . 

21. — ÉTATS-UNIS : L’exécution 
d’un condamné à mort, Robert Alton 
Harris, en Californie, relance le débat 
sur la peine de mort (23, 24). - 

22. - ALGÉRIE : Le Conseil 


contre les. 4,8% proposés par les 
employeurs. Le même jour, M. Hans 
Dtettich Genscber, ministre allemand 
(tes affaires étrangères, annonce qu’il 
quittera le gouvernement 1e 17 mal 
Le 28, M. Klaus Kinkd le remplace 
(23. 28, 29, 30, 2/V). 

27. - FMI-CEI : L’entrée de qua- 
torze des quinze ex- Républiques 
soviétiques an Fond monétaire inter- 
national (FMI) est approuvée par le 
conseil des gouverneurs du Fonds. Le 
même jour, treize de ces républiques 
font leur entrée i la Banque mon- 
diale! Le groupe des sept pays indus- 
trialisés (G7) réuni à Washington 
approuve: un programme d'aide & la 
CH, comportant notamment 24 mil- 
liards de dollars pour ht Russie (3, 9, 
29,30). . ' . . . 


consultatif national, appelé à jouer 
un rôle consultatif en l'absence de 


Afghanistan : la chute du régime communiste 


Parlement est mis en place par le 
Haut Comité d'Etat (HCE). Le 29, la 


Après avoir nommé en janvier 
un général pashtoun, membre de 
sa propre ethnie, dans une garni- 
son frontalière, le président Najî- 
bullah doit faire face è une coali- 
tion des milices ouzbèkes du 
Nord, des moudjahidins tadjiks du 
commandant Massoud et des uni- 
tés de l'armée régulière qui ont 
rejoint l'opposition. 


Le 10, M. Boutros Boutros- 
Ghali, secrétaire général de l'ONU, 
annonce un accord de principe 
pour la mise en place d'un 
«conseil prétransitoire». Le 12, 
les rebelles, islamistes divisés, 
posent leurs conditions è l'accep- 
tation de ce plan. La 16, M. Nap- 


bullah démissionne après avoir 
tenté de fur Kaboul la nuit précé- 
dente. La 18, le commandant 
Massoud déclare au Monde : «Un 
gouvernement moudjahidin doit 
être tonné.» Entre le 16 et le 18, 
le régime communiste perd fe 
contrôle des principales villes de 
province. Le 19, un président inté- 
rimaire, le général Abdul Rahim 
Hatrf, ancien vice-président de 
M. NapbuUah, est désigné. Il laisse 
la place è M. Sibgatullah Modja- 
deddi, un (fignitaire reBgieux dési- 
gné par les moudjahidins, qui 
arrive è Kaboul le 28. 


L'accord du 24 concfci à Pesha- 
war entre tes factions islamistes a 


créé un «conseil intérimaire» de 
cinquante et un membres, en 
charge de l'administration politi- 
que et militaire du pays pendant 
deux mois. Entre le 25 et te- 29, 
les partisans du fondamentaliste 
G. Htekmatyar s'affrontent è ceux 
du commandant Massoud, 
modéré, pour le contrôle de 
Kaboul. Les combats se terminent 
par la défaite du Hezb et la vic- 
toire des coalisés du commandant 
Massoud, qui entre è Kaboul lé 
29. Mais tes affrontements ethni- 
ques menacent (1, 4, 7, 9, 11, 13 
au 18, 20 au 25, 27, 28, lf/5) . 


Cour suprême d’Alger confirme la 
dissolution du, FIS ordonnée le 4 
mais par 4a chambre administrative 
de la cour d’Alger .(24, 28, 30. 2/V). 

23. - YOUGOSLAVIE : Un 
accord de cessez4e-feuest signé par 
les communautés bosniaque, musul- 
mane et serbe de Bosnie-Herzégo- 
vine. Le 27, la Serbie et 1e Monténé- 
gro proclament la République 
fédérale de Yougoslavie. Cette «troi-. 
sième Yougoslavie» est boycottée par 
la communauté internationale (24, 
25, 26-27, 29, 30, 2/V). . . 

25. - ITALIE : Le président Fran- 
cesco Cossiga annonce qu’iL se démet 
de ses fonctions sans, attendre le 
terme dé son mandat, début juillet 
(28, 30X 

27. - ALLEMAGNE t grève des 
services publics, pour 4a première fois 
depuis 1974. Les syndicats réclament 
une augmentation salariale de 5,4 % 


. 27. - PROCHE-ORIENT: 

Reprise de la cinquième session des 
négociations de paix israélo-arabes à 
Washington. Le même jour, Damas 
autorise les juifs de Syrie à. émigrer 
librement, sauf en Israël (29, 30, 
2/V). ; 

29. - FRATfaWAPON : Visite 
en France du premier ministre Kiâchi 
iMiyazawa (29, 2/V).. 

29. - ÉTATS-UNIS : A la suite de 
l'acquittement par douze jurés blancs 
ou asiatiques de quatre policiers 
blancs qui avaient frappé en mars 
1991 Un automobiliste nmr; Rodncy 
Ring, coupable d’excès de vitesse, de 
violentes émeutes raciales éclatent & 
Los. Angeles. Le maire noir de la 
rifle, M. Tom Bradtey, décrète Tétât 
d’urgence. Le 30 et te 1“ mai, les 
émeutes s’étendent à Atlanta, Las 
Vegas et San- F ranci sco, où l’état 
d'urgence est également décrété. Le 
bilan des émeutes de Los Angeles est 
de quarante-sept morts et plus de 
do» mille blessés (2/V, 3-5/V). 


29. - SŒRRÀ-LEONE : Une 
junte militaire prend le pouvoir. Le 
‘30, le président: Joseph Momoh s'en- 
fuit en Guinée (2/V). 


assemblées départementales sur qua- 
tre-vingt-dix-neuf, elle en gagne cinq 


et en perd une (la Martinique). En 
Dordogne; l'élection de M. Alexis. 


Félix (PS), au bénéfice de l'Age, à la 
présidence du conseil général grâce à 
l’appoint d’un élu de droite est 
contestée. Le 10, M. Félix démis- 
sionne. Le 15, M. Gérard Fayolle 
(RPR) est élu président du conseil 
général (5-4, 7, 8, 12-13, 17). 

4 - CONSEILS RÉGIONAUX : 
M. Gérard Longuet (PR) est élu pré- 
sident du conseil régional de Lor- 
raine. Il remplace M. Jean-Marie 
Rauscfa qui s'était démis 1e 30 mars 
(17). 

6. - OPA SUR PERRIER : Nestlé 
au nonce qu’elle remporte son OPA 


sur Perrier en détenant avec ses alliés 
57,6 % du capital (8). 

6. - SIDA : La commission d’in- 
deranîsation des personnes transfu- 
sées et hémophiles contaminées par 
le virus du sida débloque 100 mil- 
lions de francs pour indemniser les 
victimes de sida post-transfusionnel. 
Plusieurs documents révèlent que les 
collectes de sang effectuées dans les 
prisons expliquent la forte proportion 
de personnes infectées à la suite de 
transfusons. Les quatre inculpés, les 
docteurs Michel Garretta, Jean-Pierre 
Allain, Robert Netter et le professeur 
Jacques Roux serrait jugés du 22 juin 


conseil des ministres des mesures et 
confirme que le dépistage du virus ne 
sera pas obligatoire. (2, 3, 8, fl, 
19-20, 23, 24) ' 

7. - AFFAIRÉ PAPONî La 
chambre d’accusation de Bordeaux ■ 
est saisie d’une nouvelle information 
pour «crime contre l'humanité» 
visant M. Maurice Papon, ancien 
secrétaire général de la préfecture de 
la Gironde, déjà inculpé depuis 1988 
dans un autre dossier instruit à Paris, 
et M. René Bousquet, ancien secré- 


rmtitaires et concernant 24000 mifi- 
■ tairas. Le pton-«Armées 2O0O» sus- 


cite les critiques de l'opposition et 
des régions concernées (16: 17, 18, 
,19-20, 21, 22,. 29)T - 


taire général de la police de Vichy. 
L’instruction jportera sur les 1 645 
déportations de juifs opérées à Bor- 
deaux entre te 18 juillet 1942 et le 
13 mai 1944 (8, 15). 

7. URBA-SAGÉS : La chambre 
d’accusation de la cour d’appel de 


au 8 juillet par la seizième chambre 
du tribunal correctionnel de Paris. Le 


22, Bernard Kouchner présente en 


Rennes est saisie de plusieurs recours 
visant à annuler les procédures 
déclenchées par te juge Jean-Pierre et 
le consulter Renaud van Ruymbeke 
dais l'enquête sur le financement du 
PS sarthots (8, 30). 

8. - M. PIERRE BÉRÉGOVOY, 
après avoir présenté en conseil des 
ministres la réorganisation de son 
ministère, prononce sa déclaration de 


La révision de la Constitution 
et le traité de Maastricht 


le traité sur l'Union euro- 
péenne. adopté le 10 décembre 
1991 è Maastricht (Pays-Bas) par 
les chefs d’Etat et de gouverne- 
ment de l’Europe des Douze, est 
signé, au même endroit, le 
7 février 1992, par tes ministres 
des af fa ires étrangères. Le Parle- 
ment européen approuve ces 
accords le 7 avri 


Le môme jour, M. Jean -Pierre 
Chevènement les dénonce. 
M. Georges Marchais, le 11. s'y 
oppose également. Le 9, le 
Conseil constitutionnel juge que 
« l’autorisation de ratifier le traité 
ne peut intervenir qu'aprés révi- 
sion de la Constitution». B sou- 
ligne la conformité de la plupart 
des dispostions du traité aux 
principes fondamentaux du droit 
constitutionnel français, sauf sur 
trois dispositions qui rendent la 
réforme nécessaire : te droit de 
vote et d'éligibilité des citoyens 
de l'Union européenne aux élec- 
tions municipales; l'instauration è 
terme d'une monnaie unique; l'at- 
tribution au conseil des ministres 
européens de la politique des 
visas pou* les étrangers è la CEE. 


Le 16, te Conseil d'Etat donne un 
avis favorable è f avant-projet de 
loi sur 1a révision cte 1a Constitu- 
tion préalable è la ratification du 
traité de Maastricht dont il a été 
saisi le 13. Le texte se compose 
de deux articles additionnels à la 
Constitution : 1e- premier autorise 
tes transferts de souveraineté 
pou- te gestion de la monnaie et 
la politique des visas, te second 
accorde aux ressortissants des 
douze pays de b Communauté ie 
droit de vote et d’éligibiBté aux 
élections murücipaies en exclurait 
toutefois qu'ls soient élus mares, 
adjoints ou membres des coflèges 
sénatoriaux. 


politique générale à l’Assemblée 
nationale, ü annonce la formation 
d’une commission chargée de propo- 
ser une réforme du mode de scrutin, 
qui ne sera pas appliquée pour les 
prochaines legislatives de 1993. Sont 
egalement annoncées : la suspension 
des essais nucléaires français dans le 
Pacifique en 1992, une future lof qui 
rendra obligatoire b publication et 1e . 
contrôle du patrimoine, et du revenu 
des éhis (9, 10, 11, 12-13). 

7-10. - CFDT : Lors du quarante- 
deuxième congrès de la CFDT à 
Paris, le IG, ML Jean Kaspar est réélu 
secrétaire général (5-6, a, 9, 10, IL 
12-13). 

H-I2. - PS : Réunion du comité 
directeur du PS. M. Laurent Fabius 
fait des propositions sur le dépasse- 
ment des courants et ouvre te débat' 
sur la rénovation (11, 12-13, 14/ 15,. 
26-27, 28 jL • 

12. - LA CINQ : La chaîne privée 
cesse définitivement d’émettre après 
sa mise en liquidation le 3 par le 
tribunal de commerce de Fans. Le 
23, au cours du débat sur la presse et . 
l’audiovisuel à l’Assemblée nationale, 
le gouvernement fait usage de son 
droit de préemption et attribue ie 
réseau occupé par La Cinq, en soirée, 
à partir de septembre, à la .chaîne 
auturdk européenne Arte qui succé- 
dera à b SÊPÎ {5-6, 9, 10. 11. 12-13, 
14. 15, 16, 18, 23, Ü). . 

12. - EURO DISNEY : Ouverture 
au public du premier paie Euro Dis- 
ney & Mame-la-Vail&^(l2-1 3, 14, 
15j ' 

15. - DOCKERS : Le conseil des 
ministres adopte un projet de loi de' 
ML Pierre Josselin sur la réforme de 
leur statut qui reprend celui de- 
M. Jean-Yves Le Drian. Le 22, les 
dockers lancent un- mouvement de 
grève (9,16, 17, 24, 25, 26-27, 30). 

16. - ARMÉE : M. Pierre Joxe, 
ministre de la défense, annonce un 
plan de restructuration de l’armée, 
comprenant des mesures de dissolu- 
•tion ou de regroupement d'unités 


Le 12. M. François Mitterrand 
ouvre 1e débat national sur b rati- 
fication du traité, dans un entre- 
tien radfo-réWwsé, en privüê&ant 
b vois parlementaire. L’opposition 
refuse un éventuel recoure à l'arti- 
cle 11 de la Constitution en cas 
de biocape de cette procédure. 
C'est-à-dire 1a recours è un réfé- 
rendum direct en cas de désac- 
cord du Parlement. Le 15, au 
nom du RPR, M. Jacques Chirac 
«érigé» un référendum sur b révi- 
sion constitutionnelle alors que 
l’UDF confirme, le 21, sa préfé- 
rence pour b vote parlementaire. 


Le 22, le conseil des ministres 
approuve 1e projet de loi tendant 
è b révision de la Constitution. Le 
même jour, l'intergroupe RPR- 
UDF-UDC de l'Assemblée natio- 
nale se met d'accord sur b pré- 
sentation d'amendements com- 
muns. Le 22, M. Bérégovoy, au 
coure de b séance des questions 
au gouvernement, è l'Assemblée 
nationale, et le soir sur TF 1, 
appelle è un «large mouvement 
de concorde nationale». Le 25, 
les Verts se prononcent sous 
conditions en faveur des accords. 
Le 28, le débat constitutionnel 
s'engage au Parlement avac une 
première réunion publique de b 
commission des lois de l'Assem- 
blée nationale, le 1» mai, sur 
Europe 1, M. RÆttarrand prévient : 
«B ne sera pas possible d'abattre 
ce traité par ia bande, en modi- 
fiant en défaisant. Non. C'est le 
marré ou ce n'est tien.» (9, 10. 
11, 12-13, 14, 15, 16, 17, 18. 
21. 22. 23, 24. 25, 26-27. 28, 
29, 2 A/ et 4-5 AA- 


21. - COGEDIM : DansTaffaire 
des busses factures, Michel Msuer, 
PDG du groupe, est condamné & 
trois ans de prison avec sursis (23). 

23. - ENSEIGNEMENT : 
M. Jack. Lang, ministre de l’éduca- 
tion nationale et de Ta culture, 
annonce b suspension du projet de 
réforme universitaire enrage par sou 
prédécesseur,. M. Lionel Jospin, mais 
maintient la m rénovation» des lycées. 
La Fédération d& l’éducation natio- 
nale (FEN), en crise, est menacée 
d’éclatement (9 T 10, 16, 19-20, 24, 
25, 29). ■ 

23. - AFFAIRÉ HÂBACHE ; La 
commission des lois de l’Assemblée 
nationale rejette la demande de 
constitution d'une commission 
d'enquête parlementaire sur la venue 
en France foi janvier de M. Georœs 
Habache (25). 

23. - RÉFORME DE LA TAXE 
D'HABITATION : La réforme, pro- 
posée par les députés socialistes et & 
laquefle s’oppose M. Pierre Bérégo- 


voy, prévoit que la taxe d’habitation, 
l’un des grands impôts 'locaux, sera 


l’un des grands impôts 'locaux, sera 
calculée en fonction du revenu des 
propriétaires ou des locataires. Elle 
prend te nom de taxe départementale 
sur le revenu (TDR). Adoptée en 
première lecture par l’Assemblée 


nationale fe J" juin 1999, rite a été 
«gdéé» j^ ratoi^/én seco^ feo- 
tujé à; l’Assemblée le 28 juin 1991. 
Le 23,1e. président dq groupe socia- 
liste' de l'Assemblée nationale, 
M. Jean Anroux, dépose-un amende- 
ment Le 28, M. Michel Charasse 
déchue que te texte ne peut pas être 
modifié. Le. 29, M- Ptene Bérégovoy 
oppose aux parlementaires PSr une 
fin de non-recevoir à feras proposi- 
tions d’aménagement de la réforme 
(18, 23,-25, 29, 2/V). 

24. - « AMOCO-CADIZ » ; Les 
communes de Brétagre sinistrées par 
la marée noire de 1978 recevront 
220 minions de francs et TEtat fran- 
çais 1,05 milliard d’indemnités. Le 
verdict rendu dôt quatorze, ans de 
bataille juridique aveu là -compagnie 
américaine Amoco, qui renonce à 
foire appel (26-27). 

25. - INDICATEURS ÉCONO- 
MIQUES : En mars, la balance com- 
merciale a été excédentaire de 
1,38 milliard de francs. Le chômage 
a diminué' de 0,6 % er les prix ont 
augmenté dé 0,3 % (25, 2/V). 

29. "— : CHOMAGE : M“ Martine 
Aubry présenté en conseil des minis- 
tres les mesures du plan pour les 
900 000 chômeras de longue durée 
annonçé 4e 8' avril par M. Pierre 
.Bérégovoy (30). 


Le uon-lieu en faveur 
de Paul Touvier' 


CULTURE 


La 13, la chambre d’âccusa-. : 
tion de Paris rmd un arrêt de 
non-lieu en (a faveur: de Paré- 
Touvier, r encan chef du servira 
de rensaJ^iernarts de ta mSce 
dans la région lyonnaise pan-, 
dam b seconde guerre mon- 
cfiâte, inculpé depuis m». 1989 
do crimes contre rhumsnité. 


- EXPOSITION : « Les 


•- Aussitôt, M.. Pierre Truche, le 
procureur général de Paris, ', 
font» un pounïoi. devant la Cour 
de cassation. Ce -nof>£eu sus- 
cite rfetfignation du monde poé- 
tique et des associations de 
résistants. Le .14, M. Mttàrrand 
se dâdare «surpris,, le mot est 
faible». Le Ifi,, M. Bérégovoy 
souligne : « La franco se sent 
meurtrie :» U cartfinal Decbur-, 
tray. souhaite que Paul Touvier : 
soit jugé, et «tes historiens tan- 
cent une pétition. ; Lte 24, 
M. Pierre Drai, piwréer président 
de-la Cour dë;eassat»on fonce un . 
appel au cabja et -annonça que - 
te pourvoi saé etrérerte dans un ! 
débl.de huft à nocif mois sefots 
que les passions er les émo- ( 
bons seront apaisées »i]4, au. 
,18, 2£; 28~p,: &H: 


— — — - uuuiuiutr 

ment par douze pays. Au Grand 
Palais da 2 avril au 12 juillet à-la 
Jÿfeqn du Danemark du 1» avril an 
17 mai, au Centre culturel suédois 
fox 4. au 16 avril, à Rouen ; les 
bateaux des Yüringi au Musée des 
antiquités du. 1» avril au 29 j uin, et 
® C®* 1 , «Les barbares, etla mer» au 
Musée de Normandie : du 20 iuin 
:au 14 septembre (1, 2). 

J* 7 Mort d’ISAAC ASIMOV, 
, américain de sejencefiction 


. lie , 

L^SUION UNIVERSELLE 
DE SEVILLE par le toi Juan Car- 
durera iuaiu’au 12 beto 
me. Pour la première fois dans une 
foqjpsition univereelle, chaque pays 
. .. . Communauté a. .4m paviilon 
indtvidueL La -CEE a son pavillon 
U6.au lC20 au 

■Ær Mort deSATYAJTT RAY, 
•Qnease indira (25). 

'?î: -^MUSIQUES : ouverture du 
de Bourges, 

jj v .al de^Ia chanson française i 
«w*8es,jusqp’au 3 mai (23,^9,30). 

orîîiu* " Mor t «TPLIVnER MES- 
compositeur ,(29^0).- ■■ 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


Espace russe cherche mécènes 

Pour envoyer fin juillet un cosmonaute français dans l’espace, la CEI percevra 73 millions de francs 
Un moyen de maintenir opérationnel l'outil spatial de l'ex-Union soviétique 


MOSCOU 


de notre envoyé spécial 


>S voire premier 
pas dans Pespace. 


mmuiTE. 

Revivez la rnuwuc 
H histoire de Ta conquête 

-J". spatiale. Visitez le 

Centre de contrôle des vols spatiaux 
munies et profilez de cette occasion 
* unique » pour obtenir des réponses 
à vos questions et acheter quelqu e s 
Souvenirs.» Si vous «craquez», ce 
partum d'aventure ne vous coûterai 
que quelques dollars. Mais ne vous 
y trompez pas. Même si la pub a un 
goût de dépliant de tow-ope râleur 
qui. entre une visite à Disnerôorld, 
une autre à la Ferme des alligators 
et une séance de bronzage sur les 
plages de Floride, vante tes installa- 
tions du Centre spatial Kennedy, la 
surprise sera garantie. 

Car, pour 600 dallais, Moscou et 
ses charmes slaves s’offrent à vous. 
Avec a prime la visite des installa- 
tions spatiales implantées dans la 
banlieue de la ville et celle, plus 
inattendue, du fameux Tsoup, le 
Centre de contrôle des vols habités à 
partir duquel sont suivies les nus- 
sions de la station Mir et pour 
lequel il fallait, il y a pen encore, 
montrer patte blanche pour espérer 
pénétrer dans ce sanctuaire très 
secret 

Mais a 1a somme vous paraît trop 
forte, vous pouvez toujours, pour 
seulement 20 dollars, passer une 
journée au Tsoup. Avec à la dé une 
retransmission ea direct du vol que 
le Français Michel Tognini accom- 
plira & bord de Mir, entre le 26 juil- 
let et le 9 août, en compagnie de 
deux cosmonautes de la ŒL Ana- 
toly Sokmev et Sergneï Avdetev, 

Ainsi va la JRnsaù qui , en. proie à 
une Inflation et A une -dîésdrcanisa- 
tioa mn la dépassent, traque ledd- .• 
lar on qu’il .Soit et. vend pratique- 
ment à l’encan' l’iih dès damera 



joyaux de sa couronne : l’espace. 
Fini le temps où l’argent codait à 
flots pour le spatial Fini 1e temps 
où I union soviétique lançait une 


centaine de satellites par an. Les 
caisses sont vides, et les priorités des 
gouvernements des Républiques ne 
sont plus au spatial. 


Bowane 
clouée au sol 

Des preuves? Les budgets des 
organismes en charge de ces activi- 
tés sont alloués trimestre par trimes- 
tre. Et, dans tes hangars du site d’in- 
tégration (K1S) de l'industriel d'Etat 
NPO-Eneigia {1), situé à PodliïAi, 
dans la banlieue de Moscou, la 
maquette électrique de la navette 
Boorane se couvre lentement de 
si&re. Certains, comme Viktor 
v, directeur adjoint des vols au 


Tsoup, se veulent «optimistes » ,et 
évoquent le lancement de Boorane 
dans un proche avenir. <t Peut-être 
en 1993.» 

Là réalité paraît tout autre. Bou- 
rane et sa fusée porteuse Enetgia, - 
qui ont vote pour la première fois 
en novembre 1988, de reprendront 
pas de sitôt le chemin des étoiles. 
tSon fimmcement, confirme Vladi- 
mir Nikitsky, directeur des. labora- 
toires cter^eichor{NITS) de NPOir., 
Energia, r est entièrement stoppé . 
.C'est lrist&- Pas mortel Seulement 
difficile. » D’antantplus difficile que . 
ce nouveau système de uansport, 
aujourd’hui contesté aux Etats-Unis, 
représentait le tiers des activités de 
NPO-Energia (plus de 30 000 per- 
sonnes) et donnait des contrats de 
travail & quelque 1 200 entreprises 
ou organismes avant l’explosion de 

jvbssT- 

Désormais, «l'espace est un plaisir 
qui coûte cher», reconnaît Vladimir 
Nikitsky. L’heure est doncanx choix 
et Bourane n’en fait apparemment 
pas partie. « La navette russe. . 
constate, le cosmonaute français 
Jean-Loup Chrétien, qui, par deux 
fois, a participé à des missions 
conjointes avec les Soviétiques, ne 
revotera que si les Occidentaux te 
veulent et payent.'» 

Dans l’immédiat, une telle atti- 
tude est pen probable- B n’est que 
de constater les difficultés politiques 
et financières dans lesquelles les 


Européens se débattent aujourd'hui 
pour s’en convaincre [le Monde du 
15 avril). Faut-il, dans ces condi- 
tions, laisser ce qui reste de l'espace 
soviétique se désagréger un peu 
plus, ou, au contraire, aider ses res- 
ponsables pour maintenir un poten- 
tiel qui, au demeurant, intéresse 
T Occident? En particulier tout ce 
qui concerne les vols habités et la 
Station Mir. ■ 

Locations 

: Vjfla carte . 

« Tout le monde a intérêt, insiste 
Michel Tognini, à ce que soient pré- 
servées ces équipes et /‘ingénierie 
spatiale russe. La France comme 
l’Europe. En louant par exemple, 
plutôt que de les construire à grands 
frais, certaines installations ou cer- 
tains matériels existants comme les 
souffleries ou le Centre 
d'entraînement des cosmonautes de 
la Cité des étoilés, avec sa piscine 
spéciale destinée à la préparation des 
sorties extra-véhiculaires. » 

Les .Russes l’ont bien compris et: 
tentent par tous tes moyens dë pré- 
serva' ce secteur où ils excellent et 
que leur envient les Européens. 
«Nous sommes sûrs d'avoir notre 
budget 1992 pour les vols habités», 
affirme Piotr Klimouk, le général 
commandant la Cité des étoiles. 
« Mais' nous recherchons activement 


La levure domestiquée 

Le génome du e champignon du sucre » pourrait êlre 
entièrement analysé d'ici à l'an 2000 




Q UI aurait pu prédire que la 
levure deviendrait une 
vedette de la biologie 
moderne? Ni les Sumériens 
ni les Egyptiens de r Antiquité, qui 
l'employaient pourtant de manière 
empirique pour préparer leur pain 
et leurs boissons. Peut-être Louis 
Pasteur, qui le premier, à la 
demande des brasseurs ÜUois, 
l’identifia dans les années 1870 
comme responsable de la fermenta- 
tion alcoolique. Mais n ne pouvait 
encore prévoir l’avènement de la 
génétique, ni que la levure serait 
devenue, un siècle à peine après sa 
découverte, le premier organisme 
vivant dont un chromosome ait été 
entièrement analysé (le Monde du 
4 mai). 

A première vue, rien ne distingué 
ces êtres uniceliulaires d’une quel- 
conque bactérie. Douées d'une pro- 
digieuse vitesse de multiplication, 
les levures sont pourtant bd et bien 
des eucaryotes (cellules dotées d un 
noyau). Des champignons micro- 
scopiques que la structure interne 
apparente aux organismes supé- 
rieure, des cellules porteuses de 
chromosomes, de mitochondries, de 
structures biochimiques que ne pos- 
sèdent pas lee orgaïusmK ta plus 

p rimi tifs, et qui cependant poussent 


comme des bactéries r de quoi suè> 
. citer l’intérêt des biologistes, tou- 
jours en quête d’un modèle simple 
pour comprendre leur propre 
espèce. 

Parce qu’elles effectuent sponta- 
nément des fermentations à partir 
des sucres contenus dans Les fruits 
ou les graines, les levures partici- 
pent aux biotechnologies depuis 
l’aube de l’agriculture. Améliorées 
de manière empirique, puis scienti- 
fique, elles furent employées sans 
relâche à la préparation du vin, du 
pain, de la bière. Les progrès du 
génie génétique firent le reste. 
Domestiquées au fil des millé- 
naires, les souches de saccharo- 
myces (littéralement «champignon 
du sucre n) ne cesseront plus, désor- 
mais, d'être sollicitées ; on leur doit 
notamment le. premier vaccin con- 
tre l’hépatite B fabriqué par «com- 
binaison génétique, et les cher- 
cheurs espèrent leur faire produire, 
dans le futur, bien d’autres pro- 
téines d’intérêt médical ou écono- 
mique. 

Star parmi les stars de la généti- 
que industrielle, la' levure fût donc 
tout naturellement retenue (avec 
quelques antres raicro-organismes, 
dont la non moins célébré bactérie 
Eschérichia coli ) dans je programme 


• i 


de séqnençage international 
«Génome humain». L’objectif: 
permettre aux chercheurs de se 
«faire la main» sur de petits 
génomes, plus accessibles (donc 
plus instructifs dans un premier 
temps) que ne le sont les trois mil- 
liards de paires de bases contenus 
dans les chromosomes humains. 

Legône 
du sexe 

Aujourd’hui, ils sont ainsi des 
' milliers dans le monde à travailler 
sur les gènes de Saccharomyces 
cerevisiae : la très ordinaire levure 
de boulangerie, de loin la préférée 
des généticiens parmi les six cents 
espèces de levures répertoriées à ce 
jour. «Son génome est deux cents 
fois plus petit que celui de l’homme, 
mais U représente un modèle simpli- 
fié de celui qui compose l'être 
humain», précise Bernard Dujon, 
chef de l’Unité de génétique molé- 
culaire des levures de l’Institut Pas- 
teur (associée au CNRS, U RA 
1149). flrGrât* au séquençage systé- 
matique de cette levure, les généti- 
ciens posséderont dans moins de dix- 
ans le catalogue complet des gènes 
indispensables à la vie et à la multi- 
plication d’une cellule eucaryote». 


Un catalogue estimé au total à prés 
de 7 000 gènes répartis sur seize 
chromosomes, dont 13 % environ 
ont déjà été décryptés. 

Publiée dans Nature (1) sous la 
signature de 147 chercheurs, la 
séquence complète du 
chromosome 3 (T un des plus courts 
de S. cerevisiae), derrière le mono- 
tone enchaînement de ses quatre 
bases (A, C, G, T, les constituants 
élémentaires des gènes) cache un 
colossal et fastidieux travail. Orga- 
nisé et financé par la CEE dans te 
cadre du programme de recherche 
BAP (Biotechnology Action Pro- 
gram) à l’initiative du professeur 
André Goffeau, de ruoiversité 
catholique de Louvain (Belgique). 
Celui-ci a mobilisé, pendant deux 
ans, (es efforts de trente-cinq labo- 
ratoires européens (2). 

CATHERINE VINCENT 
Lire la suite page 14 


(I) Nature, daté 7 mai. 

U) Les principaux organismes impli- 
qués dans ce piqîet appartiennent à r uni- 
versité catholique de Lounua (Belgique), 
à l’université de Manchester (Cnnde-Bre- 
■ tagne), au Max Planck Instituts de Mar- 
tînsried (Allemagne) et, en France, an 
CNRS de Gif-sur- Yvette (Centre de géné- 
tique moléculaire). 


d'autres modes de financement pour 
maintenir la station Mir opération- 
nelle jusqu’en 1995 et nos installa- 
tions en activité», ajoute son 
adjoint, le général Ievgueni Diatiov, 
qui se déclare prêt «à louer lés équi- 
pements uniques de la Cité et à mul- 
tiplier la formation des cosmonautes 
étrangers». 

L’homme est sans illusions. Tout 
amplement Jng'deJl a bien compris 
que plus rien' ne se' fera sans un 
minimum d'argent. Et comme 
celui-ci est rare çt que r ex-monnaie 
Soviétique ne' vaut plus rien/ pour- 
quoi ne pas chercher ailleurs des 
compléments? Aujourd’hui, il faut 
en effet 20 roubles pour faire 
f franc. Quant au salaire mensuel 
minimum qui était, il y a peu encore 
de 342 roubles, il ne dépasse pas, 
avec l'inflation, 900 roubles (2). 

Conséquence : les Russes négo- 
cient activement de nouvelles mis- 
sions avec les pays étrangers. Avec 
Israël, dont un ressortissant pourrait 
voler d’ici à la fin de Tannée ou au 
tout début de 1993. 

Le troisième vol 
d’un Français 

Avec la Corée du Sud, les Etats- 
Unis, le Chili, l'Allemagne et la 
Grande-Bretagne. De 15 â 20 mil- 
lions de dollars la semaine de vol à 
bord de Mir, on engrange ainsi de 


Les Républiques de l’ex-Union 
soviétique devront-elles un jour 
s’offrir les services de ce 
commissaire-priseur vantant, 
le 23 avril dernier, les mérites 
d’une capsule spatiale 
soviétique ayant effectué 
quelques tours de Terra 7 On 
peut ta craindre, tant les 
difficultés financières de 
TUkraine, du Kazakhstan et de 
la Russie sont grandes. Aussi, 
ces Républiques traquent-elles 
les contrats en devises pour 
éviter d'avoir un jour, â vendre 
â l'encan ie dernier joyau de 
leur couronne. 


quoi faire vivre et travailler les 
équipes russes pendant une bonne 
période. 

La France n’est pas absente de ces 
négociations. Bien au contraire. 
Depuis de longues années, elle 
entretient des relations privilégiées 
avec les responsables de l’espace 
soviétique et a bénéficié de ce fait 
de conditions très particulières de 
coopération. Pour ce troisième vol 
habité, elle n’a en effet déboursé aux 
Russes que 73J millions de francs, 
soit ■ 1,2 millions .de. dollars pour 
quinze jours (3). En échange, les 
programmes de ses missions a bord 
de Mir sont considérablement 
denses. Au point même que Jean- 
Loup Chrétien s’était plaint de sa 
trop lourde charge de travail lots de 
son dernier vol en 1988. 

Chacun y trouve son compte. Au 
point même, note Alain Labarthe, le 
responsable de la mission An taré s 
pour le Centre national d’études 
spatiales (CNES), que «les contacts 
sont aujourd'hui plus faciles et que 
les demandes particulières font l’ob- 
jet de réticences moins grandes Cha- 
cun se comprend mieux». Des exem- 
ples : la rédaction par les Français - 
c’était la première fois et c’était un 
signe de confiance - de procédures 
de vol pour les expériences de cette 
mission; la présence acceptée de 
techniciens français dans des zones 
relativement contrôlées; la fourni- 
ture enfin par les Russes, avant le 


vol, d’un plan d’ensemble de l'ins- 
tallation des 300 kilos d’expériences 
dans (es différents modules de la sta- 
tion Mir. 

Tout cela est de bon augure pour 
les discussions que mènent actuelle- 
ment les Français pour d’autres vols 
habités, a Quatre missions franco- 
russes sont envisagées d’ici â fa fin 
du siècle ». confie Vladimir 
Nikitsky. Une bonne nouvelle pour 
Jean- Pierre Haigneré, qui joue 
actuellement les doublures de 
Michel Tognini et pourrait, si tout 
va bien, voler à la fin de 1994. 

Une société d'entraide 
Internationale 

Tout cela suppose que te bd édi- 
fice spatial construit sous le régime 
soviétique ne s'écroule pas d’un 
coup. Cela suppose aussi que les dif- 
ficultés budgétaires ne deviennent, 
pas telles que le spatial russe, ukrai- 
nien et kazakb soit & terme bradé 
comme le sont des pans entiers de la 
science soviétique, pillés hardiment 
par des chevaliers d'industrie peu 
scrupuleux. «Nous n'avons aucun 
intérêt à ce que tout implose, car 
nous serons éclaboussés, affirme 
Alain Labarthe, soutenu en eda par 
Jean-Loup Chrétien et Jean-Pierre 
Haigneré qui estiment qu’ «au lieu 
de distribuer des aides massives ». 
sans réel contrôle, « il vaut mieux 
passer des contrats même modestes 
aux organismes et faire ainsi travail- 
ler les gens». 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
JUne la suite page 1 4 


(1) Fondé en 1 945 par KoroJev, fun des 
pires de Tuira nautique soviétique, NPO- 
Encigu a été à l'origine de 1a plupart des 
programmes spatiaux ; missiles balisti- 
ques. satellites civils et militaires, pre- 
miers vols humains, etc. Depuis 1970, cet 
organisme ne s'occupe que des fusées, des 
vols habités « de certains projets de satel- 
lites comme le satellite géant de télécom- 
munications de 20 tonnes que la CEI pro- 
jette de réaliser si elle trouve les fonds 
nécessaires. 

(2) Après une grève surprise lancée au 
début de Tannée tore du tendez-vous d'un 
vaisseau de ravitaillement Progrcss avec la 
station Mir, (es personnels du Tsoup ont 
pu obtenir un salaire de quelque 3 50 0 i 
4 000 roubles dont l'essentiel est déjà 
dévoré par la flambée des prix. 

(3) S’y ajoutent les 38 millions de 
francs nécessaires à la conception des 
expériences et 12 millions de francs affec- 
tés à des opérations de manag e m ent; soit 
un total de 143,2 millions de francs. 
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SCIENCES . MEDECINE 


Les animaux bibliques reviennent en Israël 

Aù prix de recherches parfois rocambolesques, les naturalistes israéliens réintroduisent en Judée 

les espèces sauvages décrites dans l'Ancien Testament 


O N croit rêver. Au détour 
de la piste, sous un 
soteil de plomb, voici la 
licorne. Tête de cerf, 
corps de cbcval à la 
robe immaculée, corne unique dres- 
sée sur le front, on la croirait sortie 
d'une enluminure médiévale. 
«Oryx blanc», murmure le guide 
tandis que crépitent les appareils 
pbotos. 

Nous sommes dans la réserve 
israélienne d'Hai-Bar Yotvata, à 
quelques kilomètres au nord d’Ei- 
lat, dans f extrême sud du Neguev. 
Et ce safari ne ressemble à aucun 
autre. Certes, comme dans bien des 
parcs animaliers, les visiteurs n'ont 
le droit ni de descendre de leur 
véhicule - dont la vitesse ne doit 
pas dépasser 20 km/h - ni de jeter 
guoi que ce soit en pâture. Ce qui 
fait la singularité de ce morceau de 
savane, dos de grillages, c'est qu'il 
est peuplé de rescapés de la Bible. 
Une arche de Noé du vingtième siè- 
cle. La comparaison s'impose d'au- 
tant plus que Fon roule sur le fond 
d'un ancien lac salé, qui, il y a fort 
longtemps, prolongeait la mer 
Morte vers la mer Rouge. 

Sur ce site déjà fabuleux, les 
naturalistes israéliens tentent une 
opération qui ne l'est pas moins : 
acclimater les espèces mentionnées 
dans l'Ancien Testament et quasi- 
ment disparues depuis. Objectif : 
les relâcher ensuite dans les collines 
de Galilée ou dans le désert de 
Judée afin que les immigrants de la 
diaspora retrouvent l'environne- 
ment d'il y a deux mille ans. 

L'aventure écolo-biblique a com- 
mencé il y a vingt ans, à l'initiative 
de deux personnages fort dissem- 
blables mais animés par la même 
passion du «retour» : le naturaliste 
uri Tson et le général Abraham 
Yoffé. La vie du second vaudrait à 
elle seule un roman. Né en Pales- 
tine, formé à l’agronomie, fonda- 
teur de kibboutz, ce sioniste fut 
ensuite, durant vingt-cinq ans, de 
toutes les guerres, d'abord sous 
l'uniforme britannique puis sous le 
drapeau israélien. 

200000 hectares 
de frondaisons 

Ses exploits ne l'empêchèrent pas 
de porter un regard critique sur 
l’évolution de son pays, tout 


comme Uri Tson, le scientifique. 
L’un et l'autre se réjouissaient de 
voir le désert refleurir sous le soc 
des agriculteurs pionniers impor- 
tant à tour de bras végétaux pro- 
ductifs, troupeaux et volailles. Situé 
au carrefour de l'Europe, de l'Afri- 
que et de l’Asie, composé de ter- 
roirs contrastés (plaine côtière 
humide, collines arides, montagne 
bien arrosée s'élevant jusqu'à 
2 800 mètres, sillon du Jourdain, 
zones désertiques), Israël dispose, 
malgré sa taille étroite (2 780 000 
hectares, soit l'équivalent de cinq 
départements français) d'un poten- 
tiel biologique élevé. La contrée 
accueille quatre cents espèces d’oi- 
seaux, sédentaires et migrateurs. 
Cent cinquante sortes de mammi- 
fères et ae reptiles y vivent. Les 
botanistes y recensent environ qua- 
tre mille plantes, dont une bonne 
partie ont été acclimatées grâce 
notamment aux travaux menés 
depuis des décennies par une 
recherche agricole très pointue. Des 
millions d'arbres ont été plantés qui 
couvrent de leurs frondaisons inat- 
tendues 200 000 hectares de col- 
lines. Dans les plaines, une surface 
équivalente a été irriguée. 

indomptable 

onagre 

La modification des horizons tra- 
ditionnels a été encore accélérée par 
une urbanisation à marche forcée, 
l'installation de nombreuses entre- 
prises et l’ouverture d'un réseau 
serré de voies de communication. 
Au point que, sous la pression 
d’une très active société de protec- 
tion de la nature (I), les autorités 
ont été contraintes de réagir. Israël 
est doté aujourd’hui d'une demi- 
douzaine de lois traitant de l'envi- 
ronnement. Plus de trois cents 
parcs nationaux et réserves parsè- 
ment le territoire dont ils occupent 
près de 7 % de la surface. 

Mais, au début des années T50. cet 
arsenal protecteur était encore dans 
les limbes. En relisant la Bible, Uri 
Tson et Abraham Yoffé consta- 
taient l’appauvrissement dramati- 
que du bestiaire qui y était men- 
tionné. Crocodiles, chèvres 
sauvages, daims, lions, ours, 
autruches, antilopes, ânes sauvages 
avaient disparu, victimes de l’épée 
des Croisai, puis des fusils des 


La levure domestiquée 


Suite de h page 13 

Au prix de 2,6 raillions d'écus 
(18 mifiions de francs), les chercheurs 
ont doné et séquencé un à un les 
182 gènes de ce chromosome - soit 
plus de 315000 paires de bases. 

Le résultat? fl confirme, s'il en était 
besoin, que l’épreuve en valait la 
peine, «r Un tiers de ces gènes présen- 
tent des homologies avec des gènes 
connus chez d'autres organismes, ce 
qui permet de supposa - leur rôle fonc- 
tionnels, commente Bernard Dujon. 
Des ressemblances parfois intrigantes, 
qui illustrent les complexes remanie- 
ments d'information génétique surve- 
nus au coure de révolution des 
espèces. Ainsi les chercheurs ont-ils 
retrouvé, chez la levure, le gène qui 
gouverne la synthèse... d'un pigment 
de Fceil de la mouche drosophile! 
Raccourci plus fulgurant encore : le 
gène hu ma i n responsable du détermi- 
nisme du sexe, récemment isolé sur le 
chromosome Y (le Mande du 10 mai 
1991), présente des ressemblances 
certaines avec un gène impliqué dans 
la sexualité de la levure.- 


Les généticiens sont formels : l’ana- 
lyse des gènes de S. cerevisiae, ceux 
dont les fonctions restent inconnues à 
ce jour, « aboutiront certainement à 
des découvertes majeures». Pour com- 
prendre le râle joué par chacun d’eux 
dans la vie de la levure - et donc en 
partie dans la nôtre, - iis devront 
mettre en œuvre les techniques les 
plus sophistiquées de la biologie 
moléculaire. Le séquençage des chro- 
mosomes 5, 9, 6 et 1 est déjà en coure 
aux Etats-Unis, en Grande-Bretagne, 
au Japon et au Canada, tandis que 
L’Europe, continuant sur sa lancée, se 
partage les chromosomes 2 et II 
(dont plus de la moitié a déjà été 
séquencée) et devrait s’attaquer pro- 
chainement à cinq autres chromo- 
somes. La moitié du génome de la 
levure devrait ainsi être décryptée en 
1995, et son intégralité en Fan 2000. 
Avec, au bout du voyage, la connais- 
sance des fonctions universelles de la 
vie cellulaire. 

CATHERINE VINCENT 


Conférence 


Dans le cadre de l'exposition 

LE PLATEAU DES SPORTS 

mercredi 20 mai à i 7h 
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Bédouins. Même les bouquetins et 
les gazelles, jadis fort abondants, 
étaient en voie d’extinction, fls 
décidèrent d’y remédier en adop- 
tant la seule technique possible bien 
qu'elle soit délicate et coûteuse : la 
réintroduction (le Monde du 22 mai 
1991). 

Deux centres d’acclimation 
furent sélectionnés : l'un au Nord, 
sur le mont Carmel surplombant 
Haïfa, pour les espèces de fa forêt 
méditerranéenne ; l'autre au Sud, 
pour les espèces de la savane et du 
désert Ce dernier, Hai-Bar Yot- 
vata, d’une surface de i 200 hec- 
tares, a été choisi en raison de sa 
flore. Acacias, tamaris, nitrarias et 
touffes d’herbe ligneuses consti- 
tuent un garde-manger naturel pour 
les pensionnaires. Encore faut-il, 
pour que cette végétation ne dispa- 
raisse pas sous l'effet du 
surpâturage (trop d’animaux sur 
une modeste surface) qu'on l'irrigue 
au goutte-à-goutte par un réseau de 
conduites souples. 

La deuxième étape était autre- 
ment plus difficile. Où allait-on 
dénicher les derniers- représentants 
de la faune biblique? Un nature-' 
liste-enquêteur, Dan Péri, fut lancé 
sur leurs traces. II. commença par. 
chercher des ânes sauvages dont 
deux variétés, l'asiatique (l’onagre) 
et l’africaine étaient présentes jadis 
en Palestine. Tontes deux passion- 
nantes. En dépit de ses yeux lan- 
goureux, l’onagre est indomptable, 
d’une vélocité et d'une résistance 
confondantes. Capable de galoper à 
65 km/h de moyenne sur de très 
longues distances, il sème u’importe 
quel poursuivant à chevaL Trois 
couples arrivèrent de Mongolie, 
d’autres du zoo de Copenhague. 
L’âne sauvage d’Afrique, à la robe 
gris souris, aussi' endurant en 
amour que son cousin l’est à la 
course, jaloux et combatif jusqu'à 
la mort, est toutefois moins 
farouche. Domestiqué, il est devenu 
le bourricot universel et c'est sur 
sou dos que le Christ est entré à 
Jérusalem, le jour des Rameaux. 
Une douzaine de spécimens furent 
échangés contre une cargaison de 
vin et capturés en 1972 dans le 
désert éthiopien de DanakiL 

Parmi les premiers arrivés à Hai- 
Bar figurèrent aussi, dès 1968, quel- 
ques antilopes «addax» aux cornes 
en forme de lyre. Un excès de zèle 
d' Abraham Yoffé, car il n’est pas 
scientifiquement prouvé que l’ani- 
mal ait vécu au Proche-Orient bien 

3 ne ses laiges sabots lui permettent 
e cheminer sans difficulté dans les 
dunes. Mais, comme le peuple juif 
l’avait connu durant son exil en 
Egypte, l’opération restait biblique. 

Alac ow 

du roi Fayçal 

Le cas Je plus ardu fut celui de 
Foryx blanc, la fameuse licorne qui, 
en effet, suite à quelque accident, 
ne conserve souvent que l’use de 
ses deux cornes verticales. Les 
Bédouins escortant Lawrence 
d'Arabie s’en nourrissaient encore 
en 1916. Or cette espèce d'antilope, 
qui peut rester plusieurs mois sans 
^abreuver et ne sort que la naît 
pour éviter la déshydratation, est 



Drogues, politique 
et société 

Europe. États-Unis. Japon 

soi/j là ilirùtlwr, tic 

Alnin Ehrenberg et 
Patrick Mignon 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


rarissime. Lettres et démarches 
auprès des pays arabes, qui, â Fépo- 
que, en détenaient encore en capti- 
vité, se heurtèrent à un refus. 

En désespoir de cause, on se 
décida à tricher .en faisant venir 
d’Afrique deux pairies d’oryx à 
cornes en forme de- sabre en 
arguant de la nécessité de sauver 
cette espèce, il est vrai fort menacée 
au Sahara. Huit ans plus tard. 
Abraham Yoffé, qui avait gardé de 
sa période britannique des accoin- 
tances à la cour du roi Fayçàl 
d’Arabie, finit par obtenir que qua- 
tre couples authentiques d’oryx 
Mânes soient prélevés discrètement 
dans le zoo personnel du monar- 
que. Comme il était politiquement 
impossible d’ébruiter l’affaire, les 
malheureuses licornes firent; le tour 
du monde avant de revenir enfin & 
Hai-Bar, à peu de distance de leur 
point de départ. Depuis 1978, elles 
ont fait souche, et on peut voir 
aujourd’hui plusieurs dizaines de 
ces superbes antilopes suivies de 
-leur progéniture. 


Pour lés autruches,' tT fallut bïai- ‘ •- 


- 60 km/h et ses ailes lui servent de 
chasse-mouches ou d’ombrelle pour 
ses petits. Abraham Yoffé, étant 
encore â Fépoque en 1973 - offi- , 
rier supérieur en activité, obtint 
qu’au .appareil militaire: israélien 
soit envoyé en «mission spécule» 

- chez les amis éthiopiens du désert 

- de Danakil qui avaient déjà fourni, 
l’année précédente, quelques ânes 
sauvages. Cette fais, l’avion revint 

; avec une bande de dix-huit jeunes 
autruches, fort mécontenter qui se 
vengèrent en pinçant à qui mieux 
mieux leurs «hôtesses de Eaïr». . . 

. Absence 
déprédateurs 

Cette mauvaise humeur d’immi- 
, grant forcé est bien oubliée, et Hai- 
Bar s’enorgueflfît d’une impression- 
nante; basse-cour d’autracnes afri- . 
chines portant leur numéro matri- 
cule agrafé, aucou. et nourries d'un 
mélange de blé et de maïs. ' 

Après raedimatation, devait arri- 
ver la tzoîsümè ;phase- 1 ; celle du 
lâcher dans la nature. Les pruniers 
arrivés, les onagres, furent évidem- 
ment les' premiers sortants. En 
^1981, Abraham Yoffé avait la ætis- 
faction de libérer trois couples 
,d’ânes sauvages. Lieu choisi ; la 
plus vaste réserve naturelle dTsrafl 
- 36000 hectares - située dan* une 
curiosité géologique, le cratère de 
Ramon, a 75 kilomètres au nord 
d'Hai-Bar, en plein Neguev déser- 
tique. Persuadé qu’ils n’en sorti- 
raient pas, on omit de lès munir 
d'un émetteur. Indomptables, cer- 
tains ânes allèrent se faire fusiller à 
la frontière jordanienne. Impossible 
de rassembler les survivants pour 
les compter. U fallut attacher une- 
ânesse en chaleur à un arbre pour 
les apercevoir enfin, en 1985, au 
nombre d’une vingtaine! Parmi eux, 
quelques Anons, preuve vivante que 
la réintroduction, initiée treize ans 
us tôt, était en train de -réussir. 


ser aussi Le dernier spécimen de 
1’espèce locale a été Remporté par- 
une crue en 1966. Mais comment 
renoncer à ce spectaculaire volatile, 
que son poids et sa taille - jusqu’à 
150 Itilx» et 2,50 mètres de haut - 
rendent incapable de voler? En 
revanche, il vit jusqu'à quarante 
ans, pousse des pointes de vitesse à 



r, ami des animaux, avait 

^tè terrassé, dfitë^âüs hxfptf^nî, 
par une crise cardiaque. 

Son œuvre continue. Hai-Bar 
s’est enrichi de vastes cages, où les 
oiseaux de proie, menacés par les 
insecticides, vont pouvoir se repro- 
duire en paix. Dans la réserve du 
mont Carmel, an Nord, des chèvres 


sauvages importées de Chypre et 
des daims de Mésopotamie - dont 
les derniers spérimens ont été préle- 
- vés in extremis le zoo du shah 
d’Iran avant sa chute - sont en 
cours d’acclimatation. Non sans 
péril, car, en 1989; une partie des 
forêts qui les abritera a été ravagée 
par un incendie. • 

L’objectif final, qui est de lâcher 
ces herbivores dans les collines de 
Judée, paraît de plus en plus pro- 
blématique. Car l'environnement a 
beaucoup, changé. en vingt ans. 
. Exemple : sur le plateau du Golan à 
demi désert, les occupants israé- 
liens ont lâché des gazelles. En fab- 
sence de leurs prédateurs que sont 
les loups et tes! hyènes* elles se sont 
si bien multipliées qu’elles rongent 
les arbres fruitiers des kibboutz de 
colonisation! Des clôturés de deux 
mètres ne les arrêtent même pas. 
Devant les protestations desarbori- 
culteurs, il a fallu se résoudre à 
abattre un bon nombre de ces gra- 
cieux animaux, au grand scandale 
des organisations de défense de la 

norme. ' 

F inalement on s'aperçoit que 1e 
; rêve du retour en Terre promise des 
anim aux bibliques est contradic- 
toire avec le retour des hommes. 
Toutes origines confondues, sept 
milli ons d'habitants vivent déjà 
‘ dada .les territoires contrôlés par 
IsraëL Soit une densité deux fois et 
demie supérieure à celle de la 
France. Or là politique du gouver- 
nement reste celle de l’accueil de 
ront membre de la diaspora (douze 
mifiions de personnes, estime-t-on) 
.. qui. en exprime le désir. La concen- 
tration, en œ coin du globe, d’im- 
migrants aspirant, légitimement à 
vivre selon les standards des 
. nations les' plus. développées consti- 
tée donc an nouveau défi pour 
FÉtra dTsraëL Un défi écologique. 
Il consiste à inventer; sur la terre de 
Sion, un mode de développement 
-durable, conciliant les besoins 
matériels- de la population et le 
souci de conserver un environne- 
ment biblique. 

MARCAMBROISE-RENDU 


(1) Société pour la protection de la 


nature en IsraS ÇSPND-3 Hssfafda St, Td- 
-ttlWNL: 03-537 44 25. 
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Espace russe cherché mécènes 


Suite de lu page 13 

Les Européens ont commencé. 
Modestement. En lançant pour 
quelque 35 millions de francs de 
contrats avec des firmes aéro- 
spatiales russes. Est-ce la bonne 
formate? L’avenir le dira. Mais 
ce qui est sùr, c’est que si cette 
forme de coopération ou une 
autre, analogue, ne se développe 
pas, l'édifice spatial russe, en 
dépit de ses structures apparem- 
ment plus solides, s'écroulera 
comme un château de cartes et 
deviendra vite, pour ces raisons, ' 
l'objet d’une drôle de vente aux 
enchères. 

A l'image de ces centaines de 


Russes qui, bravant la neige et le 
froid, piétinent des heures devant 
un. maigre étal fait d'on carton 
d’emballage où trônent quelques 
fruits, une paire de tennis, uu- 
Delco et deux foulards ou des 
bouteilles de bière. Dans ce cas, si 
l'os sé met à vendre le spatial 
morceau par morceau, ce sera la 
fin de la station Mir et de son 
extension, déjà réduite par rap- 
port aux ambitions initiales. 

Un seul module, de 20 tonnes, 
sur les deux envisagés, Pryroda, 
dédié 'à la nature, sera en effet 
achevé d’ici à la fin dé L’année et - 
lancé en 1993 pour se greffer sur 
la station. Pour l'autre; Spectre, 
l’argent manque comme il man- 




que, semble-t-il, pour remplacer 
certaines pièces de MSr, aujonr- 
- d’hui vieillissantes, et maintenir la 
station opérationnelle, 
g Faudra-t-il alors, comme cela a 
été proposé en 1992, demande Vla- 
dimir Nikitsky, crier, enfin une 
société internationale dont les 
fonds permettraient de prolonger 
Mir jusqu'en 1995 et de lancer un 
an plus, tard sa remplaçante?» 
Une . remplaçante moins . ambi- 
tieuse que celle qu’aurait permis 
l’utitisation de la fusée géante 
Energia, aujourd’hui sous cocon. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 



La mission Arnurès que le cos- 
monaute français Michel Tognîni 
va accomplir du 26 juilleT èu 
9 août est le troisième vol 
conjoint organisé avec les paya 
de ta CEI. Le premier PVH (pre- 
mier vol habité) avait donné lieu 
en 1982 ai séjour, pendant une 
semaine, du cosmonaute Jean- 
Loup Chrétien à bord de la sta- 
tion spatiale soviétique Salout-7. 
Quant au deuxième, Aragatz, il 
avait permis, du fait de la coopé- 
ration étroite nouée entre les. 
autorités soviétiques et fran- 
çaises. de faire voler Jean-Loup 
Chrétien en 1988 pendant envi- 
ron trois semaines à bord de ta 
station Mk et de le faire participer 
à une sortie dans l'espace (1). ' 
Bien que limitée à une quin- 
zaine de jours, la mission Antarès . 
se propose donc de pranfeuivre et 
de prolonger cequf a déjà été fait 
au cours de ces précédents vols.' 
Avec un double objectif : d'abord 
faire progresser les connais- 
sances fondamentales en physl- . 
que et sdenœs dé la vie en met- 
tant. è. profit les -conditions , 
expérimentales exceptionnelles 


qu'offre l'absence de pesanteur & 
bord de la station; ensuite, 
acquérir, de l'aVis même du 
CNES, t les compétences néces- 
saires d la condtdte des vois habi- 
tés et è la mise en œuvre des 
éléments qui constitueront la 
fatum infra stru c ture orbHabeuro- 
péenne» organisée autour de la 
navette Hermès > et de ta station 
spatiale Colombus- 
' Une dizaine d'expériences, 
représentant entre 300'. et 
400 kilos de matériel, sont pré- 
vues è bord de Mûr. Six concer- 
nent leu sciences de ta vta, deux 
celles des matériaux et deux 
autres enfin portait sur des opé- 
rations relatives èla technologie. 
La plupart d’entre elles repren- 
dront; en tesaméfacant, tes tra- 
vaux déjà accomplis dans les 
domaines da la physiologie spa- 
tiale (étude des sysièmescarcno- 
vascutaîre, immunitaitt-et senso- 
rimoteurs et mesures des effets, 
des f^onhéments cosmiques sur 
l'homme au. cours de vota de lon- 
gue durée) .et ceux menés sur les 
niv eaux de_gre vhé -existant dans 
la station « sur l’influence des 


ions lourds sur ta comportement 


Quan t aux deux dernières, les 
seules vraiment nouvelles, elles 
sa proposent pour le première 
(AUCE) d'étudier des phéno- 
mènes très fondamentaux sur 
des matériaux eauvoisinBge des 
points • critiques » et pour ta 
seconde. (SUPRACONDUCTEUR) 
de produire an apesanteur diffé- 
rents échantillons. de ces tous 
nouveaux matériaux supracon- 
ducteurs à haute température - 
tas e YBaCuO » - découvert» voflà 
dnq ans dans tas laboratoires de 
recherche d'ffiM â Zurich. 

. J.-F.A. 


(I) &GcheJ Tognini s'entraîne dorais 
te me» de janvier 1991 â la Cité des 
étoiles. Mais il. avait déjà subi ua 


entreJaemeut 

1986 éf décembre T 


ente novembre 
êtes qu'il était 



r espace, tedeuriâme étant Patrick Bail- 
-fhy qui, eu -1985, a pané une semaine à 
bcwidéJa navette Di^cmroy. 
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E INTERNATIONALE 


DANS LES TRANSPORTS PUBLICS 


DU 11 AU 13 MAI - PARIS LA DÉFENSE 


Qu’il s’agisse .de New-York , Paris, Londres ou Sydney, l’insécurité est 
aujourd’hui un grave problème de société dans toutes les grandes villes du 
monde et concerne tout particulièrement les réseaux de transport urbain. 
C’est pourquoi la RATP et l’UITP (Union Internationale des Transports 
Publics) organisent un grand rassemblement international regroupant 21 
pays, pour échanger connaissances, expériences et idées. Parce qu’il n’y a 
pas de recette miracle, il n’y a que des solutions concrètes. 
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de nos envoyés spéciaux 


Cela devient troublant, émouvant, encore plus flagrant depuis qu’elle 
porte les cheveux blonds, courts, presque comme dans Pour qui sonne le 
glas, Isabelle Rossellini est désormais le portrait vivant de sa mère, Ingrid 
Bergman. Présidente du prix qui porte le nom de son père, elle est 
montée sur un podium dons la grande salle à manger du Carlton, pour 
révéler le nom du lauréat 1992. 


Justice 


Gilles Jacob a d’abord rendu hommage à Simon Wzrahi, qui vient de 
mourir et a été le plus passionné, le plus convaincant défenseur et 
diffuseur du cinéma italien. Attaché de presse était son métier. Mais 
attaché est un mot faible. Quand il avait décidé que voua parleriez d’un 
tournage de Comendni, d’un Scola de jeunesse, d'on cycle Rkcardo Freda 
ou du dernier Ptipi Avati, vous en parliez La Quinzaine des réalisateurs a 
voulu aussi saluer la mémoire de Simon Morabi en donnant son nom à 


son espace de conférences de presse. C’est justice. Puis ce fut la 
proclamation du prix Rossellini. R allait à Abbas Kômtanà, et c’était 
justice. Le film du cinéaste iranien qui porte un titre conjuratoire, La vie 
continue, avait ému le Festival dès % premier jour. On axait jugé ce retour 
dans Je nord de l’Iran, ravagé par le tremblement déterre de 1990,: 
empreint d’un véritable humanisme et pour tout dire «rossdliniea».. 

Justice encore que le prix ne soit pins constitué par un trophée mais 
par un chèque de 20 000 dollars. Une somme «réelle» pour Kiawstami, 
monté sur l'estrade avec une ' reste achetée en Mte à fa fomrtim des 


m a g asins, La veste était rose. La vie continue. Attire réception rituelle 
cannoise : celle où Dominique Wallon donne Je bulletin de santé anpnel du 
cin éma français. Entouré de sa «garde noire», les cinéastes africains qs • 
a aidés et qui ne le quittent pas, Dominique Wallon a énoncé des chiffres 
qui, pour avoir &é déjà publiés (le Monde du 11 mars), n'en font pas 


En 1991, le nombre Mal des spectateurs est tombé en «fessons de h 
barre des 120 millioos, on a perdu' 4 X de puhüfc et le cinéma français, 
7 % de sa part de marché. Toutes ries premières pièces du box-office 
reviennent aux Amé ricain*. Une production nationale tire son éjp fegfe du 
jeu mafe é arrive pourtant qu'en onzième pootion. (Test le Ghn de Gérad 
JugnoL Comme son titre 1 Indique : Une époque formidable™ 

... v . ■ ■ - d. H. 


SÉLECTION OFFICIELLE : « Simple Men », de Hai Hartlei 


Le brigand bien-aimé 


Les femmes surtout 


Trms film nains dé. Nouvelle-Zélande sont présentés siir la Omette 


Simple Men démarre sur les 
chapeaux de roues. En une volée 
de plans, thriller (un braquage), 
mélo (une trahison sentimentale), 
dérision, ont claqué sur l'écran. 
Au son d’une guitare douze cordes 
folk emballante, le film est lancé, 
il ne s’arrêtera plus. Le flingueur 
floué de la première séquence se 
prénomme Bill (Robert Burkc, joli 
garçon), hors-la-loi intello et 
macho. 


Us auront autant d’ennuis qu'en 
prévoyait la devise. Et, en sus, 
l’aventure et l'amour, dispensés 
généreusement par ce film tout 
entier voué aux forces de vie : 
optimiste, Simple Men, l'est à la 
folie. Mais en intégral contrepied 
du ronron bon enfant hollywoo- 
dien. 


II a un petit frère, étudiant 
timide et décidé, Dennis (William 
Sage, plus nuancé donc plus intri- 


S int), et ils ont un papa cx-star du 
asc bail, devenu gauchiste peut- 


basc bail, devenu gauchiste peut- 
être terroriste en 1968, en cavale 
depuis, arrêté juste le temps de 
s’évader et de se rappeler au bon 
souvenir de sa progéniture. 


C’est plaisir de voir des person- 
nages résolument rétifs au sourire 
obligatoire de l’Amérique, qui font 
la gueule plus souvent qu’à leur 
tour, se chàtaignent avec entrain, 
se méfient toujours et ne se mépri- 
sent jamais. 

Donc Bill et Dennis, munis d’un 
unique numéro de téléphone en 


guise d’indice, cherchent leur père 
en essayant de localiser l’endroit 


Optimiste 
à la folie 


en essayant de localiser l’endroit 
correspondant à l'indicatif de 
zone, où est supposé se cacher 4e 


fugitif (un coin de Long-Island). 
Prétexte à un « road-movie hila- 
rant », semé de personnages farfe- 
lus. On dirait presque que c'est 
trop, si on ne craignait de faire la 
fine bouche devant un cinéaste qui 
regorge d'idées - un cas. 

Le réalisateur, identifié comme 
un des plus sûrs espoirs du jeune 
cinéma indépendant américain 
depuis Trust Me, a tant de malices 
dans son sac qu’on craint un 
moment qu'il s’abandonne aux 
vains plaisirs de la virtuosité. 


«Il n'y a ni amour ni aventure, 
il n'y a que du désir et des 
ennuis # ; répétée, la phrase sert de 
devise au film. Bill a un désir, 
séduire et abandonner une femme 
pour se venger de celle qui l'a 
laissé tomber. Dennis, lui, désire 
retrouver ce père à peine connu et 
pourtant célèbre comme un bri- 
gand bicn-aimé, savoir s'il a effec- 
tivement posé une bombe inutile 
et meurtrière devant le Pentagone 
quelque vingt ans plus tôt. Pour 
ces motifs différents, ils partent 
ensemble. 


Tout change quand les deux 
frères débarquent dans une 
auberge quasi vide, occupée seule- 
ment par deux femmes, la blonde 


QUINZAINE DES RÉALISATEURS 

«Lfotfbov», do Vafori Todorowski 
et «Coup de foudre», de Rudolf Thome 


Amour et géopolitique 


Deux adolescents, un romantique 
et un «nique, «tricheurs» mosco- 
vites d’aujourd’hui, se baladent à 
droite et à gauche, cherchant A s'en- 
voyer en l’air, surtout pour se racon- 
ter leurs aventures. Us trouveront 
des filles A aimer. Tout irait pour le 
mieux si l’une des amantes - celle 
du romantique - n'était pas juive. 
Harcelée de coups de téléphone ano- 
nymes, sa famille est contrainte de 
s'exiler en IsraSL Le garçon revient 
dans l'appartement déserté, vide A 
l'exception du téléphone.» 

C'est le sujet de Lioubov 
(l’amour), premier long métrage de 
Valeri Todorowski, cinéaste russe de 
trente ans. « Avant , quand on traitait 
des problèmes amoureux, a-t-il expli- 
qué, U fallait leur trouver une solu- 
tion idéologique. Le sexe était à 
peine évoqué. Puis est arrivée la 
perestroïka, et on a basculé. 


conférence - A laquelle il assiste, 
souriant - où elle déclare que désor- 


mais le monde est un. 


L'amour, c'est un garçon et une fille 
dochardisés. copiuant dans un cou - 


« Projeter . 
l’avenir lointain » 


dochardisés. copiuant dans un cou- 
loir saie pris des poubelles. Pour moi 
sexe et sentiment ne sont pas incom- 
patibles. c'est ce que j'ai voulu dire, 
d'abord. J'ai eu de la chance, je suis 
arrivé juste pour profiter de la perets- 
troïka. Je suis monté dans le bon 
wagon. Ceux qui sont venus après 
ont tout simplement raté le train.» 

Les dictatures, fussent-elles du 
prolétariat, s’effondrent, mais les 
haines irrationnelles subsistent. Les 
murs tombent mais l'esprit de domi- 
nation demeure. Coup de foudre, de 
Rudolf Thome - cinéaste allemand, 
habitué de la Quinzaine des réalisa- 
teurs, ayant tourné près d’un film 
par an depuis 1968, - raconte Pat- 
traction irrésistible qui pousse une 
jeune femme «libre» de Berlin 
Ouest, mère célibataire d’une fillette, 
vers un veuf, père de deux enfants, 
et qui habite un village de « Fautre 


S’il reste encore des utopistes, il 
faut les chercher dans l’ex-RFA. Cer- 
tainement pas en Russie. Comme 
ses compatriotes, Valeri Todorowski 
décrit un monde en dérive, des 
gosses sans repères, une façon 
brûlante de vivre l’instant, car le 
naufrage peut survenir à tout 
moment. Ses héros surnagent, ce qui 
déjà exige une force de vie peu com- 
mune, une vraie foi en l’amour, 
L'amour pour une femme, l'amour 
des autres, un élan qui pourrait s'op- 
poser au repU, à tous les rejets. 


Comme Pavel Lounguine et 
Viialy Kanevski (/* Monde du 
9 mai), Valeri Todorowski s’inter- 
roge : «Je n'ai jamais montré qui 
donne les coups de téléphone ano- 


nymes. je ne voulais pas d'identifi- 
cation Les antisémites existent, c’est 


moins grave que cet antisémitisme 


latent qui Jlotte chez nous. Une 
bombe à retardement que chacun 


Portrait quelque peu acerbe d’un 
comportement feutré, très cérébra- 
lisé, en même temps que parabole 
sur ('unification de l'Allemagne et 
ses malentendus. La femme est futu- 
rologue. gagne bien sa vie, roule en 
Volvo, achète une caravane. 


porte sur soi. Un journaliste m'a 
reproché d'avoir abordé le sujet, 
parce qu'en ce moment on ne massa- 
cre pas la juifs mais fer Arméniens. 
Faut-il attendre le prochain massacre 
avant de désigner le danger?». 

COLETTE GODARD 


et solide divorcée Kate (parfaite 
Karen Silas) et la brune, épilepti- 
que et Roumaine Elina (însaissa- 
ble - et roumaine - Elina Lôwen- 
sohn). 11 faut préserver le secret de 
ce qu'il en adviendra, avec le 
concours déstabilisant de divers 
comparses, et qui est inracontable 
et complexe, dérangeant et émou- 
vant. 


Cercles 

concentriques 


Auckland n’est pas encore une. 
métropole du cinéma mais, dé la 
renommée désormais établie de 
Jane Campion A la présence de 
trois films néo-zélandais (deux 
longs-métrages, Map of the Human 
Heart. de Vincent Ward, et Crush, 
d’Alison MacLean, et un court. 
Mon désir de Nicky Marshall) à 
Cannes, cette cinématographie. des 
antipodes acquiert peu A peu ses 
lettres de crédit internationales. 


Après avoir progressé par cer- 
cles concentriques dans l’espace, le 
film-enquête poursuit son élan 
selon la même courbe, vers des 
énigmes plus intimes. 

Cette seconde partie prouve 
avec éclat que Hartley n’est pas 
seulement très malin : il trouve 
d’instinct, en toute simplicité de 
narration, comment nourrir son 
film du poids du passé, des 
inquiétudes du présent, du désar- 
roi des hommes et des femmes, 
touchant juste, faisant bonne part 
aux mots comme aux images (et A 
la musique 1), sans perdre en che- 
min ni son humour ni ses doutes. 


Malgré les efforts solitaires de 
Rudall Hayward et surtout de John 
O’Shea. le cinéma néo-zélandais n'a 
réellement commencé qu’à la fin 
des années 70, avec quelques 
, cinéastes comme Roger DonaJdson 


consacré A une . histoire gothique 
située au siècle dernier, lors de la 
naissance de la Nouvelle-Zélande. 
Après le triomphe international de 
An Angel at. my Table, son adapter 
tion de l'autobiographie de l’écri- 
vain néo-aHandais. Janet Framé; elle 
est devenue A Auckland une héroïne 
nationale. On toi a pardonné son 
départ pour l'Australie, où elle a 
étudié le -cinéma et . a. établi depuis 
sa résidence.. Curieusement,, ses 
trois compatriotes invités & Cannes 
ont également élu domicile & Syd- 
ney. 


.' métrage Kitchea Slnk avait été très 
: remarqué à Cannes en 1990. 

La réalisatrice décrit Crush 
comme « une fable moderne 
entremêlant- les vies d’une adoles- 
■■ tente maladroite, d’une maléfique 
fetnme fatale, d’une critique linè- 
' mire douée à sa chaise roulante et 
d’un romancier dont le succès est 
'■'dans lé passé». Cette fable 
' moderne, Alison MacLean l’a située 
dans m_« paysage encore non tou- 
- ché. l'Eden avant là chute». 


ÇSpleeping Dogs et Smash Palace L 
Geolf Murphy ( Goodbve Porte Pie), 
puis The Scarecrow, de Sam Pills- 


.puis t ne ocarecrow, de aam niis- 
bury, sélectionné A la Quinzaine des 
réalisateurs. Constance, de Bruce 


Morrison, et Came On a fiât Fri- 
day, de lan Mune, furent également 
remarqués. 


Après une moyenne de trois A 


Vincent Ward, tout juste âgé de 
trente-six ans, fait figure de vétéran. 
Dés ses première films, de produc- 
tion bien modeste, A State qf Siégé 
1978, et In Spring, One Plants 
Atone, il s’éteit affirmé comme une 
■ figure singulière d’auteur déterminé 
& poursuivie une oeuvre personnelle,, 
alors que ses confrères, au premier 
.succès, allaient tenter leur chance A 
Los Angeles -r comme leurs com- 
pères australiens. 


Serveuse 
A Sydney 


cinq films entre 1979 et 1982, la 
production connut une expansion 


On dira, & raison, que Simple 
Men est un «petit film». Mais ce 
simple fîlm-\h est plus riche 
d’émotions, d’intelligence et de 
plaisir que bon nombre de grosses 
choses chères et prétentieuses qui 
tiennent Je haut des écrans. 


radicale en 1983 (douze films), 
1.984 (dix-sept films)., avant de 
retomber à quatre films en 1985, 
un seul en 1986, pour remonter A 
dix .films- en 1987/ retomber: à six 
en l988 et 1989, A deux en 1990 
puis quatre en 1991 et 1992. 


JEAN-MICHEL FRODON 


Jane Campion, qui tourne en se 
moment Piano Lésion, e& devenue 
le symbole de ce cinéma. Son nou- 
veau film, produit par Ciby 2000, 
la société de grands Bouygues, est 


Vincent Ward -a déjà présenté à 
Cannes, en compétition, Vtgil eu 
1984 et The Navigator, en 1988. 
Cette année, il a droit à imepièseD- 
tetion *péciaie de son nouveau film, 
encore inachevé.: Map Of ; the 
-Huinan Heart est ime coproduction 
can ado-an glo-gernlano- franco-aus- 
tralienne (techniquement. Le film 
n’est d’ailleurs pas néo-zélandais). . 
En' compétition figure une produc- 
tion, elle', entièrement néo-zélan- 
daise, Crush, premier long-métrage 
d’Alison MacLean, dont le coürt- 


EUe rapproche Crush de son pre- 
mier essai au cinéma, Taunt (1982), 
où elle explorait déjà les «aspects 
obscurs de l’Identité sexuelle». Entre 
Taunt et Çrûsh, elle avait tourné 
Rud's Wlfe, Talkback et KUchen 
Sink. Crush a été eu partie conçu 
au' Sundance Institute, l’institut de 
cinéma de Robert Redfbrd,. où Ali- 
son MacLean avait été invitée après 
le succès de Kitchen Sink 


.. » 


Et, dans Jà .section Un certain 
-regan£ Je jcobrt-niétra^J/or» désir 
■ révèle le . talent d’irde nouvelle 

: vêntfe «âiistrûaSiènrfe», Nicky 
Maxshafi, v qur ptimfâias* iasmte de 
Jane Campion etti’Alisbn Madèan, 
révélées par; Cannes et' grâce A des 
- films courts: Mais si Nicky Mare- 
hall a été assistante sur An Angel at 
my Table (tout comme sa produc- 
trice Katherine Fry, que Ton retrou- 
vait également dans l’équipe de Kit- 
chen Sink), son film, à la différence 
de ceux de ses consœurs, n’a pas été 
financé par les «circuits» officiels. 
0 a donc été découvert presque par 
hasard par le comité de sélection de 
: Cannes. Et Nicky Marshall n’a 
quitté son- emploi de serveuse A 
Sydney qu’au dernier moment, pour 
rallier la Croisette- 


demande A son père de lui prêter de 
l'argent, elle veut une maison pour y 
installer l’homme. 

L'homme roule à vélo avec ses 
enfants sur le porte-bagage, habire 
un petit appartement triste, est 
archéologue, chômeur, peut espérer 
gagner 2 000 DM (à peine 7 000 F) 
par mois quand il reprendra son 
métier, dans cette partie du pays qui 
reste économiquement la RD A. Die 
est amoureuse, il ne pense pas vrai- 
ment à se marier, elle ne met pas 
trop longtemps A le convaincre. II 
fera ce qu'elle veut. « Mon métier 
consiste à projeter l'avenir lointain ». 
dit-elle. Elle n'a ja mais été aussi 
heureuse, et triomphe dans une 
















Portrait d’un rêveur 


Johnny Dapp (notre photo) ex- 
teen-ager vedette de Cauchemar 
à Elm Street et monstre atten- 
drissant d ‘Edward aux mains 
d'argent, est un rêveur livré aux 
rêves des autres, son oncle 
Jerry Lewis, toqué de Cadillac, 
Faye Dunaway, veuve saisie du 
défire d'Icare et sa belle fiHe LHi 
Taylor qui anticipe sa réincarna- 
tion en tortue... Johnny, loin de 
son chez lui new-yorkais et de 
('Arizona où il a échoué, rêve 
des solitudes glacées de 
l’Alaska. 


péens. c'est-à-dire où on 
accorde autant d'importance aux 
arrière-plans qu'au devant de la 
scène, et qui ne fonctionne pas i 
coups de poing et d’effets 
visuels.» 


Les Européens de l’affaire sont 
Kusturiea et sa bande, venue des 
précédents films et qui occupe 
les principaux postes techniques: 
Mais aussi les producteurs, fran- 
çais. Avec le soutien d’UGC, 
l'heureuse productrice de 37"2 et. 
de DeBcatessen, Claudia Ossart, 
a piloté le projet depuis l’origine. 


Ce délire lyrique a été 
concocté d'un bout à l'autre de 
l'Amérique par le cinéaste de 
Papa est en voyage d'affaires 
(Palme d'or à Cannas en T985J 
et du Temps des gitans. C’est 
American Dreamers, (en cours 
de finition) qui sortira seulement 
à r automne. Mais le plus grand 
rêveur de tous est le réafisateur. 
Emir Kusturiea. fi dit : «C'est un 
®n américain fait par des Euro- 


pour venir à bout .d'un tournage: 
marathon, marqué par les- 
conflits avec les syndicats de 
techniciens américains, inter- 
rompu quand Kusturiea A bout 
d'invention et de résistance est 
tombé malade d'épuisement. 
« On trouve en Amérique des 
acteurs fabuleux, et ün pays qui 
est comme la métaphore du 
monde entier, expliqua le 
cinéaste, mais' lé machine de 
production oblige i un combat 
sans réfût. » 


«Quand j’ai tu la nouvelle Inter- 
est Free Térms, de Fiona Farrell 
Pooie, dont Mon désir est adapté, je 
me suis d’abord identifiée à la ban- 
lieue dans laquelle elle est située. 
Pour moi. Une banlieue est plus 
qu’un endroit, c'est la métaphore 
d’une condition morale particulière. 
J'ai grandi dans une petite ville. Pat- 
merston North. Je haïssais la super- 
ficialité de la vie, je me souviens de 
. ma frustration de ne pouvoir expri- 
mer quoi que ce soit qui choque le 
statu quo. 

#Mon désir repose sur ces souve- 
nirs, tout en explorant un autre 
thème : le fantasme féminin. Le fiut- 
tasme sexuel féminin est le plus sou- 
vent réprimé, nié. Je pense que les 
femmes doivent trouver une façon de 
légitima' leurs désirs. Le film n’est 
■pas un brûlot de militantisme feml- 
_ nïste, mais, dans la nouvelle, le per- 
sonnage principal était une victime 
passive, j’ai voulu que cette femme, 
.qui n’a pratiquement aucun contrôle 
de sa vie et de ses désirs, évolue. 
Mon désir traite dé la transgression 
par une femme de ce qui est supposé 
être bon et sain. Formellement, U ne 
feu pas partie de la tradition natu- 
raliste nâo-zékmdaise. j’ai choisi une 
certaine stylisation, qui évoque la 
publicité et les magazines fémi- 
nins.» 


PIERRE RISSIENT 


«La métaphore 
du monde entier» 


Difficile de trouver partenaires 
plus dissemblables qu'.Emlr le. 
jeune géant chevelu et l'impec- 
cable et mamie Claudia Ossart. ■ 
Maïs a ne faut pas longtemps 
pour voir que ce qu'ils ont souf- 
fert ensemble en .a fait de solides 
complices, (fleur a fiafbi six mots 


li n’est pas pour autant décou- 
ragé. «Suis domicile» comme fl 
Je diti, depuis que son pays, la 
Yougoslavie, sa ville, Sarajevo, 
et même sa. maison ont été 
détruits, Kusturiea projette déjà 
de< retourner travailler- aux Etats- 
Unis^ tourner -un Crime vet 
châônent moderne àNcrw-York. 


J.-M. F. 


a Décès de Facteer américain John 
fjuid. - L'acteur américain John 
Und, est mort à Los Angeles, le 

10 mai, à râge dequatre-vint un ans. 
U avait commencé sa carrière ciné- 
matographique dans.dr You Uké It, 
avant de devenir, en 1946, le pan©. 
mue (TOUvia de Havflland dans To 
Bach lia Qwn. Luné avait joué éga- 
IcmestLdans fflgh Society en compa- 
gnie , de Gracc Kdly, et dans A 

avec;Mariene Dratrich. 

11 avait occupé les fonctions de vice- 
: president du Syndicat .des acteurs 
g»® la présidence deTacteur Ronald 
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CULTURE 


PATRIMOINE 


Le ppqjet de métro 
dans la Cité des doges 

Venise: 

de pins en pins fort 

La municipalité. de Venise 
n'est jamais à court d'idées. 
Après avoir proposé de creu- 
ser un métro sous le lagune, 
ce qui avait soulevé une Indi- 
gnation quasi unanime [le 
Monde du 21 avril), celle-ci 
change son fusil d 'épaula. Le 
métro ne sera plus souterrain 
mais aérien I 

Le conseil municipal a, en 
effet, décidé, le samedi 9 mal, 
de modifier le tracé de la future 
ligne. Elle ne comporterait plus 
qu'un a court segment souter- 
rain», le long du canal qui 
sépare le cantre-vffle de lie de 
la Giudacca. Le reste de son 
parcours serait « aérien », 
notamment pour relier la gare 
de Mestre au centre historique. 

Le fabuleux projet a été 
transmis aux conseils de quar- 
tier qui devront donner leur 
avis avant le 18 mal. Grèce à 
cette judicieuse modification, 
les travaux seraient plus coûts 
et moins onéreux 0e coût de ta 
première tranche a été évolué è 
777 milliards de lires, environ 
3,5 milliards de francs). La pro- 
position sera ensuite soumise 
au ministère des transports, 
qui, grâce è la loi sur le finan- 
cement des transports rapides, 
consent des prêts importants 
aux grandes villes italiennes 
désireuses de s'équiper darvn 
ce domaine. La munîc^pafité de 
Venise ne pouvait, on s’en 
doute, laisser passer «une 
paroSJe aubaine. 

E, de R. 


THÉÂTRE 

Un entretien avec Christine Gagnienx 

L’élève d'Antoine Vitsz joue au TEP 
«Conversation chez les Stein sur M de Goethe absent», de Peter Sacks 


C'est une comédienne peu 
ordinaire, par son talent et son 
parcours : élève d* Antoine Vitez 
au Conservatoire, Christine 
Gagnleux a fart partie, avec 
Nada Strancar, DomWqueVato- 
dîé, Jany Gastaldl, " de sa 
a famille ». Puis, pendant huit 
ans, elle a complètement aban- 
donné le théâtre, s'est retirée à 
la campagne, a donné naissance 
à une fille. Elle est revenue en 
vffle. A Lyon, où efle ect née. Et 
là, un jour par hasard, en* a 
rencontré Evelyne OtdL qu) répé- 
tait Quartett de Heiner MQHar, 
avec Jean-Louis Martin*®. 

«Elle m’a dît : «Ta devrais le 
voir,, il est très bien.» Je ne le 
connaissais pas, lui se souvenait de 
moi, ça m'a tait plaisir. Q reprenait 
un Marivaux, te Prince travesti. H 
m’a engagée. Ensuite U y à eu la 
Aiusica de Duras, l'Eglise de 
Céline, Conversation chez les 
Stein ... Ça s’est fait comme ça. Fai 
joué aussi avec Jacques Echantillon 
- une fillette de onze ans - avec 
Alain Françon dans la Home de 
chez Afwdm's. Après hait ans d’ab- 
sence, je me sentais comme une 
novice. Une sensation nouvelle. A 


vingt ans, on ne sait rien mais on 
fonce. Cest comme de dire «je 
t’aime», on ne le dit pas de la 
nxBmc manière quand on a qua- 
rante ans. 

»Fai forcément changé, y com- 
. pris physiquement. Fai beaucoup 
maigri. Mâts j’espère avoir gardé la 
générosité qui allait avec mon 
enveloppe. De toute façon, on 
répète toujours tes mêmes sinta- 
. tiens. Fai trouvé à Lyon chez Mar- 
tinelli ce que j’avais vécu avec 
.Vitez an Théâtre des Quartiers 
d’fvry : un travail en continuité 
avec un petit groupe d’acteurs. 
Toute différence réservée, Jean- 
Louis est comme Antoine : il a 
besoin d’être en accord avec nous, 
nous demande notre opinion et en 
tient compte. H utilise nos billes, 
nos erreurs, nos énervements pen- 
dant les répétitions, . pour 
cons trui re notre personnage. 

«Une tentative 
de recùaqoête » 

H a un projet par seconde et en 
réalise pas mal. Il a de la suite 
dans les idées, ça me convient Je 
ne lui fais pas peur. 

» Fai été formée par Vitez, ce 
qui, c’est vrai, bit peur & certains 
metteurs en seine. Us nous pren- 
nent pour des inteilos totalement 
maîtres de leur art, oui passent 
leur temps à analyser leur métier. 


Vitez nous a appris à être respon- 
sables de notre travail, mais, quand 
on est sur scène, on y est avec son 
corps. Je n’ai jamais considéré le 
théâtre comme une thérapie. Bien 

S |ue Conversation chez les Stein, au 
ond, soit 


de la psychana- 


lyse : voila une femme qui parle 
pour compenser l'absence. Oie a 
des lapsus, des actes manqués, des 
trous de mémoire: Fen ai eu d’ail- 
leurs. Fêtais paniquée, et je me 
suis laissée aller. Je les ai «joués». 
Fai pensé à Léo Ferré, qui, tous les 
soirs, faisait semblant d’avoir un 
trou au milieu d 'Ostende. Tous les 
soirs, le public chantait les mots 
manquants pour le soutenir. C’est 

magmfiqnf» 

» Madame de Stein n’est pas un 
one-womanrshow bien que je sois 
seule en scène pendant 
une heure et demie. Elle s’adresse 
au public comme à son mari. EQe 
lui raconte la vie imposable à côté 
d’un génie, elle se bit plus stupide 
qu’elle n’est, eu quelqne sorte pour 
te rassurer. Il ne s’agit pas de com- 
plicité. Plutôt d’une tentative de 
reconquête, une entreprise de 
séduction.» 

Propos recueillis par 

COLETTE GODARD 

► Théâtre do l'Est parisien, jus- 
qu'au 23 mai : mardi, mercredi, 
vendredi, samedi A 20 h 30. 
Jeudi A 19 heures. Dimanche A 
15 heures. TAI. : 43-84-80-80. 




Des ombres bon pied, bon œil 

Un dramaturge suisse a surpris Necker .et M m Récamier dans l’au-delà 


STAËL, OU LA 
COMMUNAUTÉ DIS ESPRITS 

d rArlistic-/Jhévdns 

Imaginez quelques coffres, longs 
■comme -des Uts. De grands beaux 
bahuts. eu chêne pramerdwi*, 90t- 
meuKtneitt maaséa A la acetTreeffle: 
Des délkes deœicueils, réussites d’un 
grand ébéniste du dix-huitième siècle, 
et, là, sur la scène Ai théâtre Artistio- 
Athéyains, vous voyez ces caisses à 
trésor gEèrér sur .le parquet du satan 
.d’un château, comme les patineurs 
d'AIbcrtviÜej notez qu’elks sont équi- 
pées de délicats m a t a ie p i eds, pliants, 
qm permettent d’entrer et sortir sans 
effort (les serrures des couvercles ne 
grincent pas). Ces sarcophages Louis 
XV sont les protagonistes essentiels, 
Jesprenum rotes, de ta pièce tTYves 
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Lapboç Staël ou la Communauté des 
esprits. 

Lesdits esprits, tes revenants, sont 
trois femmes d nn homme, perru- 
ques^ costni ^de« ^. ^PîB irnm porte 

te renvoi le 
1 1 juillet 1789, fat pour quelque 
dnœ dans ta emanif du 14» place de 
ta Bastille. Sa femme, 1a sévérité 
même. Sa fiDe,. ta célèbre Germaine 
de StaèL suivie de sou amie 
M® Récamier. 

EffBochares 
de muue b 

Le grand monde. Le savoir-vivre. 
Par exemple mourir, bon, bien, nous 
n’aDons pas eu taire nn drame. Irions- 
nous cessa, pour si peu, d'aller et 
venir, de prendre 1e thé, (f échanger 
des vues sur ce petit arriviste corse, 
un militaire, ou sur ta culture des 
roses bémteses? Morts, pourquoi pas, 
mais bon pied bon œiL Le mobilier 
de dnaonstmoe, ces grands bahuts un 
peu simples,. un peu campagnards, 
feront office de guéridons à petits 
fours, d’écdtoàres, d’aimables ber- 
gères.- Franz Kafka disait qu’à ta 
mort de tout un chacun *une erreur 
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vient d'être écartée». Q écrit aussi : 
«Erre mort est par l'individu comme 
le samedi soir pour le ramoneur, U est 
lavé de sa suie.» Yves Laplace s’est 
peut-être souvenu de ces propos. 

Mais il y a, tout au long de sa 
comme un défaut : les paroles 
. qu’efles touchent a l’His- 
toire, àla science, aux difficultés des 
familles, ont un petit air de ces effik> 
ebuzes de manuels qu’essaient d’ap- 
à boute vitesse les cancres ou 
paresseux quinze minâtes avant 
rexameo. 

Les acteurs, tous émérites, - pelo- 
ton emmené par Françoise Gireî et 
Philippe Landenbach, - font de leur 
mieux pour donner à ce tuttifiutti les 
charmes de ta conversation^ mata üs 
restent jusqu’à un certain point 
comme pièges par un «empêchement 
de théâtre». Cest encore f ombre de 
Kafka, Lorsqu’il dit, songeant à lui- 
même : ell avait le sentiment que, par 
le fait de vivre, il se barrait le che- 
min.» 

MICHEL COURNOT 

► Théâtre Aitistic-Athévains, 
45, rue Richard-Lenoir, Paris 
75011. Téf. : 48-06-38-02. Jus- 
qu'au 15 juin. 

□ Mort de Sergnd Obrajtsov. - 
L’animateur et le créateur du 
Théâtre des marionnettes de Mos- 
cou est mort vendredi 8 mal II était 
flgé de quatre-vingt-dix ans. Connu 
du monde entier, très populaire dans 
rex-URSS, 3 avait renouvelé l’art de 
ta marionnette. Ses démêlés avec ta 
bureau crabe soviétique ont été nom- 
breux. 
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MUSIQUES 


En revenant de l’Expo’ 


Après Séville et ami k France, lesmomm 


MADRID 


de notre envoyé spécial 


Le public madrilène qui assiste 
au premier des deux concerts que 
donne l'Orchestre de Paris dans 
l'Auditorium national se doute-t-il 
de l’équipée que représente une 
tournée? Saitfil que ce matin- 
même du 7 mai, une véritable 
caravane s'est ébranlée dés potron- 
minet pour rejoindre l’aéroport de 
Séville où, la veille, l’Orchestre 
avait joué deux fois dans la jour- 
née (le Monde du 7 mai), que les 
musiciens sont arrivés en début 
d'après-midi, qu’ils n'ont pu faire 
de raccord dans la salle où ils vien- 
nent d’entrer..., à 22 h 30, pour 
jouer le Bœuf sur le toit de 
Milhaud, les Biches de Poulenc et 
la Fantastique de Berlioz! Trois 
uarts d’heure à peine après le 


deux patrons (Semyon Bychkov, 
leur directeur musical, et Pierre 
Vozlinsky, leur directeur général), 
lorsqu'il est sur scène, l’Orchestre 
de Paris joue de façon plus s&re 
qu'auparavant, comme s'il se 
défoulait de toutes ces tensions que 
connaissent aujourd'hui quasiment 
tous les orchestres symphoniques 
du monde. 


Plus brillante, voire tonitruante, 
que tendue, précise rythmiquement 


et lyrique, ainsi sonna le soir la 
Quatrième de Tchaïkovski. Il est 
possible de ne pas reconnaître 
toute la complexité psychologique 
d’une telle oeuvre dans la lecture 
que Bychkov et ses musiciens en 
ont donnée, de regretter que la 
dynamique soit trop tassée, que les 
musiciens jouent trop fort, que les 
crescendos soient avalés un peu 


assistait au concert que donnaient, 
i partir de 20 heures 30, l’Orches- 
tre d'Etat d'Israël et Zubi n 
Mehta... 


Le public ignore tout cela. U 
applaudit à tout rompre, même si 


la fatigue se fait sentir dans ie jeu 
des musiciens parisiens. Mais les 


des musiciens parisiens. Mais les 
décalages et l'intonation hasardeuse 
repérés dans l’exécution des œuvres 
sont heureusement compensés par 
un bel élan et une présence musi- 
cale indéniable. 


de l'orchestre soit sujette à caution, 
mais la conviction, l’élan indénia- 
ble, la capacité des musiciens i 
surmonter leurs divisions (connues 
jusqu’en Espagne) a déclenché un 
tel enthousiasme de la part du 
public espagnol qu’il n’y a qu'à 
s'incliner. 

ALAIN LOMPECH 


► L'Orchestre de Paris se pro- 
duit les 12 et 13 mai i Bor- 
deaux. le 14 è Tours, le 16 au 
Havre et le 17 à Caen. 


Ub jea 
ptas sûr 


Le lendemain, les musiciens 
rejouent à la même heure tardive, 
qui ne semble pas effrayer les 
Espagnols. Plus de mille cinq cents 


personnes ont pris place dans cet 
auditorium qui en compte deux 
mille cent quarante : la première 
partie du concert n’est guère 
attrayante et a déjà été donnée (a 
veille. En milieu d’après-midi, l’Or- 
chestre de Paris a répété la Qua- 
trième symphonie de Tchaïkovski, 
qui sera jouée en seconde partie, à 
la place de l’œuvre de Berlioz, et 


Naissances 


— H»nnah 

Arme Elena 


est née le 7 mai 1992. 


Karina, Gilles et Samnd Le Gendre, 
M* Bernard Le Gendre, 

M. et M“ Paul Pérez Arroyo. 


quelques bis. Durant ce raccord, 
Semyon Bychkov a insisté snr la 
spécificité acoustique de cette 
«copie» de la Philharmonie de 
Berlin : si le son est excellent pour 
le public - précis, homogène, trans- 
parent, avec des graves rennes, ten- 
dus, - i! est très clair, voire cru, 
sur le plateau, difficile à équilibrer 
même si les musiciens s’entendent 
bien. Bychkov a fait reprendre cer- 
tains passages. Quelques musiciens 
n’apprécient pas ce qu'ils appellent 
du rabâchage, comme Us regrettent 
de partir en tournée avec un pro- 
gramme et demi. 

La méthode de Bychkov est radi- 
calement différente de celle de 
Daniel Barenboîm. Le précédent 
patron de ta formation ne répétait 
pas toujours suffisamment et 
aimait à diriger de nombreux pro- 
grammes lorsqu'il emmenait l'or- 
chestre à l’étranger. Barenboîm 
n’était pas un modèle de précision; 
il régnait, par la terreur parfois, 
«empêchant» les musiciens de 
jouer... d’où les accidents chroni- 
ques qui parsemèrent longtemps 
leurs prestations. Cette ère semble 
révolue. Même si une crise aiguë 
bouleverse les rapports que. les 
musiciens entretiennent avec leurs 


- Maguy et Claude RO IRE 


vous annoncent la naissance de leur 
petite- Hl le 


Mflody, 


œuvre d*Amélla et de Jofi B LAIS E, le 
8 mai 1992, à Paris. 


- Bienvenue à 


Ulysse, 


fils d'Isabelle WÀTERNAUX 
et dXNlrier SCHWARTZ, 


né le 1“ mai 1992, â Paris. 


Décès 

- L’Association des informaticiens 
de longue française 

a b profonde tristesse de faire part à 
cous scs membres et amis du décès du 


général Jean BECAM, 

son fondateur et président d’honneur. 


Nous resterons fidèles A son exemple 
et continuerons son combat pour que 
la science sc crée, sc communique et sc 
diffuse en français. 


fie Monde daté 10-Ii mal ) 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 5778 


123456789 



VERTICALEMENT 

1. Est habitué aux taloches. - 

2. Le signe de la fin. Evoque un 
carnaval. - 3. Morceau de nougat. 

Témoignages du passé. - 
4. Voyage dans les airs. A le plus 
souvent une forme pyramidale. 
Précède un hourmsc âu. - 5. Sont 
qualifiés de beaux dans une 
nomenclature officielle. Evolua 
dans un monde à part. - 
6. Emerge. Etres asexués. - 7. Le 
fils d'un certain Robert. Evoque un 
lointain emprunt. - 8. Soumettre à 
un travail dégradant. Gardées. - 
9. A vu te jour en Afrique. Vil 


HORIZONTALEMENT 
I. Un spécialiste du travail à b 
pièce. - IL Une qui a quelque 
chose & déclarer. - III. Orientation. 
Travaux de culture. - IV. Ont bon 
appétit. Temps. - V. Nous arrive 
désormais sans porteur. A conque 
une primauté. - VI. Attire le 
pécheur ébroTcien. Symbole. - 

VII. Il n’offre aucun point de res- 
semblance avec sa mère. - - 

VIII. Tout juste en état de solilo- 
quer. - IX. Légumes. Elles tour- 
nent. - X. Abréviation. Ne se cfc- 
pute pas sans raison. - 
XI. Promesses d’épanouissement 


Solution du problème n* 5777 i 
Horizontalement ! 

I. Curieuses. - IL Urubus. - | 
III. Sise. Ri- - IV. Stase. Ré. - ! 
V. Ion. Bière. - VI. Nu. Bélier. - j 
VH. Esta. Ertns. - VIII. Sainteté. - 

IX. Bassesse. - X. Use. Su. - 
XI. Etemel. 


Verticalement 

1. Curêkie. Blé. - 2. Ur. Toussât 
- 3. Ruban. Tasse. - 4. Ibis. Ba- 
ser. - S. Eusèbe. Né. - 6. Usé. 
Ilets. - 7. Reines. - 8. Panantes. - 
9. Soi. Erse. Un. 

GUY 6ROU7Y 


CULTURE 


DIAGONALES 


BERTRAND POIROT-DEIPBCH 

de l'Académie française 


E N Fronce, les salons font la loi littéraire, 
encore maintenant. Nombrffisme et 
calfeutrage, voila le summum. L’autre 
tradition nationale, celle des ouvrages de curio- 
sité et de lointains, est réputée mineure, trop 
peu chlorotique. Il n'y aurait d'art qu'asthma- 
tique et fermé au vent du large. Proust a relé- 
gué Jules Verne dans les chambres d’enfants 
et les carrés de navigateurs - ces autres 


Fracas de fracas 


pafllarte. .La normalien -ami da Julien Gracq . 
pourrait -en remontrer à bien des érudits ‘ et 
penseurs qui tiennent le haut du pavé. 0 évite 
ce ridicule, par une sorte de politesse envers 
son lecteur et envers U-fnflnie. 


Le Festival , du livre d’aventures et.de 
voyages, qui vient de se tenir è Saint-Malo, 
n’est pas seulement un rassemblement d'écri- 
vains parmi beaucoup. II vient Apoint aider les 
auteurs de grand air i remonter ta handicap 
infligé par les ronds-de-cuir du porte-plume. H 
n’est pas indifférent que la littérature bourlin- 
gueuse soit accueillie dans un des hauts lieux 
de la partance, et par un pubfic qui, ayant 
hérité da Cartier, Surcouf ou Charcot le goOt 
des vastes horizons ne s'en laisse pas conter 
par Paris. 

Car 3 existe une pression de la capitale sur le 
sort réservé aux écrivants de l'affleure. Prenez 
Henri Queffélec, récemment cfispani et è qui le 
Festival de Saint-Malo rendait hommage. Parce 
que la loi de la mer, qui s'applique & ses 
poètes, porte A te modestie et aux vertus car- 
rées, les Immodestes qui font les modes y ont 
enfermé fauteur du Recteur de l’Be de Sein. 

Les souvenirs d'Henri Queffélec démentent 
cette légende ( Mon beau navire, û ma 
mémoire. Bartülat éditeur). On y retrouve la 
sensation donnée par toute l'œuvra, non d'un 
effacement affecté, qui est souvent l'alibi des 
faibles, mais d'une tranquille conviction. 
L’homme est assez sûr de son intelligence et 
de son art pour ne pas avoir besoin de les 
extnber. comme tant de m'as-tu-vu jouant de ta 


Queffélec a subi notre manie des étiquettes.. 
Cefie d’eécrivah} de b mer » est parmi tas ptas 
assassines, avec la réputation d ’e auteur régio- 
naSste», dont i à été également affublé. C'est 
tellement commode, poœ nos Trissotins d' ar- 
rière-ports, da ranger ta roman hauturier avec. 
la crêpe de sarrasin et la coiffé des jours-de 
pardol 


La large chanté. par Queffélec ne peut se 
réduire à un genre, A du pittoresque, au fol- 
klore. Comme' chez les plus grands, la mer 
prend sa dmenanri extrême de symbole de la 
vie- même et de morale vivante. La fascination 
de Queffélec pour ta mer et les honunes qw 
y travaillent r» date pas de ses’vaçances 
makx»res. EBe remonta è un certain Homère, A 
qui tout navigateur sait gré' d'avoir trouvé, pour 
décrire l'eau, dés Images encore vraies aujour- 
d'hui et indépassables, comme la couleur * lie- 
de-vin» des calmes en Egée, ou les «nom?-. 
breux fracas» ipokiriosbolasi du. gros temps, 
que Queffélec traduit, en connaisseur, par 
* paquets de fracas»... 

L’auteur de Mon beau nevèa se sait ingénu. Il 
en est fier, et I ne désespère pas d’avoir rai- 
son, A terme, contre une époque de gloriole et 
de rusé. «Le rêva naïf, écrit-fl, a une autorité 
singulière. i On est tenté de partager -sa 
confiance, quand on voit comment survit le. 
comble du songe cancfide que fut la vieHta 


marine A vofie. Un des. derniers chantiers dé 
bols, estai du Malouln Raymond Labbé. évoque 
tas ressemblances qu'il y a entre la construc- 
tion d’une coque A l’ancienne et l’ôtfifi cation 
d’une œuvré littéraire : même choix minutieux 
. dés matériaux, même génie du charpentage, 
même tour de main reçu des étaux, où se Rsent 
la peine et l'astuce des générations succes- 
sives. Bientôt sortiront dés bassins la copie du 
Penard.de Surcouf, vierge de toute matière 
modérée, et deà yachts d'avant-guerre resti- 
tués avec l'exactitude de-maquettes en vraie 
grandeur. 

Luxe. nostalgique 7 Atout touristique? Pas 
seulement. La sauvegarde du patrimoine nauti- 
que A laquelle se consacre Raymond Labbé a 
. autant d’importance pour l'avenir que ceBe des 
monuments de pierre. Lés enseignements du 
génie naval sont aussi forts et actuels que ceux 
de l'architecturê, au-delà de ta simple, beauté. 

Les réjptés sans fin que disputent les b«- 
quines de Cancale et de Granville, construites 
sur; des plans do-début du siècle, font mieux 
que célébrer une rivalité séculaire entre tes 
deux rives de la baie du Mont-Saint-Michel. 
EHes témoignent d'une sportivité, ti'im désinté- 
ressement, dom foraient bien de s'inspirer car- 
tah»s 'matches terrestres, et certaines bittes 
in ter ethn iques. 

Qu'il s'agisse de romans d'évasion, de vieux 
gréements ressuscités oii de joutes où le point 
d'honneur firrit par céder ta pas è la solidarité 
du large, À une conscience planétaire* ce sont 
toujours ta mer et ses règles qui guidant les 
esprits et les cœurs/. Ce sont eMa qui scirip- 
tent les mains des hommes, massives et 
loyétas comme d'anciennes cordes. 


CARNET DUHbaJe 


- M. et M“ Christian Chiarasini 
et leurs enfants Jean-Philippe et 
François-Xavier, 

M- Mario-Louise Chiarasini, 

Ses entants et petites-filles, 

M. et M* Jean-Louis Serract, 

M. Antoine-Dominique Chiarasini, 
M* Rose-Maric Fronteau. 

Les familles Chiarasini. Mahistrc, 
SirafT, 

ont la douleur de taire part de la mort 
de leur père, beau-père, grand-père, 
frère, oncle, beau-frère, cousin et 
parent. 


- Anne Yvonne Jcantct 
et scs entants Romain et Marine, 

M— René Jcantct, ‘ • 

Le docteur et M“* Hervé Comic, 

M. et M» François Cnvdicr, • 
leurs entants et petits-eatanta, .. 

M. ci M- Guy Jcantct 
et leurs entants, ■ 

M. et M- Jean Gcrvais . 
et leur» entants. 

M. et M" Jean-Claude Rissct 
et tons entants, -„ -.-.r. 

Et tous scs probes, 
ont la profonde tristcasc.de taire part 
du décès de . 


- Henri-Jean Kcrmarircc, 
son époux, . 

■ Sesfife JoS, Yvon et Alain Kermar- 

rec. 

ScsbcUcs-fillcs, : 

Scs pctîu-cntantv • • 
ont La tristesse de faire part do la 
dispersion des cendres de 


; — A l'occasion du vingt-cinquième 
anniversaire de ht disparition du lieute- 
nant-coiood 


OavHGALDLA, 


Antoinette KERMARREC, 
née LA BISSE, - *. 


nous demandons i tous ses amis de 

‘-s’unir 4 ; ^ 1 ’ ; ’ ‘ 


A Stccn, le 5 mai 199Ï. 


•\ «mthGAUJLA: 3- ■ 

' ’ î ’.’j.L,' 1 . r 


M. André CHIARAS1NI, 
officier général (CR), 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l’ordre national du Mérite, 
chevalier 

dans Tordre des Palmes académiques, 


Bernard JEAN JET, 


survenu le 18 avril 1992, à l'Age de cin- 
quante-quatre ans. 


1 J M. et M- Henri Pinbas, 
et leurs entants, 

. Chutes-Henri, Ariane; Alexandre; • 
Rcbccca, 

ont la douleur de taire part du décès de 


et 4 son i.fifa j ■ ‘ ; \V.'~ h-. : / 1 

• : ‘ V 


dans un infime souvenir fidèle. . 


survenue le 9 mai 1992. i l’Igc de 
soixante-quatre ans. 


Une messe sera célébrée A 1 1 heures, 
le samedi 16. mai, en l’église Saint- 
Sévcrin, Paris-5*. . 


M-Léon PINHAS, 
née Lnde BAMBANASnt, 


: Le 13 mii-1986 sMrcign a it en exil, 
à ffige de quatto-vingt-dotac bus» 


survenu le 29 avril 1992. 


Ûtt Nlootaen» JBRAfflMOFF, 
: . née YacoriefT — ' 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
en l’église de Saaary-sur-Mer (Var), le 
mercredi 13 mai, A 15 heures. 


SS, roc Joseph-Bertrand, 
78220 Vironay. 


- Le président. 

Le directeur général'. 

L’équipe de direction, 

El l’e nsem ble des collaborateurs 
d’ Alcatel TTTN Answarc, 
ont Ut grande tristesse de taire part du 
décès de 


Les obsèques- ont eu Lien dans 
l'intimité. . .. 


Elle est allée, «joindre son époux 


10, nie Weber, 
75116 Paris. 


- Bergerac. Pau. AvriBé. 


Pierre Constantin, 

M. et M- François Constantin 
et leurs entants, 

M* Elizabeth Constantin 
ci ses entants, 

ont la grande tristesse de taire part du 
décès de 


Bernard JEANTET, 

, - directe ur com mercial - 
d'Alcatel TTTN Answare, 


survenu le 18 avril 1992, A Tige de 
cinquante-quatre ans: 


Pierre CONSTANTIN, 
directeur de préfecture. 


Une messe sera célébrée à 1 1 heures, 
le samedi 16 mai. en l’église Saint- 
Sévcrin, I Paris. 


survenu le 29 avril 1992^ dans 
quatre- vingtième année 


- M. Roger Diamant -Berger, . 
son époux, 

Pascal et NoH. 

«fj entants. 

Et tonte sa famille, 

ont la profonde tristesse de faire part 
du décès de 


- Mr Alexander McLennan, 

M“ Janine Jacquet, 

M. Raymond Coltin-Dcbvaud, 

M. et Claude CoUin-Ddavaud, 
M. et M- Mtchd Goklschmidt, 

Les familles parentes, alliées et 
amies, 

ont b dooteor de faire paît du décés de 


- Madeleine Rcbérioux, ; ■ 

•sa femme ... 

SCS Wlfenw 

Jean-François, Pierre-Yves, Annette 
et. leurs enfants,' 

Antoine et dément, 

Fabienne, 

Vincent, Catherine 
et leurs enfants,.' 

Martin et Vaientioe, . . 

Sa soeur, Solange Langlois, -ses 
entants et petits-enfents, 

.Son bcaoTrèrc» François Amoudruz. 
et Litiannc, . 

Son neveu et sa nièce, Patrice et 
Marte-ffélène Amoudruz, . . . ' 

Sa famille, ses amis, ses’ camarades, 
ont la douleur do taire part de la mort, 
le 6 mai 1992. de 


L M. IBRAHIMOFF, 

. ancien rédacteur 
du Drapeau de la Russie, 
ancien commissaire du peuple 
à Téducarioo de là Répubfiquc 
socialiste soviétique autonome 
des Totare de Crimée, 
ancien r eprésent an t commercial 
r de rÜRSS en Turquie, 


condamné à mort par contumace en 
1 928, Ion de la liquidation du gouver- 
nement tatar.ct des élus du peuple do 
Crimée pour « déviations nationa- 
listes.» et « trahison ». 


décédé te 7 août 1941. 


« Tatars ou Russe», .chrétiens ou 
musulmans, ceux qui l’ont connu 
s’uniront; de cour et d’esprit à ses 
proches ét descendants. » 


I> Olcg Ibrahimoff, 

91700 Sainte-Ccncviève-dcs-Bois. 


Barbara DIAMANT-BERGER, 
née Arlette GRLfNBLATT, 


survenu à i’Sge de quarante-huit ans, 
des suites d’une longue maladie. 


M- Alexander MCLENNAN, 
(Prose, ColIbrO. 
officier de la Légion d’honneur, 
médaille de la Résistance, 
croix de guerre. 


- Jean REBÉRIOUX, 
syndicaliste SNES-FEN, 
délégué du Mouvement: national 
contre le racisme, • . 

au Comité de libération dn Rhône. 


n y à dix ans, disparaissait 
J ailette THÉAUX-ROUSSIER. 


Les obsèques civiles ont en lien le 
9 mai dans Pintimîté familiale à Sarzay 

(Indre). ‘ . 


L’inhumation aura lieu le jeudi 
14 mai 1992, à 15 h 45, I l'ancien 
cimcüirc dc Rosny-sous-Bois (Sciac- 
Saini-Dcms). 


survenu paisiblement le 7 mai 1992, A 
Genève, après uoc courte maladie. 


Madeleine -Aebériotix, 

10, rue Saint-Paulin, 

94210 La Varennfr&im-Hilarro. 


Alcéc, . • v . 

« fille aînée, ' 

Mapo-Madcteinc, 
sa. laie adoptive, 

Marianne, '• 
s» petito-fille,. • 

sc souviennent, ainsi que de Imr père 


L'jRcinératîoo a eu lieu dans l'inti- 
mité. 


5. rue de Rome, 

93561 Rosny-sous-Bois Cedex. 


Cet avis tient lieu de tare-part. 


- On nous annonce le décés de 


Place Sainl-Gcrvats, 
1213 7 Avuily (Suisse). 


Roger GESLAN, 
néon 1918, 

ancien combattant 1939-1943, 
prisonnier da guerre. 


- M* Monique Stakowski, 

M. d M"* Robert Stakowski, 

M. Michel Stakowski. . 
ont b douleur de taire part du décés de 


- M-* Henri Schmoukkr, 
son épouse. 

M. d M" Eroost Gutmânru. . 
ses entants. 

M. Daniel Gutroann, . .. 
son petit-fils. 

Et toute la fanüllp,. . . - 

ont h douteur de tare paît du décès de 


professeur A U tacu Hé dç droit d’AVer, 
disparu te 27 aejnembre .1986. . 


~ AT occasion du' dixième anniver- 
saire de la mortdc . ■ - 


M. Rmsu . WINIC3Q, 


Henri SCHMOUKLER, 


une cérémonie a eu lieu au cimetière 
de Bagncux, te mardi 12 mai 1992, i 
12 b 30. ' 


De b part de 
M-" Alberto Gcstart, 

Maud GiranMjesbo, 
Dominique Girard, 

Axcite et OavidAfcxandre; 
Armdte Gcslan-Dcniaret, 
Thierry Demam, 

Adrien et FlorenL 


M“ EmiBcHBe, EUase 
STAKOWSKI, 
oécGIBOIN, 


survenu en son domicile i Etntehy. la 
3 nui 1992, dans $a quatre-vingt- 
trosème année. 


Conuwinlctiong dhwra<M> 


survenu le 9 mai 1992, dans sa 
soixantoquatorzièinc aimée. 


La cérémonie rd yeuse et rinhuma- 
tion ont «m lieu, le mercredi 6 mai, à 
Etrécby. 


Les obsèques auront lieu en l’église 
! Ccsson, le jeudi 14 mai [992, d 


de Ccsson, le jeudi 14 mai 199 
14 fa 15. 


Les obsèques ont eu lieu dans b plus ' 
stricte intimité. 


Des dons, pour renfanec peuvent fitré 
adressés à l'association Les amis de. 
YAD SARAH. 19, rua de Téhéran, 
Paris-8*. : 


Cet avis tient lieu do faire-part. 


3. rue du Sentier- Vert, 
77240 Clessan. 


41, avenoc Victor- Hugo, 
92100 Bootegac-BiltancoorL 


2f rdutô da Vaocdas,-- ■ 
91380 Etrédiÿ.. 
lOL'avcnuc dcVîHicrs, 
-75017 ftiris. . 


- Association Didier Senx (santé 
mentale' et ridaX cinquième colloque 
national, « Prérratio* «t. VIH r nèees- 
saêre Illnrion 7 », te samedi 16 mai 
1992, de. 9 heures à' 18 heures 
l|L placé deb République, Paris-! h! 
'Searcc plénière, prévontîon : étal dos 
lieux. Ateliers dé travail : |) | CB 
aetcun : qol inicnricoi ct à quel titre ? 
2) le puWic auprès, de qui cl 
somment T3) te -thème . : de quoi 
pa rie-t-on ? DttfiratWmc iia réalité. 
KCnseigncMcnb cl inscriptions rsecré- - 
tanat; 6, nie do l’Abbè^régoire. 
T*ari»4» p téL : 4S49-26-78. - - 
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-sar un nuage 

La pfenète boursfere s© porte 
comme un charme. New-York, 
Londres, Hongkong n'^nfimsaont 
pius de battre des records et 
Paris rattrape enfin le temps 
pento à moins de 23 96 de son' 
sommet historique d'avril 1990. • 
Jusqu* àTokyo qui stoppe sa 
descente aux enfuis et se 
reprend depuis plusieurs jours, 
alors qu'on craignait que la place 
nippone ne contamine les ' 
autres... 

Môme (es OPA et autres batafltes 
boursières sont de retotr. Après 
Perrier h Paris; c'est au tour de la 
Mcfiand Bank h Londres d’être au 
cœur d'une mâféa où les 
enchères dépassent aÛôgrement 
les 30 milBards de francs. Certes, 
on est loin dé la démesure des 
rachats-records de la fin des 
années 80, des 140 miffiands de 
francs mis sur la table par KKR 
pour prendre le contrôle de 
Nabisco ou de ta tentative 
avortée à 180 mtiSands de 
M. Jfenmy GoJdschmîdt pour 
BAT, mais les rumeurs et autres 
spéculations sont bien là. A 
preuve, M. Helmut Maucher, le . 
directeur général du numéro un 
mondial de l*agroefimentake 
Nestlé, d'habitude réservé et 
(fisoret, se déclare, dans un 
entretien accordé au WaS Stmet 
Journal le 1 1 mai, prfit à réaliser 
rapidement de nouvelles prisas 
de contrôle et dans de nombreux 
secteurs d'activité. Avec une 
trésorerie de 4 müfiafds da francs 
susses, a nous ne sommes pas 
Enviés par /‘argent», précise-t-S. 

L’histoire semble se répéter et 
pourtant tout a changé. La 
fameuse sbuHe financière» 
n'existe plus. Un peu partout 
dans le monde, te crédit reste 
rare et cheu Les marchés 
immobiliers sont au plus mal : |a 
tente agonie du géant canadien .. 
Olympia and Yoric le démontre 
tous tes jours. Les banques 
britanniques, américaines et 
japonaises font face avec 
difficulté à te montée des 
risques. L’Etat suédois est obligé 
de venir à la rescousse de la 
deuxième banque du pays, la 
Nordbènkan. 

En fait, tes marchés d'actions 
sont tes seuls à manifester une 
quelconque euphorie, obnubilés 
par une reprise de la croissance 
qu'ils espèrent proche et 
encouragés par la- détente des 
taux d’intérêt, Ds anticipent, 
comme c’est leur fonction, et 
parient résolument sur une 
améfibration notable des 
bénéfices des entreprises. 

Le décalage est cette fois de 
plus en plus flagrant entre les 
prévisions prudentes des 
économistes et l'optimisme des 
investisseurs. SS tes Bourses 
exagèrent toujours dans un sens 
ou dans l’autre, elles se trompent 
rarement sur te mouvement 
générai des économies. Mais 
gare à te chute si te scénario rose 
venait à présenter des ratés 
inattendus l 

ÉRIC LESER 


ECONOMIE 



A la suite d’un désaccord avec Elf 


M. Pierre-Marie Valentin cède la présidence 
de Technip à M. Pierre VaiUaud 


M. Pierre VaïIJaud, actuel 
numéro deux du groupa Total, 
devrait succéder à M. Pierre- 
Marie Valantin à la téta, de' 
Technip, premier groupe fran- 
çais d'ingénierie. Officialisé au 
cours d'un consefl d'administra- 
tion réuni hindi 11 mai, le chan- 
gement de d&ection devrait être 
effectif après rassemblée géné- 
rale du 18 juin. 

Entre M. Pierre- Marie Vafcstio, 
PDG de Technip, et M. LoTk Le 
Floch-Trigeat, président d’Elf 
Aquitaine, principal actionnaire du 
groupe ' d’ingénierie Technip 
(49,66 % du capital), te torchon 
brûlait depuis; dix-huit mois. Que- 
relle d’hommes aux caractères 
entiers; quereOe entre une maison- 
mère et sa filiale aussi. Vu du côté 
d’Elf, le contentieux, qui n'a fait 
que s’accroître an fil des mois, por- 
tait sur l'absence persistante d'on 
véritable numéro deux 'chez 
Technip (tes candidats faisant long 
feu); ta gestion médiatique. d’une 
affaire d'otages en Irak, dorant le 
conflit du Golfe;. la trop grande 
liberté accordée & la filiale ita- 
lienne, la plus importante du 
groupe ; l’empressement, jugé 
excessif mis par M. Valentin & se 
faire régler une «ardoise» dans 
l’ex-Union soviétique au moment 
oè Elf, de son côté, négociait Xm 
permis d’exploration; le peu 
d’intérêt de Technip enfin pour 
certains pays où le groupé était 
jadis bien implanté (Algérie, Ara- 
bie Saoudite)- 


gestion réussie, 
; Valentin pensait 


Autant de reproches que vient 
largement contrebalancer la remise 
à flot de Technip, réussie par 
M. Valentin. Appelé par Elf au 
secours du groupe d’ingénierie au 
bord de la nullité en 1985, le PDG 
«démissionné» a financièrement 
redressé la maison en quelques 
années. Deux chiffres en témoi- 
gnent : Technip perdait 1,4 mil- 
liard de francs en 1984; il en a 
gagné 250 militons en 19 91 (60 % 
de mieux que l’exercice antérieur). 

Va choix 
bainle 

Fort de sa , 

M. Pierre-Marie 

pouvoir imposer son maintien à la 
tâte des 6 000 salariés du groupe. 
C’était compter sans robsusation 
d’Elf Aquitaine et de son président. 
Le conseil d’administration de 
Technip, le 1«* avril, devait en 
principe désigner un nouvel admi- 
nistrateur- M. Jacques Bouvet, ex- 
président de l'Agence française 
pour les économies d’énergie, un 
polytechnicien membre du corps 
(tes Mines et âgé de cinquante-huit 
ans, - appelé à devenir le futur 
président a la mi-juin. La vacance 
du pouvoir à Matignon, an' lende- 
main des élections régionales, 
entraînait un report de la décision 
des actionnaires publics de 
Tocfraip' (13,33 % pour Gaz de 
France et 26,67 % pour l'Institut 
fiançais du pétrole), qui n'avaient 
pas reçu de consigne de vote (te 
Monde du 7 avril). 

M. Pierre Bérégovoy installé i 
Matignon, les manœuvres pour 
évincer M. Valentin ont repris de 


pins belle. Mais si Elf l'a finale- 
ment emporté, ce ne fut pas sans 
maL Une réunion informelle des 
administrateurs de Technip n Vi- 
elle pas été convoquée impromptu, 
au siège d'Elf, quelques heures 
avant le conseil d'administration 
de lundi? 

Le remplacement de l'actuel 
PDG par M. Pierre Vailland - pré- 
féré in extremis à M. Jacques Bou- 
vet-est assurément un choix 
habile. Habile de la part d’Qf. qui 
ne peut être accusé 
(f« impérialisme» puisque le pétro- 
lier place â la tête de sa filiale un 
autre «X-Mines» de cinquante- 
sept ans venu de chez te « concur- 
rent », Total, et, de surcroît, 
connaisseur de Technip, où il a 
” cinq ans comme ingénieur de 


projet. Choix habile de là part de 
M. Serge Tchuruk, patron de Total 
(actionnaire de Technip à hauteur 
de 13,33 %) puisqu'il écarte avec 
élégance l'un des derniers barons 
de l'ancienne équipe au sein du 
groupe pétrolier. 

fl reste que cette succession, mal 
gérée du début à la fin, pçse un 
problème plus large : celui du 
contrôle des entreprises publiques 
par l’Etat. Pour quelques bonnes 
raisons et an moins autant de mau- 
vaises, les dirigeants d'Elf souhai- 
taient se débarrasser de M. Pierre- 
Marie Valentin. Us ont réussi à 
imposer son remplacement Contre 
le souhait profond de la paissance 
publique. Elf Aquitaine pèse déci- 
dément plus lourd que certains 
ministres. 

JEAN-PIERRE TUGUCH 


Peu convaincu par les projets de Tadmîmstratoir judiciaire | Dans la per^edre du raüaàment 

Un tribunal reporte le plan d’indemnisation 
des déposants de là fiCd 


LONDRES 


com^iondance 

La Coiur de justice de' Londres a 
accordé lundi -1 1 mû un nouveau 
report du plan d'indemnisation des 
déposants de laEank of Crédit and 
Commerce International (BCCI), 
fermée le 5 juillet 1991 sur ordre 
de la Banque d’Angleterre après la 
découverte de fraudes A grande 
échelle. 

Le tribunal a demandé à l’admi- 
nistrateur judiciaire, la société 
Touch Ross, chargé de ia^ ^liquida- 
tion’ de l'établissement, et à l’ac- 
tionnaire majoritaire (77,4%), 
l'émirat d'Abou-Dhabi, d'améliorer 
leur offre d’indemnisation, jugée 
insuffisante par les créanciers. Ce 
plan aurait dû permett re 4 ceux-ci 
d’obtenir environ 4D % • des 
sommes qui leur sont dues par la 
BCCL a soustraction jiûte des fiais 
des syndics et des juristes 9. Or, tes 
honoraires hebdomadaires de 
Touch Ross s’âèvent à eux seuls 4 
1,45 million de livres. (14,5 mil- 
lions de francs)! La justice de Lon- 
dres, centre économique des activi- 
tés de 1 a banque, s'est donc rangée 
à l'avis des associations des dépo- 
sants. qui estiment cette proposi- 
tion insatisfaisante. 

En vertu de l’accord Abou-Dha- 
bi - Touch Ross, l'émirat verserait 
1,7 milliard de dollars aux dépo- 
sants en échange de Pimmunité 
judiciaire et de l'abandon de cer- 
taines obligations financières. Les 
créances totales de la. BCCI sont 


estimées 4 10 milliards de dollars. 
L'institut monétaire du Luxem- 
bourg. siège juridique de te BCCI, 
avait également critiqué ce plan 
comme étant trop généreux pour 
l’émir Zayed, chef de l'Etat 
d’Abou-Dhabi, car fi entraînerait 
l'abandon de créances importantes. 

- Parmi les chefs de file de la 
rébellion contre l'accord Touch 
Ross - Abou-Dhabi figurent quatre 
banques islamiques, dont (a Faisal 
Islamic Bank (Egypte) et Dubaï 
Islande Bank, qui exigent un rem- 
boursement 4 100% de ienra 
dépôts auprès de 1a BCCI, qm tota- 
lisent 1,4 milliard de dollars. Les 
deux parties se retrouveront dans 
un mois devant la Hante Coor. 

MARC ROCHE 


□ Scahdak boursier en Iode. - Le 
gouvernement indien a ordonné 
lundi 1 1 mai une enquête sur le pins 
'important scandale boursier qu'ait 
'connu 1e pays, mettant en cause un 
financier de haut niveau et pluseuis 
banques nationales. Le ministre des 
.finances, M. Manmohan Singh, a 
indiqué que' te bureau central d'in- 
vestigation (CBI) enquêtait sur 230 
müKoos de dollars (1,55 milliard de 
francs) de transactions frauduleuses 
sur des obligations d’Etat. Un finan- 
cier, M. Harshad Mehta, est accusé 
d’avoir détourné des sommes du 
marché des bons d'Etat pour les 
investir à des fins personnelles sur 
celai des actions. L’enquête vise 
aussi de hauts responsables de trois 
banques nationalisées, dont 1a State 
Bank of India. 


La balaie 
sur la Midland 


Fini le temps de (a prudence, 
l’heure est à l'affrontement entre 
la Lloyds Bank - qui a annoncé te 
29 avril (le Monde du 30 avril) un 
projet d’OPA de 37 milliards de 
francs sur la .Midland^ et Hong- 
kong and Shangai Banking 
(HSRQ, auteur le 14 avril d’une 
offre de 33 milliards. 

La Lloyds insiste ainsi dans un 
document remis i l’Office of Fair 
Trading (qui conseille le ministre 
britannique du commerce et de 
l’industrie) sur les risques que 
fera peser le passage de Hongkong 
sous le giron chinois en 1997 en 
cas de fusion Midland-HSBC 

De leur côté, (es dirigeants de 
la Midland Bank, jusqu’alors pru- 
dents, ont cette fois choisi nette- 
ment leur camp, celui de la 
HSBC. M. Brian Pearse. directeur 
général de la 'Midland Bank, a 
accusé lundi 1 1 mai la Lloyds de 
chercher avant tout à contrecarrer 
le processus de rapprochement de 
son établissement avec la HSBC 
par peur de ce futur géant. 

□ Nouveau délai pour b contrat da 
train i grande vitesse sud-coréen. - 
Le gouvernement sud-coréen vient 
de demander aux Français, Alle- 
mands et Japonais de formuler de 
nouvelles propositions d’ici le 
15 mai pour la fourniture d'un 
train 4 grande vitesse entre Séoul 
et Pusan à la fin de la décennie, 
jugeant leurs offres « irréalistes »: 


Après l’échec finlandais 


Suite de la première page 

Sous l’autorité du premier minis- 
tre en effet, la commission inter- 
ministérielle pour l’étude des 
exportations de matériels de guerre 
(CIEEMG), oû sont représentées 
toutes les administrations compé- 
tentes, étudie chaque dossier et 
donne ou refose son accord à l in- 
dustriel au stade de te prospection, 
puis à celui de la négociation et, 
enfin, â celui de te vente. 

«La décision est prise, a ajouté 
1e ministre, dans un cadre intermi- 
nistériel et ma position s'exprime » 
dans ce cadre. «Ma position, a-t-d 
expliqué, est que dans tome com- 
mande importante qui ftdwgww 
des industries de pointe, et l J«m«- 
trie aéronautique en art une, d m 
prendre en compte / ensemble des 
intérêts à couru moyen et long 
terme de la froncé. » 

WL Joxe n'a pas Pïfcâé |Mj 
constructeur français avait dQa etc 
autorisé par le gouvernement a 
démarcher Taï wafl » 
indiqué davantage quelle était 


l’échéance dn contrat. Dans un 
premier temps, Taïwan a exprimé 
le besoin de soixante avions de 
combat, commandés ferme, et s’est . 
réservé ensuite la possibilité d’une 
quarantaine d’options. 

D’autre part, les Taïwanais font 
miroiter 4 leur fournisseur éventuel 
des contrats civils supplémentaires, 
qui porteraient sur une ligne de 
chemin de fer 4. très grande vitesse, 
une centrale nucléaire et sur d’au- 
tres projets de transport ou dn 
bâtiment. 

En dépit 

de JMstiofl de Pékin 

A Europe 1, le ministre de la 
défense s’est exprimé comme 
tuteur de riudustne aéronautique 
française, qu’elle soit civile ou 
miliaire. A ce titré, il est plus sen- 
sible que d’antres responsables 
ministeriels au plan.de charge de 
ce secteur, qui emploie directement 
plus de 100 000 personnes. Or le 
le Dassault, après sa défoite 
inlaûde, va connaître de 


groupe 
en Fii 


sérieuses difficultés et. ü a, de nou- 
veau, manifesté son- intérêt pour le 
marché potentiel que représente la 
vente de ses Mirage 2000-5 à Taï- 
wan, dans la mesure où le 
constructeur français n’a pas 
exporté d'avions militaires depuis 
1986 et où les commandes natio- 
nales se font désormais au compte- 
gouttes. 

C’est la première fois que 
M. Joxe laisse entendre qu'il ne 
reste pas insensible aux arguments 
des industriels dans cette affaire. 
En ce sens, il vient de mettre sur te 
place publique un différend qui 
l’oppose depuis des mois 4 certains 
des responsables du Quai d’Orsay 
et, notamment, à M. Roland 
Dumas, le ministre des affaires 
étrangères. An Quai d’Orsay, où, les 

diplomates sont néanmoins divisés 
sur le sujet, on estime en effet que 
le ministère de la défense est sur- 
tout soucieux de considérations 
commerciales, et on redoute que la 
conclusion du contrat avec Taiwan 
ait pour résultat d’iniier te Chine. 

Pékin a exercé, à plusieurs 
reprises, d'intenses pressions pour 
que cette affaire ne soit pas 
conclue. La Chine avait déjà en 
cette attitude lors de la vente à 
Taïwan, sous couvert de la société 


Thomson-CSF et de l’arsenal de 
Lorient, de six frégates. Puis elle 
avait renoncé à en faire un inci- 
dent diplomatique - tout en procé- 
dant à quelques mesures formelles 
de rétorsion en annulant des sym- 
posiums avec la France, comme 
nous l’indique notre correspondant 
Francis Deron lorsqu’on lui 
expliqua qn’il s’est agi de te vente 
de simples coques vides, c'est-à-j 
dire dépourvues d’armement offen- 
sif. 

Récemment, Taïwan a fait savoir ( 
à ses fournisseurs en compétition,; 
et spécialement à la France, que,' 
pour des impératifs budgétaires, il 
lui fallait une décision rapide, bien 1 
que l’état-major de son armée de 
l'air ne paraisse pas enthousiaste à 
la perspective de devoir changer sa 
logistique, essentiellement améri- 
caine, pour un avion français. 

Compte tenu de la hâte de TaT- 
peh, les propos publics de M. Joxe 
apparaissent donc aussi comme 
une manière d’obtenir que le chef 
de l’Etat tranche au plus tôt son 
débat avec M. Dumas. 

JACQUES ISNARD 


La balance commerciale 
de rindustrieairtom obi le française 
continue de s'améliorer 
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Source ; Comité dos constructeurs français cfautomobiles 

. Après te creux enregistré en 1989. te solde commercial de 
l'industrie automobile française continue de s'améliorer. Selon te 
Comité des constructeurs français d'automobiles, ce solde a atteint 
12. OS mSîtards de francs pour te premier trimestre 1992, en progres- 
sion de 85.3 % par rapport à la période correspondante de 1991. 
Après la progression du marché allemand an 1991. cette hausse est 
due pour ressentis! an 1992 A ceSe du marché espagnol. 

Dans un Livre blanc 

La DATAR imagine trois scénarios 
de développement pour le grand Bassin parisien 


La délégation & l’aménagement 
du territoire et à l'action régionale 
(DATAR) va diffuser dans les pro- 
chains jours le Livre blanc du Bas- 
sin parisien. Ce document de cent 
trente-cinq pages, illustré de nom- 
breuses caries en couleurs, ne se 
veut pas un ensemble de règles 
d’urbanisme où d'aménagement 
contraignantes, mais la présenta- 
tion de situations, tendances et 
scénarios d'évolution de cette 
vaste zone - qui va du Mont*- 
Saint-Michel à la Champagne 
humide - & P horizon 2015. 

Lancées 4 l'époque où M. Jac- 
ques Chérèque était ministre délé- 
gué chargé de l'aménagement du 
territoire, ces réflexions ont pour 
but d’appréhender révolution éco- 
nomique de l'ensemble du Bassin 
parisien (beaucoup plus étendu et 
diversifié que la seule Ile-de- 
France), à l'heure où, dans le 
cadre du marché unique, les fron- 
tières administratives régionales 
n’ont plus grand sens. 

«Use zone 
de solidarité j» 

En outre, grâce aux progrès des 
transports, plusieurs grandes villes 
(Reims, Orléans, Le Mans et 
même Arras) sont ou seront i une 
heure de Paris. La question 
majeure est de savoir si ces villes 
pourront programmer un dévelop- 
pement volontairement maîtrisé 
ou si, de fait et contre leur gré, 
elles deviendront la grande ban- 
lieue satellisée de Paris et de sa 


proche couronne. « L'enjeu de la 
démarche proposée sur ce terri- 
toire, explique la DATAR dans 
l’avant-propçs, est de passer d'une 
aire d'influence à une zone de soli- 
darité 

Les experts de te DATAR et des 
collectivités locales qui ont été 
associées aux travaux de prospec- 
tive ont imaginé trois « scénarios 
de fonctionnement» ÿn Bassin 
parisien. Le premier, qualifié de 
« scénario tendanciel : la métropole 
concentrée », décrit une évolution 
au fil de l’eau, une politique peu 
volontariste, et constitue une 
« solution de facilité». Le second 
est celui de «la répartition, avec 
une métropole multipolaire centra- 
lisée». U tente d'organiser les 
agglomérations périphériques en 
pôles de croissance économique. 

Le dernier - qui semble avoir te 
préférence de 1a DATAR - se veut 
dynamique, en organisant un 
réseau métropolitain maillé et 
tourné vers l’extérieur. Exigeant 
une politique volontariste d amé- 
nagement. ce scénario s'appuie sur 
la constitution de pôles forts 
autour de Caen-Rouen-Le Havre, 
Tours-Orléans, Reims-Cbâlons- 
T rayes. 

Reste 4 savoir maintenant com- 
ment les maires ou tes présidents 
des régions concernées - notam- 
ment MM. Michel Giraud pour 
rile-de-Franoe et Jean-Pierre Sois- 
son pour 1a Bourgogne - apprécie- 
ront 

F. Gr. 


□ Incidents 4 Rouen : te président 
dn Syndicat de te manutention por- 
tuaire légèrement blessé. - Le pré- 
sident du Syndicat des entreprises 
de manutention du port de Rouen, 
M. Yves Teste, a été légèrement 
blessé, lundi 1 1 mai, par des mem- 
bres d'un .groupe de six personnes 
qui s’en sont aussi pris 4 plusieurs 
de ses collaborateurs et ont dévasté 
les locaux du patronat portuaire. 
M. Teste a dû être hospitalisé. Cet 
incident (dont il n’était pas établi 


formellement mardi matin qu’il 
soit le fait de dockers) est inter- 
venu au premier jour de la grève 
nationale des dockers, suivie & 
100 % à Rouen. Selon l’Union 
nationale des industries de la 
manutention (UN1M), «ces faits 
visent à créer dans les ports un cli- 
mat d'intimidation inacceptable et 
préjudiciable au débat démocratique 
et serein qui doit avoir lieu à l'As- 
semblée nationale». 


Entraînez-vous à vous dépasser. 


l)n entraînement à la DIRECTION GÉNÉRALE conçu et animé 
par des dirigeants et experts reconnus. 

CPA PLEIN TEMPS. «JOUY EN JOSAS. 

Programme “Résidentiel" de Ï2 semaines. 

Prochaines sessions: 

- automne 92: 28 Septembre au 18 Décembre 1992 
- printemps 93: 29 Mars au 18 Juin 1993. 

Inscriptions en cours. 


Marie-Christine DRUMARE vous renseignera au (l) 60.19-25.19. 
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ECONOMIE 


SOCIAL 


ÉTRANGER 


Coordonnant des initiatives régionales / 

Le gouvernement célèbre le centenaire L UTeverSlDlllté 
de l’inspection du travail en Question 


Le ministère du travail a 
annoncé, mardi S mai. la mise en 
place officielle d'un «groupe natio- 
nal de pilotage des initiatives v dans 
le cadre de la mission du cente- 
naire de l’inspection du travail, 
lancée en octobre 1991 (fe Monde 
du 29 octobre 1991). Présidé par 
M. Francis Blanchard, ancien 
directeur générai du Bureau inter- 
national du travail (BIT), cc groupe 
aura pour tâche la coordination et 
la sélection des initiatives laissées à 
la charge de différents groupes 
régionaux. En fin d'année, un 
débat national sera organisé, asso- 
ciant les ministres concernés, les 
inspecteurs, les organisations syndi- 
cales ainsi duc des membres de la 
CEE. 


Créée par la loi du 2 novembre 
1892, l'inspection du travail fut 
initialement affectée au « contrôle 


de l'application des règles relatives 
aux conditions de travail dans les 
entreprises*. Elle compte aujour- 
d'hui quelque 900 inspecteurs 
répartis au sein de sept ministères. 
Selon les chiffres du ministère du 
travail, près de 31 S 000 interven- 
tions ont été effectuées en 1990, 
entraînant le constat de plus d'un 
million d’infractions, dont 35 000 
ont fait l'objet d’un procès-verbal. 
Les inspecteurs exercent cependant 
de plus en plus une mission de 
conseil, d'information et de gestion 
des rapports sociaux dans l'entre- 
prise. 

M 1 * Martine Aubry, ministre du 
travail, a donc souhaité profiter du 
centenaire de cette institution pour 
mener une vaste réflexion sur ses 
missions et ses moyens. 


La maîtrise des dépenses de santé 


Accord entre 
la Sécurité sociale 
et les cliniques 


Les trois syndicats représentant 
l’hospitalisation privés ont signé 
lundi 11 mai avec les caisses natio- 
nales de sécurité sociale une 
convention nationale fixant à 
5,2 % en moyenne l'évolution des 
remboursements versés pnr la 
Sécurité sociale en 1992. 

Cet accord, conclu pour une 
durée de cinq ans, prévoit que i’ac- 
tiviié des cliniques privées fera 
l'objet d'un suivi trimestriel. Les 
versements de ('assurance-maladie 
seront répartis par discipline et par 
région alors que les tarifs seront 
revus à la hausse ou à la baisse en 
fonction des objectifs négociés. 

Cet accord, qui concerna aussi 
les activités de chirurgie ambula- 
toire (hospitalisation sans héberge- 
ment), prévoit la suppression pro- 
gressive de l’actuel système de 
tarification en fonction d’un prix 
de journée. Début 1994, les clini- 
ques devront avoir adopté une tari- 
fication par pathologie. 


Un préfet chargé de développer les 
activités d'intérêt général. - 
M. Jean-François Di Cniara, préfet 
de (a Guyane, a été chargé par le 
gouvernement d'assurer la prospec- 
tion des activités d'intérêt général 
qui devront être proposées aux 
chômeurs de longue durée dans les 
services publics et le secteur asso- 
ciatif. Sa mission visera aussi à 
animer et à coordonner faction des 
préfets. L’administration, a indiqué 
M" Martine Aubry, devra exclusi- 
vement réserver ses emplois de 
vacataires aux chômeurs inscrits 
depuis plus d'un an & l’ANPE. 


Suite de l* première page 

Pour bien marquer le caractère 
irrémédiable de l'engagement, un 
dispositif « d'automaticité» a été. 
adopté. Au cas où no minimum de 
sept Etats membres ne remplit pas 
les conditions requises avant la fin 
de 1996, la décision de passage en 
phase 3 - qui implique des parités 
de change fixe (en lait une mon- 
naie unique) - est repoussée de 
deux ans. Ensuite, un nouvel exa- 
men est effectué avant le l* r juillet 
1998 et, cette fois, la majorité n'est 
plus nécessaire : les pays qui satis- 
font les critères, quel que soit leur 
nombre, passent automatiquement 
en phase 3 le 1« janvier 1999. 

L'essentiel est bien là : le choix 
politique est fait par la ratification. 
Le Parlement décide aqjourd’hui. 
La décision finale ne dépendra 
plus, dans cinq ans, que de consi- 
dérations économiques. 


avec les atermoiements 


MM. Kohl, Mitterrand et Delors 
ont voulu cet «engagement valable 
pour dans cinq ans » afin de rom- 
pre avec les étemels atermoiements 
de la construction européenne, il 


fallait un jour que le Rubicon 
monétaire soit franchi, que l’union 


soit nette et datée. Des raisons per- 
sonnelles ont aussi compté : les 
promoteurs ont voulu être les 


INDICATEURS 


ALLEMAGNE 

• Exportations : + 15 % an mars. — Las exportations alto- 
mandas ont atteint 63 milliards de deutschemarks (215 mffiards de 
francs) au mois de mars contre 55 milliards en février; Cette hausse de 
15 %, le première depuis près d'un an, dépasse celle de 10 % des 
importations (58 mflliards) et dégage un surplus de 4,9 mû tards. 


ESPAGNE 


• Chômage 1.8 % en avril. - Le nombre des sans emplois a 
diminué de 41061 en avrfl par rapport au mois précédent, soit une 
baisse de 1,8 %. Le taux de chômage représentait donc, fin avril, 
15.1 % de la population active (2 285 617 personnes). Il a surtout 
régressé dans le secteur des services, chez les personnes à la 
recherche d'un premier emploi et dans l'agriculture. L’Andalousie, qui 
accuele l'Exposition universelle de Sév9e, enregistre la baisse la plus 
sensible suivie de la Catalogne, qui prépare les Jeux olympiques de 
Barcelone, et des Iles Baléares. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Actionnaires de la Société Générale, 
le 27 mai, nous serons heureux 
de vous retrouver. 


Nous vous donnons rendez-vous 
mercredi 27 mai à 9 h 30 à Paris 8 e , 
Salle Gaveau, 45 rue La Boétie pour 
participer à nos Assemblées Générales 
Ordinaire et Extraordinaire? 


Vous pouvez obtenir une carte 
d’admission et un dossier d’informa- 
tion auprès de ^intermédiaire finan- 
cicr qui assure le dépôt de vos 
actions. Prenez contact avec lui avant 
le 21 mai, date à laquelle vous devez 
avoir justifié de votre qualité d’action- 
naire pour voter. 


Sachez que vous pouvez également 
voter par correspondance ou par 
procuration. Les documents sont 
disponibles auprès de votre intermé- 
diaire financier et devront nous être 
renvoyés au plus tard le 25 mai. 

Pour tout complément d’informa- 
tion, nous vous invitons à consulter 
notre service Relations Actionnaires. 


INFORMATION 
DES ACTIONNAIRES 
PAR MINITEL: 
«14 GÉNÉRALE 
PAR TÉLÉPHONE : 

(J)4C.9&S1I6 


* Une première Assemblée Générale Extraordinaire, convoquée te 19 mai 1992, ne pourra selon toute 
vraisemblance délibérer valablement, faute de quorum. 




GENERALE 


Conjuguons nos talentS. 


hommes du grand saut européen, 
même si ce grand saut ne pouvait 
concrètement s’effectuer que pins 
tard; '• 


Cette procédure a donc la vertu 
de faire accomplir à l’ Europe ce 
changement décisif qu’elle aurait, 
sans engagement ferme, mille rai- 
sons de toujours différer. Mais elle 
révèle aujourd’hui sa faiblesse. Les 
parlementaires découvrent qu'un 
abandon majeur de souveraineté 
nationale doit être décidé par 
avance. Le traité n'étant pas et ne 
pouvant pas être amendé, l'affaire 
est tout bonnement à prendre ou à 
laisser. Un traité se vote ou se 
refuse, iL ne se renégocie pas, a. 
rappelé M. Mitterrand. Sans dis- 


cussion par avance et en payant la 
dot bruxelloise dès aujourd’hui. la 


dot bruxelloise, dés aujourd’hui, la 
. noce de Maastricht est un mariage 
Un peu forcé... 


La Grande-Bretagne s’étalt éle- 
vée contre. M. John Major, i la 


tête d’un parti conservateur dont la 
foi dans l’Europe monétaire était 
incertaine, ne s’est pas engagé 
en décembre 1991, & l’inverse de 
ses homologues. 11» obtenu que la 
décision soit prise par le Parlement 
de Sa Majesté le moment venu, en 
il 997 ou 1999. L’engagement bri- 
tannique est différé et le Parlement 


pourrait même dire « non », c’est- 
à-dire choisir l'option, de sortir de 
l’union (clause appelée « opting - 
oui»). 


Sur le continent, les oppositions 
parlementaires déplorent le carac- 
tère forcé du mariage qu'on leur 
propose. En France, on a parlé de 
«piège», ^opposition .a réclamé 
d’être «associée», le moment venu, 
i la dérision du passage en phase 
i. En Allemagne, les sociaux-démo- 
crates demandent que le transfert 
de souveraineté monétaire soit 
compensé par une confirmation 
des pouvoirs des régions dans l’Eu- 
rope de demain. Bref, on mar- 
chande le «oui» à la ratification 
en rédamant que les Parlements 
soient à nouveau saisis ie jour du 
passage à la monnaie unique: Au 
vote de ratification du texte, 
aujourd’hui en cours, s’en ajoute- 
rait un second, complémentaire, en 
1997 ou 1999. 


Le chancelier Kohl, qui fait face 
i une montée des critiques contre 
l'abandon du deutschemarfc, devra, 
selon toutes probabilités, accorder 
une telle danse à son Parlement. 
On le saura cet été. Si les parle- 
mentaires allemands - et le marie 
est un- pilier du système monétaire 
européen - obtiennent un droit de 
réexamen, les autres pays devront 
suivre. On imagine mal qu’il y ait 
des députés consultés ici et pas là. 


Quelle sera la portée de ce réexa- 
men parlementaire? Les députés 
pourront- iis dire « non » ? Pour- 
ront-ils exiger des changements 
dans les textes, poser leurs condi- 
tions? Les gouvernements devront- 
ils en tenir compte? Les réponses à 
ces questions, à Bonn autant qu'à 
Paris, se veulent sans ambiguïté : 


□ Un pré fixe t éléphonique commun 
i toute la CEE pour les communica- 
tions internationales. - Les douze 
pays de la CEE adopteront entre 
1993 et 1998 un préfixe commun 
pour les communications télépho- 
niques internationales. Pour télé- 
phoner à l’étranger, les usagers de 
/tous les pays' de la CEE devront 
'composer les deux chiffres '00, 
i selon une directive, européenne 
approuvée lundi 11 mai par le 
conseil des ministres des affaires 
étrangères de la Communauté 
européenne. Cette jnesure sera 
appliquée progressivement dans les 
douze pays entre 1993 et 1998. En 
France, où le 19 fait encore office 

de préfixe international, elle 

entrera en vigueur en 1995, n-t-oi» 
indiqué de source française. 


du 2Qju3tef ou 22 ooû» 

Améliorez vos chances 
d'intégrer un Institut «fOndes ; 
MUauesgraceàun 
entadramanteffitam w 
et un® disciplina de travail 
rigoureuse. 

Mit7è-léL4ZÙ^U1 
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Etablissement fondé en 1864 


juridiquement, le réexaréëh est 
sans valear.- An ministère 'des 
finances de Bonn, on indique que 
le Bundestag serâ à nouveau 
«saisi» (dû verbe « bejassen » en 
allemand), le jour J,- mais, que le 
gouvernement ne sera pas contraint 
de tenir compte de son arâ.' Cette 
procédure est d.'àflleurs déjà utili- 
sée aujourd’hui pour nombre -dé 
textes européens que signe le gou- 

«i, 


versement quelle que soit l’opinion 
du Parlement. Et il est arrivé qu’il 


y ait opposition. 

Mais, aussitôt dit on ajoute 
qu'on espère ne pas se trouver 
dans le cas d'un rejet perïementaire 
en 1997. D'abord, comme ôn l'ex- 
plique au ministère des affaire? 
européennes & Paris, « parce qu’il ÿ 
aurait un Immense fromémejumu- 
que pour, savoir lequel des. deux 
votes remporterait, celui de là rati* 
ficaiion en 1992 ou celui du réexa- 
men en 1997». Ensuite et surtout, 
parce qu’il parait impossible qu’un 
pouvoir exécutif passe outre l’avis 
des représentants du peuplé -sur 
une question aussi importante que 
le traité de Maastricht- :• 


Rétrospectivement, il est difficile 
de comprendre l'acharnement qu'a- 
vaient manifesté, avant Maastricht, 
Français, et Allemands contre la 
position de M. Major, puisqu’on 
s’é a approche'anjooîrd'hui. Surtout, 
,'ïe réexamen rend l’engagement 
moins irrémédiable^ moins , auto- 
matique et moins objectif. L’appré- 
ciation partisane, les rapports de 
forces entre pays, les marchan- 
dages, bref, te; poli tique, sont réin- 
troduits. ■ - ■' 


L’érentmiïté . 
d 'un retour en arrière 


Etait-ce inévitable, était-ce sou- 
haitable? Sans doute. Mais deux 
dangers - avant qu’il en naisse 
d’autres - menacent le processus. 
Le premier est . que les .. votes 
concernent fa monnaie et qu’une 
monnaie dépend directement de la 
confiance qu’on lui : porte. 
L’échéance lointaine et F incerti- 
tude ont le temps dé jouer contre 
F écu. Sur fe marché des changes, 
l'hésitation s’appelle faiblesse et les 
adversaires de la monnaie unique 
auront beau jétr de souligner les 


dangers du pfongeon. Abandonne- 
•; ra-t-on une monnaie forte (le mark, 
lé franc.:.) contre un écu mai 
aimé? Les banques centrales (ou 
songe à la Bundesbank) pourraient 
se servir de ce prétexter 

’ Le second-danger est plus irapor- 

itant. n -vient d’Italie. On ne dira 
jamais' assez que, concernant l*Eu- 
. topé économique et monétaire, fl y 
a aujourd’hui une «question ita- 
lienne». On n’eo'ftüt pas mystère à 
.. JBomi : Fûae des. motivations du 
: gouvernement pour accorder le 
-droit de réexamen parlementaire 
. est liée à.ntalieu- On est persuadé 
outre- Rhin 1 , que Rome ne pourra 
. pas satisfaire^uX critères de Maas- 
tricht Én' 1997; avis partagé par 
'tous les 'experts: Accepter rentrée 

• de l’Italie dans le premier train de 
J' UEM "serait/ .rompre .avec la 

• riguqur qçi a présidé, à sa construc- 
tion. Mais l’Allemagne, craint .que 
Paris exigé éetté présence italienne 

; pour équilibrer. TEurbpe vers le 

- sud. Face à la pression française, 
Bonn, veut pouvoir, s'appuyer sur le 

_ Bundestag et démère, lui; sûr foute 
■jïÀHe magne, attachée à une . tnon- 
..“naîé forte; . 

Menacé imaginaire? Probable- 
ment pas. Sans. l’Italie, tombeTar- 
gument centrât avancé par Paris en 
. -faveur .dé Maastricht. L’UEM est, 
dit-on, le. moyen, de .sortir de l’ac- 
: tueQe .zone marie. Mais une tJEM 
où fa France serait seule face à 
. l’Allemagne, et” ses satellites moné- 
taires ne séraît-elle pas pire? D’un 
point dè vue économique, le doute 
est “permis j D’un point de vue poli- 

- tique, au Parlement ‘français, lui 
aussi «saist», on imagine déjà les 
batailles, sur lé * diktat » allemand 
et sur l'abandon de la latinité euro- 
péenne--/ . 

Qu’on l’admette de bonne grâce 
ou pas; un téexamen parlementaire 

• en' 1997 .affaiblit rengagement 
<r irrémédiable» qui avait .été la 
IprmciRale victoire saluée âMaas- 
Itricfatçn, décembre. Là réintroduc- 
tion dû politique renforce le soup- 
çon sur l’éventualité d’un retour en 
arrière: Le feu couve sons fa cen- 
dre. -v- 


• ’ ÉRIC LE BOUCHER 


Après Paccord sur salaire^ dès füftctfdnnàfe 7 ' 


à la modération salariale 


FRANCFORT. 

.. de notre correspondant 


Le chancelier Kohl a souligné, 
lundi II mai à Bonn, que l'accord 
conclu pour une haussedes salaires 
de 5,4% dans k» services publics. 
« ne devait pas. servir de lifpie direc- 


• - - > • -; 

m ocrâtes. Le chancelier, a apporté 
sôn soutien au pfaiCbudgétaire-à 
! moyen terme prônant l’austérité, 
proposé (far le ministre des 
finances, M. Théo. Waigel, la 
semaine passée. li a confirmé qu'il 
ri'y aurait aucun impôt nouveau en 
Aflemagna' 


trice» pour les négociations sala- 
riales dans le privé. « Chaque sec- 


teur doit ' trouver son (propre) 
compromis face à . la compétition 
internationale et aux enjeux de' 
l’unification allemande», a-t-il 
déclaré. • 


Accorder une hausse de 5,4 % 
«fui une décision ■ très difficile '» 
pour le chancelier. Il avait dû aller . 
« au-delà de la limite» qu’il avait 
fixée, cc qui comporte des «risquer 
incalculables ». Mais:. H y a été 
contraint par 1a faute de certaines 
autorités locales qui ont «poi- 
gnardé, les négociateurs dans te-- 
dos » en proposa rudes concessions.. 
M. Helmut Kohl n'a cité aucun 
. nom, mais il visait Les sociaux-dé- 


Le chancelier, qui s'exprimait à 
l’occasion'' de la onzième réan ion 
commune avec les syndicats ët ie 
patronat àpropos des Lânder de 
ï’6st, a souhaité que le rattrapage 
du niveau des salaires de l'Est sur 
celui de l’Ouest s’effectue à un 
rythme ralenti. Normalement il est 
prévu -que' ce niveau - qui .est 
actuellement d’environ, 60 % des 
salaires de FOuest - atteigne t’équi- 
libre vers -1994. M. Kohl a,» enfin, 
critiqué les entreprises privées qui 
n’investissent pas. assez .à l'Est : 
f investissement privé, par. tête n'y 
rêprésëhte que les deux tiers de ce 
qui est fait à l’Ouest 


E. L B. 


VENTES PAR ADJUDICATION 

. Rubrique 0SP -64, nie La Boétie,- 45^63-1 2-66 
MINITEL 36.15 ÇpDE A3T puis OSP 


Veste au Pelais de Jesti cê de NANTERRE, le JEUDI 21 MAI 1992, à 14 h 

APPARTEMENT à ASNIÈRES (92) 

. 3, -rue de' Lïouvülc \ 


• 9, rue Robert-Lave 
Sur- les lieux pour visiter Je LUN 


KO, avocat à ASNIERES (92600) 
e - m : 47-98-94-14. 

18 MAI 1992 de 14 h 30 à 15 h 30. 


Venteau PUals tk Jasôœ<faPA^^LUNDl 25 MAI 1»2, à 14 heures 


7 PARKINGS à PARIS (19 e ) 

118 â 136, avenue . Jean-Jaurès 
18 à 26; ne de Lorraine. 43^ tue Petit et 9 â 23, ru« Aadré-Dank» 
aux. l*et 4» sous-so) deTîlot UN . - . 

MISES A PRIX : 80 000 F chaque lot 
S’adresser & M* CtiitdcG.de LAPPARJ&NT, avocat au Barreau de PARIS 
3. avenue Victor-Hugo à PARIS (lé) - Tét : 45-0007-32 


- Vente au Palais de Jastice de PARlSfle JEUDI 21 MAI 

WCAL COMMmClÂb 

■ ■ comprenant BOUTIQUEej ARRQËRE-BO UTIQIIE -CAVE 

PARIS (15 e ) r 41* rné SAINT-CHARLES 

: MISE A PRIX. : 50-060 F 

S’adresser 41a SCP G. KRÏEP. KRIEF-GORDON, avocat à PARIS flfri 
18. avenue Klfter - Tâ. : 45^1-71-40 * - 

- • ■ Srur pti» pour vtsüetti VENDREDI F5 MAL 1992 de 14 heai« : - 

à. 18 heures et le- MARDI t9 MAI L992 de 9 h 30 A- 12- h. 30. ■ i. ' 
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ECONOMIE 


ETRANGER 


Satnration dn marché et concnrrence des «dragons» asiatignes 

les ventes de magnétoscopes japonais 
régressent pour la troisième année consécutive 


Une société américaine 
inventa le magnétoscope. Mais 
c'est JVC qui en fit une produç- 
tion de masse. Depuis, les fabri- 
cants japonais dominent ce mar- 
ché. Au cours de Tannée 1991 
cependant if a régressé aussi 
bien à ('extérieur (les exporta- 
tions ont diminué de 15 %) que 
sur le marché intérieur (- 10 %). 
Et cela pour la troisième année 
consécutive. Devant l'augmenta- 
tion des stocks, Jes fabricants 
ont dû diminuer la production : 
dé 20 % dans le cas de JVC, 
dont lee prix sont de moitié infé- 
rieurs à ce qu'ils étalent au 
milieu des années 80 mais dont, 
les ventes .ont diminué d'un tiers " 
par rapport à 1986-1987. 


TOKYO 


de notra correspondant . 

Le magnétoscope était le sym- 
bole de la percée japonaise sur lé 
marché de l'électronique. Après 
avoir mis hors jeu leurs concur- 
rents en matière de transistors et 
de télévisions, les Japonais mena- 
cent clairement le marché des ordi- 
nateurs et de la télévision haute 
définition. La régression Sur le 
marché des magnétoscopes est 
symptomatique de plusieurs fac- 
teurs qui, sans remettre en ques- 
tion la compétitivité des fabricants 
nippons en matière d’étectniaiGue, 
tendent & relativiser leurs perfor- 
mances. 1 . 

Un phénomène évident de satu- 
ration joue sur le marché intérieur. 
Les ventes ont augmenté rapide- 
ment à partir de 1985 mais elles 
ont commencé à diminua* trois ans 
plus tard. Aujourd'hui, 70 % des 


Polémique autour des émissions en kurde 

La télévision turque 
veut dépasser frontières et tabous 


les deux préoccupations 
essentielles du gouvernement 
turc sont sur le plan internatio- 
nal. des ambitions régionales 
éveillées per le démantèlement 
de l'Union soviétique, et sur le 
pian intérieur, le problème du 
Sud-Est anatolien à majorité 
kurde, où lea affrontements 
entre l'armée et lea séparatistes 
sont quotidiens. Dans les deux 
cas, Ankara veut utiliser la télé- 
vision en créant des émissions 
en kurde et en lançant une 
chaîne .destinée aux populations, 
turcophones en dehors de ses 
frontière s . 

ISTANBUL 

de notre correspondants 

Pour ou contre la télévision en 


kurde? Depuis deux semaines, le 
it Tarait 
ministre Suleyi 


président 


Ozal et le premier 
man Demirel se 
livrent, par médias interposés, un 
duel féroce sur cette question parti- 
culièrement délicate, an moment où 
la population torque est sensibilisée 
par ta multiplication des affronte- 
ments avec les Kurdes séparatistes 
du PKK. 

Le président Ozal avait évoqué, 
lors d'une récente réunion du 
Conseil national de sécurité, la pos- 
sibilité de transmettre des émissions 
en kurde sur l'une des cinq chaînes 
nationales de télévision qui cou- 
vrent la région dn Sud-Est à majo- 
rité kurde, afin de «r confirmer ouver- 
tement que nous nous préoccupons 
de ces citoyens» qui « forment une 
partie intégrante de la mosaïque qui 
constitue notre société». Sa proposi- 
tion - rejetée à la fois par le pre- 
mier ministre et par le commande- 
ment de l'armée, qui s’acoodw au 
principe de l'imite culturelle de la 
Turquie - avait été dévoilée par la 
presse locale, ce qm avait forcé 
M. Demirel a réagir publiquement 
au défi lancé par 9on rival de longue 
date. * L'émission en kurde serait 
contraire à la Constitution. La Tur- 
quie n’est pas prête pour cela», a 
déclaré M. Demirel 
La proposition de M. Ozal a pro- 
bablement été motivée plus par 
opportunisme politique que par un 
. désir sincère d améliorer le soit des 
douze millions de Kurdes de Tur- 
quie. Mais ni le départ du présidait 
pour les Etats-Unis, ou 2 a été 
opéré, 1e 2 mai, d’un cancer de là 
prostate, ni la tournée du premier 
ministre dans 1 m Républiques 
musulmanes d'Asie centrale n ont 
interrompu le débat Selon le quoti- 
dien Sabah, 85 % de la population 
torque s’opposent à l’introduction 
de programmes en kuide. 

Cinq daines 
en coakars 


La compagnie nationale (TRT), 
qui t ransme ttait quelques heures par 
jour en noir et blanc an début des 
années 80, dispose aujourd’hui de 
cmq chaînes en codons, et a décidé 
de poursuivre sa mission civilisa- 
trice au-delà des frontières de la 
Turquie. Le 27 avril dernier a été 
inaugurée une nouvelle chaîne inter- 
nationale, surnommée Avrasya 
(EurasieX transmise par satellite aux 
100 fflîtfiniM de turcophones éparpil- 
lés de Bedin aux confins de PAsie 
centrale. Des stations réceptrices, 
(Tune valeur totale de 1 millio n de 
dinars, installées dans Jes six Répu- 
bliques musulmanes de l'ancienne 
Union soviétique y compris le 
Ta^pkistan, où 'induis d’un tien des 
habitants sont turcophones - per- 
mettrostà 98 4ède la population'de 
ces régions de capter les émissions 
en turc. Plusieurs compagnies inter- 
nationales se sont déjà déclarées 
intéressées par le potentiel publici- 
taire important d’Avrasva, qui. 
-atteint des marchés jusqu’ici inex- 
ploités: 

En émettant chaque semaine cin- 
quante-deux heures de programmes 
destinés & leurs cousins d’Asie cen- 
trale, tes autorités turques espèrent à 
la Sois contrer l ‘influence islamique 
dé l’Iran et transmettre les valeurs 
occidentales en encourageant le 
développement de démocraties A 
l'économie libérale.' Les sous-titres 
en turc devraient inciter ces Répu- 
bliques i adopter l'alphabet latin et 
permettre à leurs habitants d'élargir 
leur vocabulaire turc; Les Kurdes.de 



pas. 

fluence cul tu relle et surtout 
que de la télévision turque, . 
dans la majorité des foyers. 


Les débats 

- de Voke of America 

Les réformes - en projet - des 
lois sur là radio et la télévision 
devraient causer une prolifération 
de chaînes privées en Turquie. 
L’usage de là langue kurde étant 
désormais autorisé, l'arrivée sur les 
téléviseurs d’émissions dans cette 
langue semble inévitable dans un 
avenir proche. La station de radio 
américaine Voice of America a com- 
mencé fl y a quelques jours la diffu- 
sion de bulletins de nouvelles en 
kurde an nord de l'Irak, où les 
rebelles kurde» disposent déjà de 
leurs propres chaînes de télévision. 

«A l’heure actuelle, tout le inonde 
comprend qu’il est temps pour nous 
d’arrêter d'interdire des choses 
comme celle-ci, pour nous aligner sur 
les tendances de démocratisation et 
de ùbérallsation dans le monde», a 
déclaré le président Ozal qui 
affirme qu’aucun article de la 
Constitution ne s'oppose clairement 
aux émissions en langue kurde. 

•' Le 
chef 


. _ rfanw b mare lancé par. le 
l’Etat n’a pas fini de faire 
des remous, mais, malgré les réac- 
tions initiales négatives soulevées 
par sa proposition, ridée frit lente- 
ment son chemin. M. Demirel toi- 


Le gouvernement hm- est qaiticu- 
Eèrement conscient du pquvou pob-. 
tique de la félévision, même.si rrn- 

aueace de la télévision nationale a 

été aoetoue peu diluée par rappan- même, qui souhaite convaincre tes 
tion de chaînes privées technique- Kurdes qu’il est en frveur de la 
m.»nf illégales, mais tdéréra par. Jes * (fémocratisàtion, s’est senti obUgé de 
autorités» Instrument de propagande modérer, ses commentaires. eJenai 
dans des jamais dit que fêtais contre les émis- 
sions en kurde. Tcd simplement dit 
que la Constitution ne ks autorise 
pas. Cesi m tort de vouloir exploiter 
ce genre de questions pour des rai- 


nais aussi d’éducation, 
domaines aussi variés qui . . 

1e pfann'nw fofflffigl On feg énUSSHMS 

«tfanrineT la tflévison joue un rote 
important dans le développement 
«nml «4n navfi n otamm ent dans les ' 
de la Turquie 


social dn 

régions 

rurale. 


sons de politique interne. » 

NICOLE POPE 


• i» 






ménages disposent d'un magnéto- 
scope. Les fabricants comptaient 
sur un cycle vie du prodtrii.de six 
ans. Il semble en lait qu'il soit plus 
long que prévu. L'année dernière, 
5,2 millions d'unités ont été ven- 
dues, soit 10 % de moins qu'en 
1990. Sur fe marché extérieur, les 
Japonais sont en concurrence avec 
une production à meilleur marché 
en provenance de Corée, Malaisie, 
Singapour et Taïwan. Parfois le 
dos au mur, ils se battent pour 
conserver lents parts de marché 

Négociations 
avec les Américains 

■ Les fabricants comptoir sur une 
reprise de la demande en espérant 
que les ménages, dont la grande 
majorité possède deux récepteurs 
de télévision, souhaiteront s'équi- 
per d'un second magnétoscope 
avec fe développement rapide de la 
télévision par câble et par satellite. 
Ils sont surtout conscients qu'il 
doivent augmenter la longévité de 
leur modèle : généralement ils 
changent chaque année afin de 
répondre aux trois grandes saisons 
de ventes (printemps, été et Nou- 
vel An). Es doivent en outre mettre 
sur le marché des modèles plus 
sophistiqués. 

Depuis dix ans, les magnéto- 
scopes n'ont guère changé- Tos- 
hiba, suivi par ses concurrents, 
.vient par exemple de lancer un 
modèle permettant un enregistre- 
ment simultané sur deux cassettes. 


Mais ce ne sont là que des pallia- 
tifs. 

Plus que des gadgets ssppfémea- 
Jaîres, lès fabricants doivent inno- 
ver. Le marché de l'électronique, 
qui est en chute pour l'ensemble 
des produits, ne pourra vraiment 
se redresser, estiment les spécia- 
listes, que s'il est stimulé par une 
vague de nouveaux produits com- 
binant électronique, informatique 
et télécommunications. De manière 
symptomatique, un des rares fabri- 
cants d'électronique qui se portent 
bien est Nintendo, premier produc- 
teur mondial de jeux vidéo. Ses 
profits ont augmenté au cours de 
l'année fiscale 1991 (qui s'est ache- 
vée le 31 mars) de 10 4L 

Une telle orientation devrait se 
traduire par un renforcement de 
l'interdépendance entre les fabri- 
cants japonais et américains (les 
seconds étant plus innovateurs 
mais aussi dépendants des pre- 
miers pour des pièces détachées 
essentielles et en quête de capital). 
Les négociations en cours entre 
Toshiba, IBM et Apple en vue 
d'une collaboration dans la mise au 
point d'un système multimédia 
(combinaison d’ordinateur person- 
nel et d'équipements audiovisuels) 
sont révélatrices de cette nouvelle 
tendance. Fujitsu et NEC collabo- 
rent pour leur part avec Microsoft. 

PHILIPPE PONS 


{Publicité} 


ESSEC 

ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNÉE 


Aux étudiants titulaires d'un diplôme d’ingénieur, de méde- 
cin, de pharmacien, d'IEP ou d‘une maîtrise (sciences, lettres, 
droit), f'ESSEC propose une procédure d’admission qui, après 
les épreuves de sélection, leur permet d'être admis directe- 
ment en seconde année. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en deux années. La pédagogie et F enseigne- 
ment dispensés à l'ESSEC par un corps professoral réputé ont 
frît de l'ESSEC un des tout premiers centres européens de 
gestion et de management. 

• Prochaine session pour la rentrée 1992 : 

9-11 septembre 1992 

' • Date limite de dépôt des dossiers de candidature : 

15 juin 1992 

• Documentation et dossier d'inscription : 

ESSEC - Admissions - BP 105 
95021 CERGY-PONTOISE Cedex - Tél. : (1) 34-43-30-00 

ESSEC, Érabëssamem d’enseignement supérieur privé reconnu per l’État. 

AffSé ô la CCI VaWOise - YveSnes 


50 Mots* 
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Réussir son implantation, réaliser le bon investissement, c'est le souci essentiel de tous les dirigeants 
d'entreprises. Le Département du Doubs, face à cet impératif, apporte des réponses, des solutions sérieuses. Une situation géogra- 
phique "très européenne", desservie par des voies de communication diverses et multiples, de grands espaces, un patrimoine atta- 
chant, un véritable art de vivre en été comme en hiver. 

Mais ce qui fait la différence, c'est la vocation industrielle de ce département illustrée par de grands noms : PEUGEOT à 
Sochaux-Montbéliard; SOPAD-NESTLE, ALCATEL à Pontarlrer; DU PONT DE NEMOURS, SUPERFOS à Besançon..., par un tissu 
de PMI performantes maîtrisant les nouvelles technologies. Cette place particulière, le Doubs la doit à la culture, à la formation 
de sa main d'oeuvre, héritière des traditions de ['horlogerie, et qui excelle dans un domaine, celui de la précision sous toutes ses 
formes. L'Agence de Développement Economique du Doubs peut vous donner toutes informations, vous conseiller dans toutes 
les phases de vos démarches. Cette année, l'ADED a traité plus de 300 dossiers d'implantation : une référence. 

Vous souhaitez en savoir plus sur le département de la précision ? Faites nous parvenir votre carte de visite ou contactez l'ADED, 


LA TECHNOLOGIE DE PRECISION A UN PAYS 


LE DOUBS 


AGENCE 
DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE DU DOUBS 



HÔTEL DU DÉPARTEMENT. 7. AVENUE DE LA GARE D'EAU. 2503 1 BESANÇON CEDEX 

FRANCE • TÉLi 81 83 24 31 - râÊCOPtt 1 81 82 01 40 

CONSEIL GENERAL DU DOUBS 










Après Axa et le GAN 


Dn accord d’entreprise original à la GMF 


Un nouvel accord d'entreprise, 
portant notamment sur le déroule- 
ment de carrière, le temps de travail 
et le financement des organisations 
syndicales, vient d'être conclu entre 
la GMF (Garantie mutuelle des 
fonctionnaires) et la CFDT, FO, la 
CFE-CGC et la CFTC. 

Cet accord prévoit d'accorder aux 
syndicats une dotation globale de 
400 000 francs, répartie en fonction 
de leur audience aux élections pro- 
fessionnelles. Comparable aux dispo- 
sitions récemment adoptées au 
GAN. ce mécanisme garantit une 
somme minimale de 40 (XX) francs à 

chaque organisation. Le fonctionne- 
ment des instances représentatives - 
dont est réaffirmé «le rôle fonda- 
mental». - le déroulement de car- 
rière et la formation des élus syndi- 
caux ont aussi été pris en compte. 


Sur le plan salarial, il est prévu de 
«substitua- à des systèmes qui privi- 
légiaient l'ancienneté et l'automa- 
tisme de nouvelles mesures plus 
adaptées au monde économique ». Le 
régime de prévoyance, financé pour 
moitié par l’employeur, a fait l'objet 
d'une série d'améliorations. Cet 
accord d’entreprise, qui a permis de 
constituer un comité paritaire de 
pilotage, comprend des formules 
nouvelles d 'amfa^ymwit du temps 
de travail : extension des plages 
horaires de travail journalier, déve- 
loppement du temps partiel et des 
horaires variables. La possibilité 
d’ouverture des bateaux le samedi 
est également prévue. 

Le texte, signé le 30 avril, reprend 
par ailleurs le dispositif déjà élaboré 
à la GMF sur le financement d’un 
système de préretraite. Celui-ci est 


assuré par l'entreprise (sans apport 
de fonds publics) à partir de cin- 
quante-cinq ans et permet chaque 
année à une cinquantaine de salariés 
de quitter l’entreprise tout en bénéfi- 
ciant d’une rémunération équiva- 
lente à celle qu'ils obtiendraient s’ils 
partaient en retraite. En revanche^ il 
leur est interdit de s'inscrire & 
PANPE en tant que’ demandeur 
d'emploi. 

Réservées dans un premier temps 
aux 4 000 salariés, dn groupe GMF 
exerçant leur activité dans fe secteur 
des assurances, ces dispositions 
pourront <r ultérieurement inspirer tes 
politiques sociales d’autres entreprises 
du poupe», qui compte 12 000 sala- 
riés an total «dont l’activité est étroi- 
tement liée aux branches assurances 
et finance». ■ 

J.- M. N. 


CHIFFRES 


MOUVEMENTS 


RÉSULTATS 

a Grands Moulins de Pantin : 
bénéfice net de 39,5 millions en 

1991. - Le groupe des Grands 
Moulins de Pantin a dégagé un 
bénéfice net (part du groupe) de 
39,5 millions de francs au cours de 
l'année 1991 après intégration de 
la société Les Malteries Chevalier 
Martin fusionnée avec les Malte- 
ries Franco-Belges. En 1990, le 
bénéfice des Grands Moulins de 
Pantin avait été de 5,3 millions de 
francs. Selon le groupe, à périmètre 
constant la hausse du bénéfice 
aurait été de 49 %. Cest au mois 
de mars 1991 que le minotier a 
changé de taille avec l'acquisition 
des Malteries Chevalier Martin. Le 
chiffre d'affaires du groupe s'est 
monté À 2,9 milliards de francs en 
1991 contre 2,4 milliards lors de 
l’exercice précédent, soit une pro- 
gression de 20 

□ Le chiffre d'affaires d’Havas 
mit de 11,1 % au premier trimestre 

1992. - Le groupe Havas a enregis- 
tré au premier trimestre 1992 un 
chiffre d'affaires de 6,8 milliards 
de francs, en hausse de 11,1 % par 
rapport à celui du premier trimes- 
tre ]99l (6,2 milliards). Ce résultat 
ne tient pas compte de l'activité du 
groupe publicitaire Eurocom, de la 
maison d'édition CEP Communi- 
cation. de Canal Plus et de la CLT, 
mais celle des sociétés intégrées au 
groupe : régies publicitaire et jour- 
naux gratuits dont le chiffre d'af- 
faires a augmenté de 12,6 %, affi- 
chage (2,8 % de plus) et tourisme 
(12,2 % de croissance). La crois- 
sance du chiffre d’affaires est 
davantage due aux activités inter- 


nationales (29,3 % de croissance) 
qu'à celles réalisées dans l'Hexa- 
gone (3,9 % d’augmentation). 

□ AGIP (groupe EN!) : bénéfice 
net de 1 101 milliards de lires 
(5 milliards de francs) en 1991. - 
La société AGIP (groupe public 
ENI, Office national italien dés 
hydrocarbures) a réalisé en 1991 
un bénéfice net de 1 101 m illiar ds 
de lires (S milliards de francs). La 
marge brute d’autofinancement a 
atteint 3 728 milliards de lires, 
dont 3 600 milliards ont été réin- 
vestis. La production d’hydrocar- 
bures d'AGIP (gaz* et pétrole) eD 
Italie et à l'étranger s’est élevée à. 
39,7 millions de TEP (tonnes équi- 
valent pétrole). Ses réserves assu- 
rées de pétrole et de gaz s’élè vent à 
un total de 608 millions de TEP. 
AGIP affirme avoir déconvert de 
nouvelles réserves en Algérie, 
Angola, Chine, Congo et dans la 
mer dn Nord. En Italie même, des 
gisements de gaz ont été décou- 
verts en Adriatique. 

□ Groupe CEA-Industrie : résultat 
net en baisse à 1,31 milliard de 
francs en 1991. - Le groupe CEA- 
Industrie a enregistré en 1991 on 
résultat net (part du groupe) de 
1,31 milliard de francs contre 
1,67 milliard en 1990. Le chiffre 
d’affaires du groupe - holding coif- 
fant les participations industrielles 
du Commissariat à l'énergie atomi- 
que (CEA) - s'est en revanche ins- 
crit en hausse de 1,5 % à 38,9 mil- 
liards de francs. Pour 1991, les 
comptes de CEA-Industrie consoli- 
dent complètement les sociétés dn 
groupe Framatome (détenu à 
36,9 %), alors que ‘celles-ci 
n’étaient prises en compte qu’au 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Deutsche Bank 


En vertu de l'autorisation qui lui avait été donnée ton de l’Assemblée Générale 
Ordmairedu23ma3 1991 , le Directoire de laDeuische Bank AG a décidé en date 
du 30 mars 1992, avec l'accord du Conseil de Surveillance, de relever te capital 
social de DM 6.500.000.- pour le porta' à DM 2.300.727. 1 00.- par l'émission de 
130.000 actions nouvelles de DM 50.- avec droit au dividende pour l'exercice 
1992 (coupon no 57 att ac h é) et au pris de DM"695.- par action. Ces actions ont 
été exclusivement réparties entre les employés et filiales allemandes de te 
Deutsche Bank qui avaient acc e pté l'offre d'achat d'actions de mars 1992. 

Les nouvelles actions sont cotées en Bourse de Luxembour g depuis le 5 moi 
1992. 

La notice légale ainsi que les statuts ont été déposés au Greffe du Tribunal de 
Luxembourg. 

Le Direct o ir e 


'prorata de cette participation en 
1990. Les chiffres 1990 ont été 
retraités en conséquence pour per- 
mettre la comparaison. Le divi- 
dende net versé aux actionnaires 
sera de 14,66 francs par action, 
assorti d'un avoir fiscal de 
7,33 francs, soit un revenu global 
de 21,99 francs, contre 
20,10 francs l’an dernier. 

CONTENTIEUX 

□ Des actionnaires min oritaires dn 
Printemps se pourvoient en cassa- 
tion. - L’Association pour la 
défense des actionnaires minori- 
taires (ADAM), que dirige 

Colette Neuville, a décidé de 
se pourvoir en cassation dans l'af- 
faire de l’OPA de Pinault sur le 
Printemps. Le 10 mars, la cour 
d’appel de Paris avait rejeté le 
recours en annulation de ces mino- 
ritaires contre les modalités du 
rachat du Printemps par le groupe 
Pinault ( le Monde du 12 mars). 

CAPITAL 

□ Continental souhaite augmenter 
son capital pour se. diversifier. — ' 
L’assemblée des actionnaires du 
fabricant de pneumatiques aile-, 
mand Continental, convoquée pour 
le 3 juillet, a été invitée à approu- 
ver une augmentation de capital 
allant jusqu’à 150 millions de deut- 
schemarks (505 millions de francs). 
Cette augmentation servirait à des 
actions de diversification. Le 
groupe serait en particulier inté- 
ressé par certaines divisions du 
groupe italien Pirelii. Ce dernier 
détient 5 % du capital de Conti- 
nental et n’a pour l’instant pas 
indiqué s’il participerait ou non à 
cette augmentation. 

VENTE 

a British Tyre and Rubber (BTR) 
vend une partie de sa participation 
dans Pfikington. - Le conglomérat 
britannique BTR a vendu une par- 
tie de sa participation de 4,18 % 
dans le fabricant de verre Pükinc- 
ton, a annoncé lundi II mai la 
maison de courtage Barclays de 
Zoete Wedd. BZW a déclaré avoir 
été chargée de placer 20 millions 
d’actions Pilkington en Bourse, 
représentant 2,7 % du capital. Le 
produit du placement devrait, rap- 
porter e nviro n 32,5 millions de 
livres à BTR, qui avait conservé 
cette participation depuis une ten- 
tative (TOPA infructueuse sur Pil- 
Jdngton en 1987. 


Information 

SICAV 


Le Crédit Agricole informe les actionnaires des SICAV Moyen/ Long Terme 
Atout Futur, Coexis, Dieze, Epargne- Unie, Eurodyn, ObHfutur, Oracrion, 
Proficius, Quartz, Revenu- Vert, Uni-Foncier, Unifrance, Uni-Régions, 
Univers Actions, Univers-Obligations 
des mesures suivantes : 

- Les frais de gestion annuels HT de ces Sicav seront de 0,80% , à compter du 1er juillet 
1992. Ces pourcentages sont calculés sur l’actif net des SICAV, évalué quotidiennement, 
déduction faite des parts de FCP et des actions de SICAV 

- Les commissions de souscription de ces SICAV à l'exception de Revenu-Vert ne sont pas 
modifiées. 

Leur montant est de : 

- 2,50% pour les souscriptions en numéraire ; 

- 1,50% pour les souscriptions en titres. 

A compter du 1er juillet 1992, les commissions de souscription de la SICAV REVENU- 
VERT seront alignées sur celles des autre SICAV à Moyen / Long Terme dont le montant 
est mentionné ci-dessus. 


ax 


PARIS, H mai f 


Bonne tenue.. 

La Bourse de Paris demeurait très 
bien orientée lundi 1 1 met en mflSau de 
séance, l'indice CAC 40 . gagnant 
0,80 % an début d'après-midi, peu', 
avant l'ouverture de WaR Street. D ter- 
minait la séance sur un gar de 0,68 % 
à 2 077,49 points, aa rapproc hant ainsi 
de 'sort record d altitude dè' 
2 1 29.32. potea établi voici deux ans, 4e 
20 avril 1890. 

Pow la huitième semaine consécutive, 
ta marché 'demeura bien orienté /mais 
des intervenants souSgnerrt que tas trou- 
bles sociaux en Alamagne nritencè la 
prudence. Sur le marené è règlement 
mensuel les plus fortes hausses étaient 
emmenées per la Seoir, la Scoer ét la 
CSEE. Ou côté des tinsses, on notait 
Métrologie bifm a tio n al qui a dffmôme, 
«ai moment, être réservés è ta baisse:' 
La firme a annoncé une perte nette 
oôneoüdée part du mns an 1801 de 
.l’ordre de 609,60 miüions de francs 
après un bénéfice de 26 tnÜSoos. La 
groupe avait avancé an février dernier 
une estimation depane de 570 mSScns 
de fiancs. Eli conséquence, l'en v isage 
une restructuration de son cachai qui 
paasera-par-eui eoqp d'accordéon» sur ' 
les titras dont le nommai des actions 
passera da 20 è 10 -francs. ' ■ • 

La cotation de MMfi est suspendue 
sur le règlement mensuel jusqu'au 
13 mai. La titra a fortement .monté la 
semaine dernière, et a clôturé jeudi 
7 mai (+ 7,45 è 84,70 francs dans la 

perspective d'une offre publique de 
retrait sur MM B. Cette dernière a été 
confirmée par une lettre des dirigeants è 
ceux de le Société des Bourses fran- 


PARIS 


Second marché 


NEW-Y ORK, ii m» t. 

. Autre sommet . 

Wall Street .a terminé sur un nou- 
veau record hindi 1 1 mai. poursuivant 
la hausse entamée Vendredi dans le 
sillage de la progression de la Bourse 
de Tokyo .et.de celle de Londres. 
L'indice Dow Jones' des valeurs 
vedettes a fini là Journée ô 
3 397,58 points, en hausse de 
28.17 points ( 4 - 0.84 K), juste sous 
la barre des 3 400 points. Le précé- 
dant record (3 378,13) avait été ins- 
crit le lundi 4 mai. L'atmosphère était 
peu active avec quelque 156 minons 
de titras échangés. Les . titres an 
hausse ont largement dépassé las' 
valeurs en baisse : 1 083 contre 640. 

La progression de la grande Bourse 
new-yorkaise avait été déclenchée 
vendredi 8. mai par un recul des taux 
d'ùnérStè long terme ainsi- que par 
l'annonce d'une diminution du .taux de 
chômage eux Etats-Unis .en avril, 
salon des analystes. Toutefois, les 
intervenants ont indiqué qu'aucun élé- 
ment nouveau n'est intervenu sur le 
marché américain lundi. Sur le.marché 
obligataire, le taux d’Intérét sur les 
bons du Trésor ô trente ans.- princi- 
pale référence, est resté à 7,89 %. 
inchangé par rapport è vendredi soir. 
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LOND RES. 11 mai t . 

. Nouveau record 

Las valeurs, ont poursuivi leur 
hausse, lundi 11 mal. au Stock 
Exchange. Inscrivant leur quatrième 
record consécutif da clôture sur un 
marché stimulé par dés achats 'de 
début de terme boursier, des pers - 
pectives de reprisa économique et 
des spéculations sur une possible 
méga-OPA (Uoyds sur Midland Bank). 
A la clôturé, l'indSce Footsie des csm 
grandes valeurs a gagné 12,1 points 
(0,4 %) avec un nouveau Record è 
2 737,8 points. Le volume des 
échanges, retrouvant des niveaux 
normaux, s’est élevé è 644,8 rraBorra 
de titres, contre 896,2 millions la 
veffie. Le marché a bénéficié da spé- 
culations sur une nouvelle baisse des 
taux d’intéièt après une étude de la 
banque National Westminster Indi- 
quant que les taux <f intérêt pourraient 
être d’au moins un point inférieurs 
aux taux actuels è la fin 1992. 

TOKYO, 12 mai l 


petite baisse 

La Bourse de Tokyo a clôturé. 'en 
baisse mardi 12 mai, le Nikkeï per- 
dant 99,56 yens. soit .0,5 96 per rap- 
port à le clôture de la veille, pour 
temàner la. séance è 18 508.53 yens. 
Le mouvemenr était dû è des prises 
de bénéfice et è des ventes program- 
mées. Selon les gestionnaires, des 
séries d'achats dans de nombreux 
com pa rtime nt s ont fortement Rmlté te 
baisse. Pour aux. la récente remontée 
devrait marquer le pas et tout dépen- 
dra ensuite des publications pro- 
chaines des résultats de sociétés. Le 
volume des échanges était en légère 
hausse avec 400 millions .de. titras 
négociés contre 30 O millions d’ac- 
tions vendredi. «Le marché a btan 
tenu malgré les ventes programmées 
at cette résistance est en coure- 
géants », note un p ref eestonneL- 


Ctm.i Grands 
Il nai -12 b» 


CHANGES 


Le dollar s échangeait en 
baisse contre les devises, euro- 
éeuues. mardi 12 mai. à 


la veille à. la cotation officielle. 
D’importants mouvements dé. 
ventes oat été enregistrés, dans 
la perspective, d'une nouvelle 
baissé des taux, d’intérêt aux ■ 
Etats-Unis. .; . .;. v 

FRANCFORT lïmd 12 mu 

Dollar (ca DM) l&« %é295 

TOKYO ' : . • il «ai «mai 

DoQarfesfeajL 133,17 02*0 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets prirét) 

Paris (12 mai) 9 7Æ - II* 

New-Yak (lima) 33/16% 


BOURSES 


pms.fmsee.pasa 100 : 31-12-9 1) 

? 8 mai - XI mai 

Volcan françaises- .dos I19LS0 
Vakuséusogéro. . des > 10*» 
(SBF, fou» 100 :3 1-12-81) . 

ladite général CAC "dos' ' ' 55*36 
(MF. base 1000 : 31-12-87] '■ 
Indice CAC-40 dtt -2 177,49 


. : IŒW-YORk (Shôfca Dow Jones) 

• tnai • Il mu 

LONDRES iMcpe financU Tans»! 

' ■ 8 mai 11 mu 
100 vjJrari-^1.' 2 725,79 2737,80 

30 vatams .i — a- 3 04.70 2147,10 
Mines d'or - 11*59- lli 
FoaduFEtau— ' . 08,57 ■ . 88^7 
FRANCFORT ' 

8mai ,41 mai 

Dax r .. 1 732^64 1 743*50 

■ TOKYO 

.• r--" 1 *-™* I2mai 

NiUw Dow Jôo«_ 18 60809 H5B&53 
Indice général __ 138831 I 38SJ8I 



Ces cours indicatifs, pratiqués sur le marché interbancaire (tes dèvtse& mjus'sont 
commmùqoés en fm de matinée par la Salie des maniés de te BNPi 
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SECESPAR 



ENTREPRISES 

a 22h15 sur RTL 


- Mardi 12 mal ï \ • 
Frédéric Perin, 
ocürigeaht de JD Consultant 
«Le Monde tniiiatives», pubfe 
- une enqufite intitulée 
iDynænfSaftes chômeurs*;' 
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BOURSE DU 12 MAI 


Cours relevés à 10 h 30 
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188 
10740 
2099 

203 
.4820 
433 

204 
128 
440 
13857 
800 
285 
333 
1255 
642 

1210 
£3 70 
624 
40890 
733 
538 
19410 
800 
242 
1330 
282 


Pnnhr 

nn 


4081 

90B 

915 

1681 

1760 

1146 

977 

S32 

8M 

879 
1725 
9U50 
521 

880 
164 

H>10 

(55 


32450 
2631 
183 50 
H» 50 
2100 
20250 
40 
430 
202 
128 
44290 
13610 
792 
285 10 
339 90 
1250. 
085 
1210 - 
360 
825 
48$ 50 
733 
540 
194 
8S2 
239 
1325 
20190 


(tenter 


4681 
900 
915 
1670 
1750 
IMS 
917 
830 
B» 
BTS 
1720 
31650 
524 
900 
18380 
MBS 
151 70 


126» 

IBB 

817 

816 

512 

508 

610 

610 

6SB 

668 

1435 

U65 

766 

7» 

1065 

1120 

338 

338 

416» 

412 

790 

m 

3210 

31» 

775 

777 

562 

585 

11710 

117 

1172 

1170 

1195 

1192 


32450 
2525 
183 
10650 
2100 
20230 
48 ‘ 
430 
200 
128 
442 90 
736 10 
809 
28610 
336 
1250 
642 
1206 
35110 
«25 
«7 
731 
540 
73250 
860 . 
245 
1321 
280 


«011 
- 109 
+ 055 
+ 245 


+ 303 
-024 
+ 012 
-059 
*ÙT2 
-076 
+ 1W 
+ 112 
-on 
- 108 
r 2 13 
-070 
-012 
-039 
+ 012 
+ 03 0 
+ 103 

-081 

-117 

-072 

- 031 
+025 
-045 
-260 
-076 
-041! 
-012 
+ 008 

- 108 
-084 
+ 005 
-094 
-041 
-069 
-196 

*■068 
-029 
+ 113 
+ 004 
+ 090 
-040 

-033 
-057 
+ 018 
+ 002 
-027 
+ 037 
-082 

+ Ï24 
-058 
-071 


Règlement mensuel 




980 

237 

B3G 

7100 

380 

2860 

320 

178 

1030 

90 

150 

305 

425' 

335 

2320 

695 

480 

385 

1170 

250 

450. 

200 

605 
1560 
EDO 
132 
1070 

39 

1440 

120 

395 

3080 

20GO 

1980 

550 

1430 

BSD 

606 
775 
510 
410 
1790 

140 

500 

340- 

340 

3 

SB 

7000 

450 

780 

940 

580 

735 

380 

320 

5010 

2820 

415 


VALEURS 


Créd. Fonder.. 
0*8 Luc France. 



ü*a" 

CSS. 


Damn. 
DmafeAman 

DumABbol- 

Dsfocft 

0t*P4C4|— .. 
OfcJt$urfÔL_ 
DliÊ 


Dotes Fi» 




BApato-. 


BparpnG-. 
Enfer. 


EnUnPÏ.- 

Emu 


Sortance 


Entes 1 

Emu 
ftnr- 


Gtelataysn 

SAN 


Ban 

SaophyrtMi 

Gatodly. 

6m4M AoUSA 
ton CM- — 

CTM&jrep 

Guyaas-Gjm- 


Hm, 

m 


tante. PUoôt I 

hBtocou — 
teLUteieuL. 



lahrga 

Lebon. 


tomL, 


mtsnd|)P|-_ 

üigrtiMnnL. 


Cours 

prêaU. 

Premter 

ma 

Denier 

Cteft 

975 

975 

975 

SA St 

233» 

232 

652 

550 

-eu 

nu 

1115 

1112 

an 

32370 

32370 

3BS 

3132 

3170 

345 

36120 

374 

191 - 

19000 

191» 

1747 

1760 

1756 

» 

80 

» 

156 

IS20 

15520 

353 SG 

3S3 

3» 

450 IQ 

455 

456 50 

330 

325 

325 

2448 

2445 

3437 

679 

879 

STS 

481 » 

490» 

401 

39B 

39050 

3® 20 

1157 

.11»' 

1152 

261» 

2» 

282 

47950 

4» 

4» 

22150 

219» 

2050 

524 

605 

BM 

1595 

1500 

10» 

786 

X» 

6» 

131 *• 

126» 

126 

II» I 

1109 

tna 

3895 

3830 

3755 

1430 

.1430 

1430 

12270 

121 

121 

411» 

4» 

410 

31» 

3128 

3128 

1995 

19» 

19» 

20» 

20» 

2033 

536 



1490 ' 

1499 

1481 

863 

g 

563 

665 - 

665 

750 

751 

7» 

545 

537 

541 

426 

429 

420 

18» 

16» 

18» 

Ml 

H0 

14059 

536 

538 

534 

335 

332 

33030 

303 

364» 

389 ‘ 

138 30 



9670 

9910 

99M 

68» 

69» 

6900 

475 

480 

47S - 

856 

656 

656 

990 

3Sf 

981 

5» . 

562 

5» 

774 

7» 

777 

394 

392 

393» 

325 

326 

32S 

9050 

5(B0 

5020 

28» 

26» 

2810 

470 

4» 

4M 


ktenH 


- un 

-031 

kott 

+ 442 
1-091 
1+841 

+ 042 
|t052 

i-ÎDSl 

- 107 
1* 142 
,1-7 52 
1-037 

-017 
I- 03Q 
i- 043 
+ 018 
1+010 
h 090 
-243 
1+031 
1-2 73 
|- 3B2 

1-399 

-Ï39 
1-038 
I- 101 
-075 
(-137 

+ 007 


-073 


-035 
I- 037 
[-140 
,-M0 

+’6’*i 

073 


091 

039 

013 

6» 

030 

021 


715 

43» 

S2S 

116 

315 

158 


52 

ne 

156 

68 

178 

1160 

H9 

275 

560 

170 

885 

400 

210 

370 

£70 

735 

32S 

720 

se 

720 

810 

3380 

590. 

6500 

174 

6» 

370 

a 

2160 

3150 

182 

1800 

6» 

1260 

1400 

345 

1620 

230 

1110 

7» 

16 

375 

2110 

445 

12S 

225 

820 

240 

445 

755 

908 


VALEURS 


LVJ0H. 4 

LicaJEsnAkan 
Majora» ly. 
WrWMbL-J 


Mafatoe- 


MknMafc.. 
tf tfa ate. 


UteSHügM. 


Mdüodl 


NMsIfem — 
Noh+Eh. 


nu*»m — , 
HwEWnea. 

□to 

0|M 


factor ht 

PWnodtod..- 


Ma 


Mon 14 — , 
MwCortWL.. 
RfttoCP... 
Rabwtone — 
Ro d wwM— 
tonte UcM.-. 
8-tapéI»* — 
SadaNi 


pnln+1 

StoLou 

Saoowty. 

îîé-j 

SaLQte 


Saaw*W^. 


SCÛ/L 


Sooru— - 
S£8 


Scan A 

5F1M 

5GLE 


Bwm 


Coure 

{AnOWL 

Prsair 

CBUB 

Dernier 

cous 

725 

724 

724 

4370 

454! 

4231 

571 

570 

670 

125 

125 

119» 

339» 

338 

3*0 

176 

178 

178 

532 

587 

582 

102 

MB 20 

MB 20 

42 



211 

210 

20390 

155 10 



«70 



16510 

165 

164 

1)40 

1129 

1130 

119» 

121» 

117 

297» 

295 » 

298 

598 



Î81 

1«I 

isi 

B73 

678 

STB 

435 

.435 

434 

215 

217 

216» 

373» 

373 

371» 

1545 

1648 

1643 

792 ' 

792 1 

791 

36190, 

380 

301» 

82S 1 

830 1 

B» 

632 

622 

621 

735 

716 

715 

619 

616 

B29 

37ÿi 

37». 

37» 

895 

895 

894 

56» 

5670 

5670 

185» 

IBB 

186 

865 

688 

659 

365 

369 

368 

7150 

72 

71 

21» 

2137 

2137 

3450 

34» 

33» 

182 

182 

182 

20» 

2040 

2010 

609 

610 

603 

1259 

1270 

12S9 

14» 



345 

335 

338 

1510 

1522 

1522 

240» 



1092 

11» 

11» 

746 

755 

741 

19» 

19» 

18» 

409 

4W 

414 50 

2357 

2325 

rm 

401» 

450 

449101 

12610 

127 

127 

245 

246» 

244 10 1 

8» 

S» 

a» 

245 

256 

258 

44050 

449 

440 

7» 

721 

721 

905 

5» 

504 


-014 

-os 
-018 
-440 
+ 003 


-176 

-ioo 


-067 
-0» 
-242 
+ 003 


+ 034 
-023 
+ 042 
-072 
-012 
-013 

+ 061 
-174 
-272 
+ 122 
-067 
-017 
-018 
+ 011 
-090 
+ 062 
-070 
+ 009 
-203 

+ 050 
-Ott 


-290 
+ 079 

+ 073 
-054 
+ 311 
+ 134 
-136 
-Z77 
+ 071 
-037 

+ 531 
-011 
+ 0U 
-020 


540 

« 

146 
1ÔS0 

BD 
420 
1410 
430 
1700 
8» 
340 
34D 
B 10 
335 
1280 
IGE 
£0 
163 
215 
530 
310 
750 
465 
790 
520 
730 
Z70 
300 
320 
ISO 
1120 
109 
131 
129 
245 
185 
310 
250 
850 
960 
47 
38 

147 
2680 

141 

2470 

1200 

59 

280 

220 

14 

33 

240 

117 

325 

240 

45 

17 SOI 
435 


VALEURS 


SoaMGtné... 

StfWa» 

Sotafltt 

Sodnto.. - 1 

SejMtgtr} — 

Sogp» 

Som-AflL...... 

SMA. 

Sons Ferai 

Smac 

SFS 1 

! SJ***** 
Soator Façon... 

S(*L 

SmMabc 

7?«raaaCSF_ 

TottL 

- fcanffl : 

TnAutRu 

UAP 

UFBLocrt 1 

U1C 

UJF 

ms I 

usai 

Yteto_. 

VUwac. 

VaSanya. — 
WaraaCSe. — I 

Texte 4 

H Gtem 

Ajjjm ) 

Anw Bankk_ 
Anar. tons.- 
A.TT-__ 


AnteDAnar.C 

Angote 1 

RmJin 

BASF 

Bayer 

atoftemPfc— , 

Bteftertm. 

CteseUnh 

QmnfaBenz:.. 

Da Beats. 

Démet» Bank- 
OraHher Batte- 

Oratam J 

DuFontoi- J 
EawwKorteM 
EasRand.—. 

Echo Bay 

BborAk 

Eicaon-.. 

EnonCorp 

Fort Um 

Frwgotf. 

Gancor. 


Gén. On 



Corne** 

satan 

VALEURS 

Cotes 

prêtai 

IH amer 
coure 

Denier 

% 

+ * 




V 

235 

Gtn Utero 

221 

21720 

217 20 

-172 

pricéL 

coure 

ntre 


330 

O» Steppe— . 

345 

3E08D 

35) 

+ 454 



45 

a Wrapol._ 
GnnieGS 

UK 

»70 

5030 
61 U 

+ 040 
-152 





57 

62 50 

6150 

67 

6750 

67 50 

+ 075 

24 

Hmtm RC- — 

24» 

24» 

24 25 

4 

O 

Kt 

140 

140 

140 

27 

HammyGokL— 

26» 

2660 

26» 


1025 

10» 

1020 

-049 

440 

tofcu Fadtad. 

440 

43240 

43240 

-173 

83» 

8155 

8155 

-2ffl 

35 

liracbL 

3$& 

35 50 

3550 

-DM 

433 

435 

433 

+ 033 

9» 


852 




1519 

TS2? 

1524 

ES 


70 

67» 

67» 

-357 

405 

417 

417 

+ 296 

138 

LCi - ... 

137 60 

136» 

235 

- 1 10 





505 


525 

623 

521 

-076 










365 

LT.T. 

380 

375 

375 

- 132 

366 

368 

388 

+ OES 

189 

ho y«*a* 

182 

181 

182 


8» 

876 

6» 


59 

Itanalit. .. 

5610 

5SIO 

5810 


343 20 

344 30 

342» 

-OX 

355 

MmaL — 

356 




1»0 

166» 

230 

1250 

167 

270 

12» 

166 

36850 

- 054 
-056 

2» 

605 

MeDorakfa..— 

Mardi 

245» 

B2D 

248» 

821 

248» 

B21 

+ 126 
+ 012 

174 70 

175 

173» 

- 069 

535 

MnesocaM 

519 




210 

215 

315 

+ 236 

44 

Gtatubeh.^ ... 

46 50 

46 25 

46» 

-043 

567 

565 

563 

-071 

3» 

Uotil nrp .. — 

345 

347 10 

347 10 

+ 061 

349 

34Q 

340 

-258 

310 

Morgan J P. 

3» 

310 

316 

- 725 

750 

«3 

8» 

7» 

7» 


352» 


386» 

367» 

366» 

+ 006 




131 

NonkHydm. — 

148» 

147» 

147» 

-027 




» 

OFSL 

108 20 

101 

101 

- 1 17 

751 

7» 

744 

-T» 

17» 

Pttra&a ... 

1885 

1678 

1888 

+ 016 

SS 




4» 

Ptete) Monte— 

432 10 

434» 

432» 

+ 009 

315 

315 

315 


H8 

PMpS-.. — 

112 

11320 

112» 

+ 045 

3S6 

35710 

357» 

+ 042 

57 


57» 




1264 

1103 

127B 

11» 

1278 

1115 

+ 111 
+ 109 

se 

198 

ftopar&mHL. 
(ttitea_ 

565 

2» 

198 

1» 

- 1» 

138 

135 

1» 

-074 

23 

RaKSotWffl— ... 

2510 

25» 

24» 

-2» 

Ul 

■2360 

1360 

1 2 15 

2» 

tonsftMt Arar 

304 

301» 

301 50 

-002 

241 

238» 

238» 

- 104 

4» 

Route Dudi — 

453» 

462 80 

452» 

-020 

196» 

194» 

194 W 

-122 

59 

ÏT2L- 

65» 

6470 

65 

-137 

3l5 

3» 

309 

- 1» 

16f 

SaaL&Samfc.- 

2 47 

2 47 

245 

-081 

814 

976 

805 

974 

606 

974 

-111 

-041 

32 

a Mena 

32» 

32» 

3210 

-123 

335 

Sclteanterger... 

3S9 

36820 

35830 

+ 008 

SI» 

47 

3*4 Rwyt 

48» 

49 

48» 

+ 021 

37 40 

37» 

37 60 

+ 107 

2340 

Semena 

2310 

2312 

'2312 

-026 

165 

16290 

16350 

-091 

4» 

StemOK Mrtorf 

399 

400 

405 

+ 1» 

2675 

2671 

2671 

-015 

1» 

Sony 

187» 

188 

185» 

-117 

152 

152 

152 

+ 050 

59 

Sunonmo Bank— 

63» 

63 

. 63 

-079 


2435 

2424 

174 

TÙJL. 

>67 

IM» 

IM» 

-059 


1203 

12» 

+ 004 

» 

T Monica 

5810 

59» 

9» 

+ 241 

29140 

22230 

292» 
220 10 

292» 
2» 10 

+ 048 
-098 



27 86 
576 

27 60 
576 

27» 

575 


575 

Utaw 

-017 

1395 

14 

1395 


305 

UnLTactn 

299» 

296» 

2» 

- 1» 

3410 

33» 

33» 

-264 

295 

ValHeab. 

297» 

292» 

287 

-363 

2»» 

127 

330 

254» 

251 

126 

251 

126 

+ 0» 
-079 

U» 

405 

Voftnngan.— . 
Vtew 

1327 

415» 

1345 

13» 

+ 023 

247 

247 

-306 

154 

West Deep—.-. 

157» 

155» 

155» 

-140 

4535 

45 10 

45 40 

+ 011 

420 

XsmCorp — 

398 « 

399 

399 

+ 0)5 

20 20 

2010 

19» 

-149 

109 

Yaranancta. 

114 20 

112» 

112» 

- 149 

428» 

434 70 

434» 

+ 152 

44S 

Zorixa D*L 

419 

424 

421 

+ 048 


COMPTANT 


(sélection) 




K 

X du 

. VALEURS 

du nom. 

coupon 

Obligations ■ 

I EmpEH 83*77- 

--12390 

740 

Errpûat 9^X70— 


- 810 

)D JO* 79794 

101 OB' 

7» 

Empâte 13,4*83- 


523 . 

Empila 12J»84. 

10070 

723 . 

UL26*mBi6S — 

KM 40 

171 

OAT 10* 5/2000... 

10820 

959 

DAT 9Æ* 12) «97 


406 

oat m i/m. 

1C3 

2 75 

PTT 11,2*85 — 


465 

CFF 1030*86 — 

10215 

286 

CFF 10,25# nov 90 


162 

CNA 10 * 1979 — 

100 

20* 

CW&wnSOOüf,. 

9846 

- 324 

Cf« Partes 5000F.. 

97 65 

324 

CK Suez 5O30F - 

0785 

32t 

Ml 1,5% 85 — - 

10101 

. 972 

CM 11825000F. — 

98 45 

324 

ONT9Ï08 


077 

CRH IQSKdfcJS 

106» 

30 

CHARS FCE 3* KO 



CREA 

* 1005. 


Carra- - — 



Alcatel 6% par. 89 

648 


Ly. Esw a 6ÆV— 

795 


Thotm. « 912*66- 

6» 



Cours 


VALEURS 

prtec. 

3 


Actions 


AgatealoalnJ — | 
AfljfadowH»*— | 

Aibte 

BteoaCJhHCO. 
aHypodiBnte. — | 

BAP.Jmmn. — J 

BeÿttSayFl 

BArtfcm — 
Bdennanomm.-] 
tony Ouest— 
BTP — 


Gmbodgo. 

Catona LonaiM— . | 
CrtaPockin. 

CteuntoBtaray.. 

CntsaU — 

Cfontenlüy. { 

acfn 


881 
1530 
650 
1060 
303801 
415 
485 
2940 
469 
2970 
54 301 
900 
560 


388 

70 

«Soi 

214 


900 


52B 

1090 


410 

460 


«20 

560 

795 


215 


VALEURS 


g, u 


CITJUJI.» 

Coflfi 


Ctopto— 
CatatoiÙi 

CptliànAtennL- 

Cfl B OI lrt B . ... 

Consototov^. 

CWrÉGéntaL 

Crütootep*— 
Datelay- 

Oypnot. 


Date Vi^eoa 

UdttBrirtU- : 

EaraBnsfa Vfetey— 

&uxVtate 

B*. 


EnUtoPada— 
Etex Ira Baite) 


FiPP_ 

F2LAJC. 


ftonM 

Foaclyoonaga 


FmnwLAAD 

France SA 14- — 

FracuMAmteL. 

Gaooont — 

Ganrfm 

Gévrin L 

£f.C 


firme» VSemn — 
G.TJ (Trarman) — 


tamgbanpa... 


fcnasL(SteCte) — : 

LanteenFilm 

UaBonnteras- 

Loeafinencto 

LawVitem. — 
Lomb 


ÉtoEU 

tteB-Unprti 

Magnan) — i 

U$allM|*>V0 


NateOtewNal — 
Opng - 

o*m 

OngayOeetoss...- 
PtetecNouMMt— . 
PteuteUaniQsr — : 


Cours 

pirfo. 


1450 
2252 
■ M3»| 
560 
6600 
380»; 
720 
28 
131 
338 
700 
2100 
2980 
' 817 
2731 
953 
364 
4200 
2120 
311 
83 
1890 
9» 

ni 

400 

921 

730 

2100 

1751 

568 

347 

500 

344 

1150 

200201 

35990j 

7» 

5240 

440 

3260 

32S 

1100 

519 

706 

3200 

951 

33 

16210 

075 

455 

77 

.199 

31990! 

463- 

738 

12S0 

530 


Dsntesr 


34460- 
3 » 10 


2100 


36320 

2120 

1999 

600 

920 

2160 

585' 

351 

344 ’ 


35810 

730 


325Q 


7W 

3200 


33 


74 90 

31250 

483 


VALEURS 


Pat Franc»- 


PateOMm—— ■ 

Mtoatato — 

PüMCntem*. — _. 

nr -L 

npBiw w a. 


Pramirt» |C4— — 

BodateMtttee 

Mario— i— 

togw. 

SACJEJt 

SAFAA 

SAFlCAkas 

*01. 


StoOmtouaf.t- 

SrtuAilU 

SnnaannaM— 

SCAC 

Ssoctet 

StoU’m.04 — 

Sic ■ 

ton 

SiPJL. 


SJACL 


Suite 

Soft) — 

Srtcte 


S(ftaat>tSnMn|~ 

finteqL 

SDodueAnagèna.. 

Santal. 

State 

Tatatagar 

TaaUrAaqitea — 

Tiw BU 

Uhar- 

Virai 


Vtolte. 

Wax— 


MncSMBrmria. 


Cours 

estes. 


190 
217 «J! 
301 
1112 
iâaf 
472 
1815 
766 
105 $0 
166 H»] 
255 
'AS 
20710 
203 
410 
112801 
824 
163 
710 
449 
136 
612 
. t6Z 
185 70 
H» 

610 

397 

1220 

7990 

2415 

935 

440 

475 

3082 

325 

-236 

nu 

529 

1500 

130 

1B6 


Oendsr 


761 

170 


fil 

624 


449' 


605 

«2 


616 

1220 

937 

3120 

530 


PUBLICITE 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 

46-62-72-67 


Cote des Changes 


MARCHE OfFiaa 


Etste.Unla (1 ufid) 

Ecu — 

Ahmagne (IOO dm]_ 

(100 F):.; 

> (IOO fl) 

(lOOO Iras)...— 

Danemark (IOO kfdK-. 
Gds.Bratasno (1 U-— 
Gràca (IOO drochn»»)- 

Sutese IIOOI) 

SuM«liO0kraJ— — 

Norvège (1OO10 

Autriche {100 »di) 

Efioagna (IOO poo)— 
Pertuert (100 esc}—-- - 
CensdajlScanJ— — 
Japon (IOO ysrw) 


COURS 
pnéc- . 


: 5 625 
0 910 
338 200 
16333 
298 690 
4 464 
’ 98 910 
9898 
2 850 
382 IOO 
93.420 
88 170 
47 774 
5377 
>4035 
4 585 
4 149 


COURS 

12/5 


COUPS DES BfllETSI 

achat 

vente 

63 

sa 

.326 

346 

16 B 

189 

289 


. *2 

47 

83 

91 

94 

1Û2 

25 

32 

354 

374 

89 

97; 

82 

90 

46 7 

497 

SI 

56 

38 

44 

4-4 

48 

• 4 

42 


Marché libre de l’or 


MONNAIES 
ET DEVISES 


Or fin (Uo en barrai.. 

Or fin (en lingot) 

Napoléon (20f) 

Pièce Fr(1Û R 

Pftca Suisse (20 fl — 

Pièce LMine (20 fl 

Souverain 

Ptod20(Msre 

Pièce 10 datais.-...* .. 
Pièce 5 dotan — ! — 
Pièce 50 pesos— .. 
Pièce 10 florins— 


COURS 

préc. 


600OO 

59900 

341 

389 

345 

340 

439 

2040 

1010 

700 

2220 

356 


COURS 

12/5 


VALEURS 


Cotas 

prtec. 


Dtentesr 

cours 


Etrangères 


AÏS. 


AfaoNrStai— 
AtaaA ln naito— . 
AnarienEbaiids— 

Arbai 

Anwtnrtellfines— 
Banco PtopctarEma- 
BJtaghmaaai ht— 

GasÂdtoa 

CteyteaCorp! 

CIR 

Oarawto * - 

OowOwteaL. — 
Fia 


fiBLpnilaiteU- 

Gbhw. 

SmHaUngiljL.. 

GoodyiwTn 

Gnnn1Cb(WH(. 
Hmeysdtac 


faterttoPtetol- 


IfdaodBaak-. 

NorandaMto 

Onrtprw- 

PtoteL 


toeco-. 

MsdcdW. 

tofaco. 

Sagan 

Sara Group 

SFAHafartaga- 

Tmacokc. 

TTnmEhceâal — 

TwayhrL 

WcsRhCiik .. 


706 
481 
11330 
265 
620 
8985: 
562 
18000 
8130) 
10020 
8 
845 
331 W 
2250! 
515 
1070 
80 

40010' 

190 

40620] 

9015 

93050! 

22 

35 

7520| 

950 

39950! 

19 

293 10| 
14350] 
289 60 
596 
22 
109 
240 
85 Jü 
2305 
7 


32850 


29390 
142 30 
29020 


Hors-cote 


BoLnHydra Energie- 

284 

CteDphos 

93 

CGHGogartoi— 

1020 

Copra. 

610 

Drouor Asamces- 

339 

EfcemihBantp»' - - - 

332 

Eteop-Acoin 

73 10 

£nup Sortes W 

19» 

GadxaS-A 

66 

GuyOnffmae 

4» 

Leoeus ta Monta- 

100 

teota 

1200 

Pankap. Pbmjbi-.. — 

3» 

QnfaHL 

22 

toswKV. 

216 

SFGcbsa+Entebge 


S£PR 

8» 

SJLT.GoupL 

H2 

5J*AaaB — 

278 

Wawraan 

7» 


SICAV (sélection) 


11/5 


VALEURS 

tnussKXi 
Frais ind 

Rachat 

net 

VALEURS 

Emfcnior 
Frais ind 

Rachat 

net 


2136T 

20791 . 


B0758 



85388 

817 11 


11025 

107 M 


747707 

7f902fi 


I2S301 

1217 a 

Amto._._ __ 






AnptaDtta 

661 42 

64216 

FoaFCapi 

4165 

4103 

Arhnagas CourtT 

71» « 

71» 84+ 

Fiucndor - 

235 16 

ai 67 


(06847 

108847 


9»» 


Ame Fia». 

43823 

427.64 

FiuctframKrioaD— 

84684 

923 71 


UB299 

1148 53 

tattaxu 

14732» 


Avens Ates_ 

173499 

170097 

Gen-AaocBions-...- 

175 20 

17134 

AuCepite— 

17098 

16362 

tozai 

1275 « 

(2 42 14 

AaeCowiTennn. 

788337 

788337 

RM Menton 

13833» 

1383338 

iFTZnnTÏW 

1002 32 

9» 16 

WunJsejCntnT. ._ 

1458» 

145890+ 


13368 

127 92 




AutaHswrmte.... 

719» 

IM 79 

JLhujuiiMju 

TOMÇ 

1387199 

1359999 

AaW- — 

129 53 

123 95 

bnasteoonFca 

562 02 

55159 

An hrniLAnn- 

11041 

11008 

J&MpBVKt. 

28680 

28264 

A«SéiEtQr.Srét-_ 

157 57 

14604 


224? 28 

2237» 

AnVtanPBI 

12918 

12362 


12481 18 

12481 18 

Cadenx 1 

1043 37 

102291 

LamiLT-- 

6754 13 

655741 







Carier» 3. 

104585 

IQ25 34 

Lun hsntuton 

2943600 

2838267 

Cepsnomta 

6261 33 

62» 07 

Lianfdus 

972 58 

963 51 

tottig 

6388» 

6263 53 

Lion Trésor 

210357 

206274 

Capnace. 

1306» 

120764 

Lien 20 000 

26101 11 

26101 11 


131598 




57397 

Compta**» 

3488 51 

3483 29 

LteraPanhuI 

734» 

71291 

Comensamo. . . . 

364 96 

357» 

MWutmnéa 

18612 

178 11 

Qsfmar.-.. — 

475 11 

40127 

Mensuel CUL.. 

10139 21 

rzEM 







DwUJutip.Cou'.T- 

66666 

66666 

MonflJ 

72189» 

7218930+ 

Crédita EpJang.1 _ 

199 91 

1» 56+ 

Uonévakr 

8149083 

81496 83 

QériJto^iJUoreta-. 

122655 

7193 72 

MmoStérUpto. 

133»» 

13362 77 

. „ „...._ 

■k'I'l 

133696 

MatuteaUMSA—. 


135» 

DreouiFraw.. .. 

BtÜPI 

881 18 

taon Corn Tarma. . 


282271 

Droow Séaiité — .. 

2» 25 


«raEpagne 


17425 78 

Eeoen. 

110737 

1075 12 

tete^r.to 

1330? 

12945 

Ecapar 

12893 

123 38 

ton EparçyTréar— . 

7755 07 

773959 

Enstoi OptahanofL 

25» 83 

2535 48 

too+mv.. 

1189 17 

113788 


2373 

2303 68 




EcatuMnvKt — - 

469» 

455 98 

NrôMadrani 

2517045 

2517045 

Ecureui ItonepBwm 

6659301 

66593 01 

tontomm — 

1397 05 

1359 66 

Eoieui Mcnéimi...- 

39176 18 

39176 10+ 

tontoamems — 

6381048 

i-.-vK'IM 

BuwteTrésotnB .. 

2417» 

2417 05 

NBWfcwai — 

102046 

1010 3S 

Ecumd Timesr — 

2038 83 

2018 U 

ton Séante 

11997.B5 

11997 85 

Beau 

2775015 

2 775015+ 

tot+Vafcura. 

91749 

892 93 

foegà 

27239 

2» 04 

tennrvftiL — 

512067 

4931 32 

torae 

357052 

357652 

NortSodDMap. — 

1584 49 

159133 

Epenowitov __ 

4294 44 

4283 73+ 

OH-Assrnanra — 

152 73 

15122 

Atiottftt - .. 

251» 76 

24849 56 

IMxVinU 

2623 39 

2564 62 

Epargna capta 

1067281 

10507 14 

ObfatWgbM... — 


107346 

Epargne Crotesa« 

1606 34 

1759 94 

ObShnur 

2833 43 

2764 36 

Epargne MuSra— . ... 

10163 

96 91 + 

CMg tus cto. . ... 

17679 

17418 

hargne J 

6913015 

69138 15 

Obtaon. 

1»074 

1337 37 

Epargne OtégK 

M.TÎJ 

187 72 

Obfetafiteaa*--. 

1281888 

1281868 

Epogne Prenere ... 

14349 22 

1424240+ 

Oracnau 

98945 

9® 32 

Epognettera - - - 

1100» 

107143 

Orateur 

680839 

6874 69 

EpognaUnt. - - ... 

1336 75 

1304 15 

Fîtes CMtotoun.. 

149949 

147733 

Epargna Valeus . — 

447 97 


Pattes Onoonura 

133 97 

128 61 

EuSCash cra. 

rzn 

8307 06+ 

Potes Ptewima». __ 

597 12 

572 7B 

Sèmes capr 

68355 

063 64+ 

ftrertOwflawiB.--. 

221 « 

21731 

Brocs; Leaders. 

117136 

1137 24 

Parvtenr. 

63973 



127145 


PUtawWNH k 



EimGan ... .. _. 

6662» 

6406 0B 

PbcarnemJ 

717985 

7155 52» 

Etsopo Nouvete 

57746 

551 27+ 

FhcemnM. 

68467 44 


Fnnakav. ... 

14314 28 

1431420 

PtateneRUnL 

102945 


rrpnu-ÿui 

1051657 

ii'Uur.’M 

PNmata—.. .. 

13720 

133 53 

France Gararfle.. . . 

257 88 

257 35 

Poan Cmêoanca 

21648 68 

21627 K 

FimehdoSav — 

12152 

11797 

Pw« Geste 

6535419 

6535419 

ftanaCMgaws- -i 

46458 

■45080 

ftemtavObig. 

10636 15 

1052562+ 


VALEURS 


Ptevoy. Eaasi — 
Prâ'AHWWwa.-. 

ProfiHS— 

Quarts 

W«Mor_ 

Amaoc.. 

tournis Times» 

tomr-Vin. 

SlHamteGb-AAn 
& Honorf Bons ûn T» 
StHontriGobte.. _ 
Si Hmnl Inest — 
9 Homrt Pnctaqua... 
SU*wriPIME..._. 
a Honora HraL— 

SAcnncà: — 

S4oato. — 

Sfcrtma.. .... 

Seasdn _| 

Scw Assodaixii-., 

SFHMPAjaor, 

SjB. Fr. DppmnMs.. 

Sicav 5000 

SL Est. 

Sfnfcara— 

toam. 

Sünrartt-. 

SWoar — 

SHI 

Soganfrance 

Sogépoy*-.. — 

Sogav» 

Sogonr. 

Steel üiwsissenwnB 

5okaoa 

Son Sera Aa. Ev... 
Stm Srrear Ad Frta. 
a Sfr AnJevon — 
Son Sma Em. Nts] 
Snategu Acnms. .... 
Snategs Randanan. 

lachnwc- 

Teelm+Gen. - — 

Ttoom . — 

Trésor Ftes_ — 

Trésor TtetwanaL 

Trésor** — 

Tito 


UAPtaemssammL.. 
UAP AOlm France.... 

UAPAaSafex 

UAP AadfcaatL 

UAPAtah. 

UAP Ain Sicav 

UAP Moyen Terme — | 
UAPPwnenCat 
Uté-Assocaetw. — 

Unifonoa 

IWnca. 

(te£aranse_ - 


Uniyar. 

UnMtsAaataL— 

(MvenOUgéOM— 

Valntg- 

Vrteel r 


E mimk m 
fiait tevd; 


4 K» 17 
292K 14 
101060 
138 « 
03933 
16018 
538198 
1134 72 
101907 
1)16180 
23154 
00211 
57639 
54033 
14662 G0 
173347 
1274501 
1364 15 
70829 
1834 79 
671 19 
1237 73 
46175 
142542 
742 71 
412 25 
224 02 
443 64 
117617 
117505 
314 90 
1096S7 
133921 
603 09 
2197 59 
10)0436 
1182099 
10969 71 
1313190 
835 90 
1397 30 
114537 
591303 
659 52 
127986 
102197 
128947 5? 
5189 26 
45911 
636 2! 
65325 
54842 
19B56 
15508 
13883 
J06B496 
12252 
1248 19 
622 97 


143125 
235 19 
1325 56 
1820 12 
204151 
52956 41 


Rachat 

net 


10609+ 
2928214 
98596 
13953 
82287 
157 81 
5328 59 
111795 
97362+ 
1110627* 
22104+ 
76574+ 
550 25+ 
52166+ 
14603 39+ 
173347 
1249511 
1384 15 
697 02 
1834 79 
66164 
121346 
449 40 
138404. 
722 B3 
40122 
219 53 
437» 
1141 91 
1152 79 
308» 
107517 
131197 
579 89 
219211 
1(04237+ 
1148251 
105» 75 
12500 56+ 
80375 
1353 32 
1112 01 
568561 
652 99+ 
1207 19 
1011 » 
[1289475? 
5122 67 
442 52 
61321 
62964 
S2S60 
19138 
14947 
13381 
102» 76 
122 52+ 
121775 
607 7B 
126163 
139035 
23519+ 
129323 
1775 73 
203947 
5292995 
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AGENDA 



CINEMA 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE TOKYO {47-04-24-24) 
MERCREDI 

Pattes blanches (1949). de Jean Grémfi- 
lon. 18 h 30 : Dans la nuit (1929), de 
Charles Vand, 21 h. 

CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 

SALUE GARANCE (42-78-37-2 9] 
MERCREDI 

Le Cinéma polonais : la Dansa de l'éper- 
vier (1974, v.o. a.Lf.), de Grzsgorz Krofi- 
idewicz, 14 h 30 ; Avancement (1975, 
v.o. 8-t.f.J. de Janusz ZaorsJd, 17 h 30 ; 
le Chef d'orchestre (1979, v.o. s.t.f.), 
d'Andrzej Wajda, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2. Grande- Galerie, 
porta Samt-Eustacha, 

Forum dm Halles 
(40-2634-30) 

MERCREDI 

Le Ventre de Paris : Jeune PubHc : Spot 
Prapsae (1982). les Quatre Cents Coups 
(1959) de François Truffait. 14 h 30 ; 
Actualités anciennes. 16 h 30 ; le Mar- 
ché noir : Paris l'outragée (1989} de Guy 
Selgmann. la Dernier Métro (1980) dé 
François Truffaut. 18 h 30 ; les Mercre- 
dis de la fiction : la Mer promise (1977) 
da Jacques Ertaud, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

A BR1GHTER SUMMER DAY (TAI- 
WAN, v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-26-59-83). 

L'AMANT (Fr.-BriL, v.o.) : Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; Studio 
28, 18* (46-06-36-07) ; v.f. : Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-6033) ; Bretagne, 6* 
(42-22-67-97). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
Reflet Médids logos salle Louis-Jouvet, 
5* (43-54-42-34) ; Denfert, 14* 
(43-21-41-01). 

APRÈS L'AMOUR (Fr.) : Forum Hori- 
zon, 1» (45-08-57-57); Rex. 2* 
(42-36-83-93); UGC Odéon, 6- 
(42-25-10-30); UGC Biarritz. 8* 
(45-82-20-40) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; 14 Juillet Bastifle. 1 I* 
(43-57-90-81) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobalina, 13* 
(46-61-94-95) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-52) ; Mistral. 14* 
(45-39-52-43) ; 14 Juillet BeaugrenaUe, 
15- (45-76-79-79) ; UGC Convention, 
15 . (45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-47-94); Le Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

ATTACHE-MOU (Eap., v.o.) : Latina, 4- 
(42-78-47-86) ; Studio Galande. 5* 
(43-54-72-71). 

BARTON FINK (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3* (42-71-6236) ; Grand Pavois. 

1 5- (45-54-46-86) ; Saint-Lambert, 1 5* 
(4532-9138). 

BASIC INSTINCT |“) (A-, v.o.) : Forum 
Horizon, 1- 145-08-67-57) ; Pathé Impé- 
rial, 2* (47-42-72-62) ; UGC Danton, 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* 
(46-74-94-94) ; George V, 8* 
(45-62-41-48) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-18} ; 14 Juiflat Bastille. 11* 
(43-57-90-81) ; 14 Juillet BeaugrenaUe, 
15* (46-75-79-79) ; UGC Maillot. 17* 
(40-68-00-16); v.f. : Rax, 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 6* 
(45-74-94-94) ; Salnt-Lazare-Pasquier. 
8* (43-87-35-43) ; Peramount Opéra. 9* 
(47-42-58-31); Les Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* 
(43-43-01-69) ; UGC Gobeiins. 13* 
(45-61-94-95) ; Mistral, 14* 
(45-39-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-47-94); Le Gambetta, 20- 
(46-36-10-96). 

LA BELLE HISTOIRE (Fr.) : George V. 
8* (45-62-41-46) ; Les Montpamos. 14* 
(43-27-6237). 

BORDER UNE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(4337-57-47). 

BUGSY (A., v.o.) : George V. 8* 
(46-62-41-46). 

CÉLINE (Fr.) Utopia. 5* 
(43-2634-65) ; Elyséas Lincoln. 8* 
(43-5936*14) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(433530-40). 

CONTE D'HIVER (Fr.) : Las Trois 


Luxembourg, 6* (46-33-87-77) ; Dan- 
fart, 14* (43-21-47-01). 

LA COTE D'ADAM (Sov.. væ.) : Saint- 
André-des-Arts I. 6* (43-26-48-18). 

LE COUP SUPRÊME (Fr.) : Utopia. 5< 
(43-2834-65). 

CROC-BLANC (A., v.f.) ; Cmochsa, 6* 
(46-33-10-82) ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 16* 
(4532-9138). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Rex (le Grand Rex), 2* (42-36-83-93) ; 
Luc b ma ire. 6* (45-44-57-34) ; Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) ; v.f. : Rex (la 
Grand Rex), 2* (42-36-83-93). 

DE JOUR COMME DE NUIT (Fr.) : Uto- 
pia. 5* (43-263435). 

DEAD AGAIN (*} (A., v.o.) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08); Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
DEUCATESSEN (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (4233-42-26) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-1030) ; UGC Triomphe. 
8* (45-74-93-50); UGC Opéra. 9* 
(45-74-95-40). 

DIÊN BIËN PHU (Fr.) : George V. 8* 
(45-62-41-46); Grand Pavois. 15* 
(46-54-4635); Saint-Lambert. 15* 
(45-323138). 

LA DIVINE COMÉDIE (Por., v.o.) ; 
Reflet Logos I. 5* (43-54-4234). 

LES DOORS (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-71-52-35) ; Grand Pavois, 15* 
(45-54-4635). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (F r.- 
Pol.. v.o.) ; Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47) ; Reflet Médids Logos 
aaila Louis-Jouvet. 5* (43-54-42-34). 
EPOUSES ET CONCUBINES (Fr.-Chki.. 
v.o.) : La Pagode. 7* (47-05-12-15) ; 
Elyséas Lincoln, 8* (43-5936-14) ; ffian- 
venüe Montparnasse. 15* 
(45-44-25-02). 

EUROPA (DANOIS-SU., v.o.) : CInochss. 
6* (4633-1032). 

L'EVASION DU CINÉMA LIBERTÉ 
(Fol., v.o.) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-2032-20). 

FACE A FACE (•) (A., v.o.» : Gaumont 
Las Haifas, I- (40-26-12-12) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8* (43-59-92-82) ; 
v.f. : Pathé Français. 9* (47-70-3338) ; 
Fauvette bis, 13* (47-07-55-88) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28-42-27). 
FACES (A., v.o.) ; Radne Odéon, 6* 
(43-26-19-68) ; Les Trois 8aizac, 8* 
(46-61-1030); La Bastille, 11* 
(43-07-48-60). 

LA FAMILLE ADDAMS (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1» 

(42-33-42-26) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-1030) ; UGC Triomphe, 8* 
(45-74-93-50) ; v.f. : Rex. 2- 
(423633-93) ; UGC Montparnasse. 6* 
(45-74-9434) ; UGC Opéra, 9* 
(45-74-95-40) ; UGC Lyon Basttfa, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gobeiins, 13» 
(45-81-94-95) ; Mistral, 14* 

(4539-52-43) ; UGC Convention, 15* 
(45-74-93-40) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-224 7-94) ; Le Gambetta, 20> 
(46-36-10-96). 

LE FESTIN NU H (Brit.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1** (42-33-42-26) ; Epée 
de Bob, 5* (4337-57-47). 

F1EVEL AU FAR WEST (A., v.f.) : 
Onoches, 6* (4633-1032) ; Saint-Lam- 
bert, 15* (45323138). 

FISHER KING (A., v.o.) ; Cinoches. 6* 
(46-33-10-82) ; Lucernaira, 6* 
(45-44-57-34) ; Saint-Lambert. 15* 
(453231-68). 

FRANKIE & JOHNNY (A., v.o.) ; 
George V. 8* (4532-41-46). 

LA GAMINE (Fr.) : Pathé Français, 9* 
(47-70-3338) ; Pathé Montparnasse, 
14- (43-20-12-08). 

GRAND CANYON (A., v.o.) ; Images 
(faNeurs. 6- (4537-1839) ; Stucfio 28, 
18* (46363637). 

LA GUERRE SANS NOM (RJ : Epée de 
Bois, 5* (4337-57-47). 

HAMLET (A., v.o.) ; Lucernaira, 6* 
(45-443734). 

HOLLYWOOD MISTRESS (A.. v.o.) : 
14 JuIRsi Odéon. B* (43-25-5933) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* 
(47-20-76-23).; v.f. : Pathé Montpar- 
nasse, 14- (43-20-1236). 

L’HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can.) : Utopia, 5- 
(43-263435). 

HOOK (A., v.o.) : George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8- (43-593232) ; v.f. : Rex, 
2- (42-3633-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-74-94-94); George V. 8- 
(45-62-4 1-48 J ; Paramount Opéra, S* 
(47-423631) ; UGC Lyon Bastifle, 12- 
(43-43-01-69) ; Fauvette, 13* 
(4737-5538) ; Les Montpamoe, 14- 
(43-27-52-37) : Mistral. 14» 


Nous publions le mardi les films qui seront à l'affiche à Paris, 
à partir du mercredi. Les commentaires concernant les films 
nouveaux ainsi qu’une sélection commentée .des exclusivités et 
des grandes reprises figurent dans notre supplément «Arts et 
Spectacles >» du mercredi {daté jeudi). 


PARIS EN VISITES 


MARD1 12 MAI 


«Hommage h Charles Sterling, des 
primitifs fi Matisse». 11 heures, 
musée du Louvre, pavillon de Flora, 
deuxième étage (G. Marteau -Canari). 

«Du quartier Gai Uon aux grands 
boulevards», 14 h 30, métro 4-Sep- 
tembre (Paris pittoresque et infioSte). 

«Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges». 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

«Les grandes heures de Sflfnt-Eus- 
tache», 15 heures, portail de Végftse, 
2, rue du Jour (Sauvegarde du Paris 
historique). 

«Bonington», 15 heures. Petit 
Palais, entrée de l'exposition (Péris m 
son histoire). 

c$a*nt-Eustaehe et le vieux quar- 


tiers. 15 heures, métro Louvre 
(Lutèce-visitea). 

CONFÉRENCES 

«La Oté des sciences et de l'indus- 
trie* (conférence + visita), 14 heures. 
Maison de la Villetta, angle avenue 
Coremin Canon et quai da la Cha- 
rente. 

Sorbonne (amphithéâtre Des- 
cartes), 17. rue de le Sorbonne, 
18 h 15: «Risques sismiques et 
mécanismes des failles actives», par 
P. TapponJer (Mouvement universel 
de la responsabilité scientifique). 

5, rue de r Abbaye, 18 h 15 : «La 

i oie dans le christianisme », avec 
;. Androntkof (Fraternité cf Abraham), 


(453932-43) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Wepter II. 18» 
(45-22-47-94) ; U Gambetta, 20» 
(4638-10-96). ' 

INDOCHINE (Fr.) ; Forum Horizon, 1- 
(45383737) ; Rex. 2» (42363333) : 
Bretagne, 6- (42-223737) ; Pathé Hau- 
tefeuBe, 6* (4833-79-38) ; UGC Dan- 
ton, 6* (42-25-10-30) ; La Pagode. 7» 
(4735-12-15) : Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1938) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier. B* (43-8735-43) ; UGC Norman- 
die, 8* (45-83-18-16); Paramount 
Opéra, 9* (47-423631) ; Les Nation. 
12» (43-43-0437) ; UGC Lyon BastNe, 
T2» (43-433139) ; UGC Gobafins, 13- 
(4531-94-95) ; Gaumont Alésia, 14» 
(36-65-75-14) ; 14 JuiHet Beaugrensfle, 
15» (45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion. 15» (48-28-42-27) ; UGC Mafflot, 
17» (403830-18) : Pathé Cfichy, 18» 
(45-22-47-94); Le Gambetta. 20» 
(4636-10-96). 

JFK (A., v.o.) : George V. 8» 
(4532-41-46) ; v.f. : Las Montpamos. 
14* (43-27-5237). 

JOHNNY STECCHINO Ut.. v.o.) : 14 
JuBet Ramasse, 8- (43-263830). 
JOHNNY SUEDE (A.-Suis.. v.o.) : Pas- 
sage du Nord-Ouest, caféciné. 9* 
(47-7031-47). 

KAFKA (A., v.o.) : Gaumont Les Halles, 
1* (40-26-12-12) ; 14 JuiUei Odéon. 6* 
(43-25-59-83) ; Elysées Lincoln. 8* 
(43-5936-14) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* 

(42-71-5236) ; Studio das UrsuGnes, 5* 
(43-26-19 09). 

LATINO BAR (Esp. -Max., v.oj : Latina, 
4* (42-78-47-86) ; L'Entrepôt, 14- 
(45-43-4133). 

MAMAN, J'AI RATÉ L’AVION (A., 
v.f.) : Le Berry Zébra. 1 1* 
(43-57-51-65); Sainr-Lambert, 15» 

(4532-91-68). 

MARCELUNO (11, v.o.) : George V. B» 
(4532-41-46 )- 

MY O WN PRIVATE IDAHO {■} (A., 
v.o.) : Studio das Ursulines, 5- 
(43-26-19-09) ; Lucernaira, 6» 
(46443734). 

LES NERFS A VIF O (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Publicis . Saint-Germain, 6* 
(42-22-72-80) ; -Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-9232) : UGC Nor- 
mandie. 8* (4533-16-16) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6» (45-74-9434) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-423631) ; Pathé 
Wapter U. 18» (45-22-47-94). 

NIGHT ON EARTH (A., v.o.) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; Images 
d'ailleurs. 5* (4537-18-09). 

NOUS DEUX (Fr.) : Gaumont Opéra, 2* 
(47-4230-33) ; Gaumont Ambassade. 
8* (4339-1838) ; Gaumont Alésta, 14* 
(3635-75-14). 

OMBRES ET BROUILLARD (A., v.o.) : 
Raflat Logos fl, 5» (4334-4234) ; UGC 
Triompha, 8* (45-74-93-50) ; Denfert, 
14» (43-21-4131) ; Grand Pavois, 15* 
(4534-4635). 

PARJSTOR1C (Fr.) : Espace Hebenot. 
17* (42-93-93-46). 

LE PAS SUSPENDU DE LA CIGOGNE 
(Fr.3r.3uis. -h., v.o.) : L'Entrepôt, 14* 
(45-43-4133). 

-PROSPERO'S BOOKS (Brit.-Hoi., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3» 
(42-71-52-36) ; Denfert. 14» 
(43-21-4131). 

LE QUATRIÈME HOMME {*) (Hol.. 


v.o.) : Accatone, 6* {46-33-8636}. - 
ROBERTS MOVIE aura, v.oj : Les 
Trois Luxembourg, 6» (463337-77). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.oj : Grand Pavott, 15* 
(45-54-46-85) ; Saint-Lambert. 15* 
(45323138). 

ROLUNG STONES (A., v.o.) : La 
Géode, 19* (40-06-80-00). 

ROME ROMÉO (FrJ : Les Trois Luxem- 
bourg, 6* (463337-77). 

RUSH (**} (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26) ; v.f. : Pathé 
Marignan-Concorde. 8» (433932-82} ; 
Paramount Opéra, 9* (47-42-50-31) ; 
Les Montpamos, 14* (4337-52-37). - 
SAILOR ET LULA [*) (Brit/v.o.) : Studio 
Gatande, 5» (43-54-72-71); Grand 
Pavois. 15* (4534-46-85). - 
SAM SUFFIT (Fr.) : Pathé Impérial. 2» 
(47-42-7232) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-5236) ; 14 Juilet Bastifle. 1 1* 
(4337-8031) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-36-30-40). 

SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID (A., v.o.) : Forum Hori- 
zon, 1" (45-083737) ; UGC Don tan, 6* . 
(42-25-10-30); Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-9232) ; UGC Nor- 
mand», 8* (45-63-16-16) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-2032-20); 14 Juillet 
Beaugrenafla. 1 5» (45-75-79-79) ; v.f. ; 
UGC Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
Pathé Français, 9* (47-70-33-88) ; UGC 
Gobeiins, 13* (45-61-94-95) ; Gaumont 
Alésia. 14» (3635-75-14) ; Pathé Cli- 
chy, 18» (48-22-47-94). 

SANS UN CRI (Fr.) : Reflet Logos I. S* 
(43-54-4234) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

LA SEMAINE DU SPHINX v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-7132-38); 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49) ; 
UGC Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Biarritz, 8* (4532-2040). 

LÉ SILENCE DES AGNEAUX H (A„ 
v.o.) : Forum Oriant Express. 1- 
(4233-42-26) ; Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36): Cinoches. 6* 
(46-33-10-82) ; ' George V, 8» 
(45-62-41-46) ; La Bastille, 11* 
(4337-48-80) ; Ûenfart, 14» 
(43-21-4 13 1) ; Gaumont Alésia, 14* 
(36-65-75-14) ; Grand Parafe, 16* 
(4534-4635) ; v.f. : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) j Paramount 
Opéra, 9* (47-42-5631) ; UGC Gobe- 
Hns, 13» (4531-94-95) ; Pathé Wepier 
II, T8» (45-2247-94)- 
LA STAZ10NE (h., v.o.) : Espace Saint- 
Michel, 5* (4437-2049). ' 

TALONS AIGUILLES (Esp., va.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-713236) ; Europe 
Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 5* 
(43-54-1534) ; UGC Biarritz, 8» 
(4532-2040) ; Bienvèntie Montpar- 
nasse. 15» (45-44-2532) ; v.f. : UGC 
Opéra. 9». (45-74-95-4Q). ' 
TERMINATOR 2 (*) (A., v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3» (42-713236) ; Grand 
Pavots, 15* (4534-4635). - . 
THELMA ET LOUISE (A-, v.o.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (42-7132-36) : 
Onoches, 6» (46-33-1032) ; Club Gau- 
mont (Publicis Matignon), 8* 
(43-59-31-97); Grand Pavois. 15» 
(45-54-4835). 

TOTO LE HÉROS (BeL-Fr.-AJl.) : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-713236) ; Images 
cTafltaurs, 5* (4537-1839). 

TOUS LES MATINS DU MONDE (Fr.) : 
Pathé Impérial. 2* (47-42-72-52) : UGC 
Biarritz, 8* (4532-20-40) ; Gaumont 
Parnasse. 14* (4336-3040). 


LES FILMS NOUVEAUX 


CONFESSIONS D'UN BARJO. Ffim 
français de Jérôme Bofvfn : Forum 
Horizon, 1- (4538-5737) ; Rax, 2» 
(42-3633-93) ; UGC Montparnasse, 
6* (45-7434-94) ; UGC Odéon, 6* 
(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (4339-9232) ; UGC 
Biarritz. 8* (4532-20-40) ; Pathé 
Français, S* (47-7033-88) ; Reflet 
République, 11* (4835-5133) ; Les 
Nation. 12* (43-43-0437) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-433139) ; 
UGC GobeUns. 13* (4531-5435) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20*1236) ; 
UGC Convention. 15* (45-74- 
93-40) ; UGC Maillot, 17» (4038- 
00-16} ; Pathé Wepier. 18- (4 6-22- 
47-94). 

0PEN1NG NIGHT. Film américain da 
John Cassavetes, v.o. : Gaumont Les 
Ha Bas, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-423033) ; Le Saint- 
Germsin-des-Prés, Salle G. de Beau- 
regard, 6* (42-2237-23); Pathé 
HsutefedUe, 5* (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (43-59- 
0437) ; Us Trais Balzac, 8* <4531- 
1030) ; Max Linder Panorama. 9* 
(48-2438-88) ; 14 Juillet Bastille, 

1 1- (4337-9031} ; Escuriaî, 13» (47- 
07-28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35*30-40). 

RETOUR A HOWAROS END. Film 
britannique de James hrory, v.o. : 
Gaumont Us Halles. 1* (40-26- 

12- 12) ; Gaumont Opéra. 2* (47-42- 
50-33); 14 Jufflat Odéon, 6» (43-25- 
5933) ; Pathé Haurefeuflfe, 6* (46- 
33-79-38) ; Gaumont Ambassade. 8> 


(4339-19-08) ; Pubfids Champs-Sy- 
sées, 8» (47-20-76-23) ; U Bastille, 
11* (43-07-48-60) ; Gaumont Par- 
nasse, 1* (43-3530-40) : Gaumont 
Alésia. 14* (36-65-75- T4) ; 14 JuBer 
BeaugrenaUe. 15* (45-75-79-79) ; 
KJno panorama, 16» (43-06-50-50) ; 
v.f. : Pathé Français. 9* (47-70- 
3338) ; Fauvette. 13* (47-07- 
5538); Miramar. 14* (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15* 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepier U.. 18» 
(46-22-47-94). 

LE RETOUR DE CASANOVA. F9m 
français d'Edouard Nismiarts : Gau- 
mont Las Haflea, 1- (40-26-1 2-12) ; 
Gaumont Opéra. 2< (47-423033) ; 
Rex, 2* (42-36-83-93) ; 14 Juillet 

Odéon, 6» (43-25-59-83) ; Pathé 
Hautefeuffle, 6» (46-33-79-38) ; Gau- 
mont Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
Saînt-Lezare-Pssquier, 8* (43-87- 
35-43) ; UGC Biarritz. 8* (4532- 
2040) ; Les Nation. 12* (43-43- 
0437) ; UGC Lyon Bastifle. 12* (43- 
433139) ; Fauvette bis, 13* (4737- 
55*88) ; Gaumont Alésia. 14* (36- 
65-75-14) ; Mtramer, .14» |43-2Qr 
8932) ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; 14 JuiHet Beaugre- 
nafla, 15» (45-75-79-79) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27);- 
UGC Mafllot, 17» (4038-00-16); 
Pathé Wepter, 18* (46-2247-94). 
THE PLAYER. Film américain de 
Robert Altman, v.o. : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57) ; UGC Odéon. 6* 

. (42-25-10-30) ; UGC Rotonde. 8* 
(45-74-94-94); UGC Champs-Ely- 
séee. 8* (4532-2040). . - : 


TOUTES PEINES CONFONDUES. 
(FrJ : Gaumont Les 7 Halles, 1« 
(40-26- T 2-1 2J ; Gaumont Opéra; 2* 
(47-4230-33) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-1938) ; Fauvette. 13» 
(4737-6538) ; Gaumont Alésia, T4* 
(3635-75-14) : Pathé Montparnasse. 
14* (4330-1236) ; Gaumont Conven- 
tion , 16* (48-2842-27) ; Pathé Cfichy. 
18* (45-224734) ; Le Gambetta, 20* 
(4636-10-96). 

TRAHIE (A., v.o.) : George: V. 8» 
(45324146) ; v.f. : UGC Opéra, 9* 
(46-74-9540). 

TRULY, MADLY, DEEPLY (Brft.; ya)‘: 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 
TRUST ME (A.. V.O.) : 14:Juflbt Par- 
nasse; 6* (43-26-58-00). 

UNE LUEUR DANS LA NUIT (A., 
-v.a.) : George V. 8- (45324146). - 

URGA (Fr.-Sov., v.oJ : Oné Beaiéxxng, 

. 3* (42-7 13236) ; Images d'aifleurs. 5* 
(45-87-1839) ~Lu cerna ire, 6* 

(45443734}-. 

VAN GOGH (Fr.) : Studio das UrsuSnsa, 
5» (43-26-1939) ; 14 Jiiflat Parnasse. 
6* (43-263830). 

TA VIE DE BOHÈME (Fr.3uJ : Oné 
Beaubourg. 3* (42-71 -5 2-38) ; Reflet 
Médicia Logos salle Louis-Jouvet, 5* 
(43344234). 

LA VIE. SUR UN FIL (Chbi.. v.o.) : 
Espace Saira-hfidieL 6* (4437-2049). 
YOUNG SOUL REBELS (BriL, v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3- (42-71-52-38) ; 
Images d'aiJteüra. B* (4637-1839). 

| LES SÉANCES SPÉCIALES 

■AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
.(45-544635) mer., sam. 13 h 30. . 
ALEXANDRE NEVSKI (SOV., v.o.) : 
Sabit-Lamberr, 15* (4632-91-68) mer., 
mar. 18 h 45. . “ . 

BÉRUCHET DIT IA 800 LIE (Fr.) ; Stu- 
dio Galande, 5* (43-54-72*71) mer. 

14 h. •• 

BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
: NAINS (A., v.f.} : UGC Triomphe, 8* 
(45-74-9330) s^inces metr, sam., dhn. 
à 13 h 30. T5 h 30 fi Un 30 rm aprbs. ; 
Denfert. 14* (43-214131) mer. 40 h, 
Î3 h 50, 15 h 30. sam, dm. 15 h 30; 
Saint -Lambert, 15* (45323138) mer. 
13 h 30, 15 h. sam., dm.- 15 h. 

BRAZTL (Brit, v.o.} : Stucfio Galande, 5* 
(4334-72-71) (copie neuve) mar. 20 h, 
jeu., vea, sam. 16 lu dhn. 20 h 10, luri. r 
mar. 20 h. , 

CASABLANCA (A., v.oJ : Sahit-ûm- 
bert, -16» (46323138) mar.. km: 21 h. 
LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Grand Pavois,.' 15*“ 
(46-644635). mar.. 49 h« .vea 15* 3a 
CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES GOSSES 
(A., v.f.) .l: S aint-Lambert, i 15* 
(453231 38) mer., dbh. 16 h 45, sam. 
18 h. 

CHET BAKER, LEFS G ET LOST (A^ 
v.o.) : Chié Beaubourg,.» (42-71-5236) 
mer. -10 h 35: 

LES COMMITMENTS (IRLANDAIS, 
v.o.) ; Grand Pavois, 15» (45-544635) 
mer; 17 h 30. mar. 22 h 18^ 
i£ DÉCALOGUE l.'ÜN SEUL DIEU TU: 
ADORERAS (Pol., væ.) : Raflat Mécflds 
Logos salis . Louis-Jouvet. - 5* 
(43344234) mat., avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET:. 
TRAS POINT DE PARJURE (EoL, 
v.oj r Reflet Médids Logos safle Louta- 
Jouvet, 5* (43-54-42-34) mer. 12 h. 

LES DISPARUS DE SAINT-AGIL (Fr.) : 
Escuriet, 13* (4737-2834) film mar., 
dhn. 10 h T.U. : 30 F. 16 F pour les - da. 

15 sns. 

DRUGSTORE COW-BOY Ô (À., v.oj : 
Studio -des Ureu fines, 5» (43-26- 1939) 
nier. 13 h30, mar. 22 h 10. " ; 

EASY RIDER (A., tLO.) : Le Bflny^Zbbra. 

1 1* (433731-65) mer./jeu., ven., sân. 
22hT5. 

LES ENFANTS DU NAUFRAGEUB 
(FrJ ; Grand Pavoisi 15* (4534-4835) 
mer., dhn. 15 h 30. 

FLESH (**) (A., vu>.) ; Ciné Beaubourg, 

3» (42-7 13236) mer. 10 h 65. 

LE FLEUVE 4tnd., v.o.) : Reflet Médcrâ 
Logos salle Louis-Jouvet. S* 
(43-54-42-34) mer., cfim.12 h. 

LE GRAND BLEU (Fr.) : Grand Parais, 
15* (453446-85) (SR - version longue) 
mer. 21 h. 

GREMUNS 2 (Æ. vJJ Ctub Gaumont 
(Pubfids Matignon), 8* (43-593 137) 
mer., sent, dm. 14h 16, 16 h 30. - 
LA GUERRE DES BOUTONS (Fr.} :14 
JuüK- Parnasse, 6* (43-26-5830) mar., 
sam., dim. à 14 hOS, 18 h 06 film 10 
mn après. (- da 14 ans : 16 F) ; Saint- 
Lambert, 15* (4632-9138) mer., tfim. 
'15 h, sam. 19 h T.U. : 18 F. . 
HUSH-A-BYE, ÔA8Y (BALANDAlS, 
v.o.) : L'Entrepôt. 14» (45434133) 
miar., ven.. mar. 14 h, 20 h 30 h, jeu., 
km. 16 h, 22 h 1S. sam. 14 h. 22 h 15. 

L'IMPORTANT CW D'AIMER D 
(Fr.-H.-AH.) : Saint-Lambert, 15» 
(4632-9138) nier. 18 h 45. 

■JULES ET. «RM (Fr. J : Las Trois Luxem- 
bourg, S*- (46-33-97-77) mer., van., 
(Sm.,.inar. 12 IL- - 

LA LOI DU DÉSIR f) (Esp., v.oj : Stu- 
dio' deà Ursulines,. 5* (43-26^1839) 
mer^ mar. 20 h !5. . 

1UOCY ükïTlA., v.f.) : Lucemare, 8» 
(45-44-57-34) mer., sam., cfim. 14 h. 

LES MAITRES DU TEMPS (Fr.}.: Stu- 



dio Galande, 5» (4334-72-71) mer. 
16 h. ' 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Çiné Beau- 
bourg. 3» (42-713236) (engfisft sobti^ 

lies) mer. JO h 30. 

METAL HURLANT [A., v.o.) : Grand 
Pavois, 16*, (46-5446-85) mer. 

19 h 30, aam. 0 h 30. 

MILLER'S CROSSING D (A;, væ.) : 
Saint-Lambert, 15* (46-323138) mer.,- 
dhn. 21 b. 

MOBY DICK (A., v.f.) : Escortai. 13- 
(47-07-2834) film mer., dim, è 10 h 
T.U. : 30 F, 16 F potv les - de 15 ans. 
MORT A VENISE fit., v.oJ_: Reflet' 
-Médids Logos salle Louis-Jouvet, 5* 
{43-644234} mâr., dhn. tl h50. - 
MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE (Brit.. 
v.o.) : ■ Studio des Ursulines. 5* 
(43-26-1939) mer. 18 h 30. ven.^hm. 

20 h 20. - 

NORD (Fr.) j Studio 28; 18- 
(46363637) mat. Jeu. à 19.lt 21 h. 
OLIVER ET OLIVIA (DANOIS, vJJ : La 
Berry Zèbre, 11* (43-573135) mer. 
13 h 46, 16 h 30, aam., dfan. 15 h. 

LES PTTTS SCHTHOUMPFS (Bd.) : 
Lucemairè, 6* (45-443734) mér„ sam., 
dim. 14 h. 

PAS DE RÉPIT POUR . MÉLANIE 
(Can.) : Latina, 4* (42-7847-86) mer. 
,16 h, sam., dm; 14 -h. 

'lE PEUPLE SI NGE-' (Fr.-Jhdôn j : Grand 
PaVois, 16* (45-644635) mar. 
17-h 15. . . 

PINK FLDYD ' THE WALL (BriL-Æ, 
vU)J : Grand Pavois, 16 1 (45-64*4635) 
mer. 17 h 16, jeu. 22 h 30, sam. 
0 h 30; mar. 18 h 15. ' 

QUERELLE (“J (Fr.-AIL, v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-5236) (version 
anglaise) mer; 10 h 40 ; v.f. : Studio 
Galande,- 5» (43-64-72-71) mer. 
22 h 30. . v. 

-RASHOMON (Jap., v,b.) : Saint-Lam- 
.•bert, 15* (4632-91-68) mer,, mar. 
18b 46. . . 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
■ SODOME n (IL.’ va) : Accatorw. 5* 
: (46333635} mer. lB h 50, vm., dan. 
'12 h, sam. 22 h, Hun. 18 h 10, mar. 
■22 h..;.-. 

SATYRICON (1t., v.oJ : Accâtona. 6* 
(463336-86)' mèr. 1 7 h 50, Jeii. 22 h, 

= sam. 17 h 40, mar. 17. h 50. . 

. SWEET MOVIE (“) ffr.-Caa. v.fj ; Stu- 
dio Galande; 5* (43-54-72-71} mer. 
18 h. . : ... 

TINTJNlET If LAC AUX REQUINS 
(Fr. -Bel.) ' : Saint-Lambert, 15* 
^4532-8138} mer.,, dm. 12H 30. 
VOYAGE SÜR JÛPfTER fÇéoJ ; 
Oèwdœi. )9j (423934-00) ■ film mer., 
jeu., ven., âàm.*{foC rrub^.da il h è 
19 h toutes lea l 5 minutas. .. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A., 
v.f.) f : 14- Juillet '.Pamasss, 6* 
(43-26-58-00) mer; sam. dim. è 14 h, 
16h fflm 10 mn après. (- de 14«w : 18 
F).; Saûit-Lambert. 1 6* (46-32-9138) 
mer-.-sarru, dm. 13b'30 T.U. : 18 F. 
ZAZ1É DANStE MÉTRO (FrJ : Denfert, 
-14* (43-2T4T-bl) mer;, sam., dim. 
17H.-10. .. .y-. 

LIS ORANDE5 Rf PRISES 


ÀNGEL (A.» v.o.) : Action Ecoles, 5* 
(43-25-7237). 

BLANCHE NEIGE ET LES SEPT 
NAINS (A.-, v.f.)-: Grand Pavois, 15* 
(45344835)- 

COLONEL BJJMP (Brit., v.o.) : Action 
Christine. 6> (43-29-1 130). 

; DE MAYÉRUNG A SARAJEVO (FrJ : 
Adfcn Christine, 6» (43-29-1 130). - 
DERRIÈRE LE MIROIR (A., v.o.) : Le 
Champo - Espace Jacques Tati, 5* 
(43343130). 

EASY RIDER (A., v.oj : Cinoches, 6* 
(4633-1032). 

FANTASIA (A.) : Cinoches, 6» 
(463371032). 

HUSBANDS’(Æ, v.oj : Epéa de Bois, 5* 
(43373747). 

L'IMPÉRATRICE ROUGE (A., v.o.) ; 
Les ..Trois Luxembourg, 8* 
(46-3337-77). 

KEY LARGO (A., v.o.) : Action Riva 
Gauche. 5* (43-29-444Q). . 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHI- 
NOIS tA., v.o.) : Forum Oriant Ëipiiesa, 
T* (423342-26) ; Saint-André-des-Arts 
H. 6» (43-26-80-25) ; Las Trois Balzac. 
®’_ («31-10^80) ; Escuriaî. * 13* 

- 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.oj : 
DWP*?. S* (43-28-8436). ' - . _ 

ORANGE MÉCANIQUE ("} (Brit^ 
v-o.) : Onoches, 8» (48-33-1032). 

LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : La Géode, 
19* (40-0530*00). 

REFLETS DANS UN IL D'OR (A., : 

ÏSJ^*5ÿ" Rlï * a * ùd '»- .*■ 

fa*ADOWS (A., V.O.) : Le Champo -V 
Espace Jacques Teti, 5* (43-54-5130). 
UNE FEMME SOUS INFLUENT . 

W2-7132 ®“ ub0 V8.V>- 

£»7o *■ ^ ^ roM Luxembôurir. 
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Mercredi : un avant-goût d'été. - 
Le champ de hautes pressions main- 
tient un temps estival sur l’Hexagone. 
Le de( restera donc bfeu toute la jour- 
née. On pourrait néanmoins observer 
un léger vole nuageux le long des fron-, 
hères nord et est du pays. Les régions 
proches du golfe du Uon auront aussi 
droit à quelques nuages d'origine mari- 
time. Le vent d’autan se renforcera en 
cours de journée. Les rafales attein- 
dront 60 km/h en fin d'aprés-mitL 

Les températures minimales oacitte- 
rom autour d’une moyenne de 


10 degrés, les plus basses descen- 
dront jusqu'à S degrés dans l'Est, les 
phis hautes atteignent 15 degrés sur le 
pourtour. méçSterranéan. ^ 

Lee rrtaxfma atteindront des valeurs 
nettement supérieures aux oormalas 
saisonnières. IL -fera jusquè 30 degrés 
sur la Sud-Ouest, le mercure dépassera 
25 degrés sur toutes les autres réglons 
de France sauf près des eûtes de la 
Manche oit le thermomètre indiquera 
environ 20 degrés au moment le phis 
chaud de le journée. . • - 
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PRÉVISIONS POUR LE H MA1 1992 A 0 HEURE TUC 




TEMPÉRATURES ma xi ma - mini ma et temps observé 
Vateure «trémas idevées ottj te 12-S-82 

le 11-6-1392 à 18 heures TUC et le 12-6-1 992 à 6 heurta TUC ; 


FRANCE 
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CAEN 
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RADIO-TELEVISION 


IMAGES 


DANIEL SCHNEIDERMANN 


Aide-mémoire 


C pNFESSONS4£ d'embiée : 
on n'avafi jamais vu Nuit et 
BrouWard. Et pour tout 
dra, on n'était pas dévoré d'envie 
de replonger en afx^ée, une demt- 
hôure durant, dans les grands 
fonds boueux du cauchemar. Mas 
FR 3 ayant souhaité le redffuser h 
plusieurs reprises, après fanât Tou- 
vler, reculer encore eût’ été 
absurde. - 

D'abord, même si toute appré- 
ciation esthétique peut paraître 
déplacée, le fttm d’ Alain Res nais 
n’ accusa nullement ses trente-six 
ans. Aussi pis qu’au premier jour, B 
reste traversé d’un souffle brûlant 
qui nous emporte sur les aQes de 
l’horreur. Qu’y voit-on? Evidem- 


ment, ces images connues de 
tous : les macabres empilements 
de lunettes, de gamelles, de chaus- 
sures, de cheveux de femmes avec 
lesquels on fabriqua du tissu (on 
voit les rouleaux de tissu), de tâtes 
humaines décapitées. Us empSe- 
mems de boîtes de Zyklon B, la 
queue aux chambres à gaz. le pie- 
fond en béton strié de griffures 
désespérées, les pauvres restes de 
corps enfournés dans les créma- 
toires. Et, après la libération, les 
bulldozers affiés qui poussent, par 
pelletées entières, (es squelettes 
vers les fosses communes. 

Maïs ce n'est pas le plus poi- 
gnant Les images les plus terribles 
sont celles qui, en apparence, en 


montrent te moins. L'embarque- 
ment d'un convoi, par exemple, 
dans une gare qui pourrait être 
française, sous la surveillance des 
SS. Et cet instant où l'employé - 
un brave cheminot - ferme les 
portas coulissâmes des wagons. 
On s'atten dr ai t à des cris, des ges- 
ticulations. des va-tout tentés avec 
la force du désespoir, on s ‘atten- 
drait h voir rouler des corps sur la 
voie, d'autres s'interposer devant 
la porte, dans un sursaut, au setd 
du piège. On s'attendrait à enten- 
dre claquer les coups de feu des 
Allemands, hurler des ordres, à 
vos lécher les chiots. Ken de tel. 
Du bétail humain qui se laisse 
erribarquer. Quoi de phis déchirant 


que ce calme? On en est encore à 
devor rappeler tout cela? Eh oui! 
L'oubfi est un océan à finlassabte 
ressac, face auquel on se sam si 
faiWfi... fl but évidemment montrer 
Nuit et 8rouiHard dans les lycées. 
tout en sachant que le thème de la 
collaboration française n’y est pas 
jmdme effleuré. 

Dans son Eure consacré eu Syn- 
drome de Vichy, Henry Rousso 
rappelle que, pour §tre admis b 
présenter son film au Festival de 
Cannes, Resnms dut supprimer un 
plan où l'on entrevoyait au camp 
de regroupement de Pnlwiars. le 
képi d’un gendarme français. Le 
champ est Bbre encore pour d'au- 
tres odes-mémoire. 


Las programmes com 
. ► sfgnafé 


_ de radfo et de télévision sont pub&és chaque semaine dans notre supplément daté rEmanche-fctrxH. Signification des symboles : 
c te Monde radio- télévision » ; a FBmà éviter ; ■ On peut voir ; ■« Ne pas manquer ; Chef-d’œuvre ou classique. 


TF 1 


20.50 Cinéma : 

. . Un poisson nommé Wanda. ■ 

Film américain de Charles Crichton (1988). 
Avec John Clsese, Jamie Lee Curtis. Kevin 
KBne. 

22.45 Magazine : CieL mon mardi l 
0.35 Journal et Météo. 

A 2 


20.40 Cinéma : 

Les Liaisons dangereuses. ■■ 
fi&n britannique de Stephen Frears (1988). 
Avec Qenn Close, John Mafcovich, Mchele 
. Pfeiffer: 

23.00 Débat : Raison de plus. 

Animé - par Claude SôriUon. Cannes-Avi- 
gnon : le match des festivals. Invités : Fran- 
cis Huster; Fabrice Ludvni : Ludmla Müœt; 

- Georges WBson; Aime Lefebvre; GBes 
■ ■ Jacob. fürBcreur du. Festival de Cannes; 

- Michel MouRtot. maire de Cannes; Guy 
Ravier, maire d’Avignon; Christiane Bour- 
bormot, rfirecvice de F Institut de. formation 
des techniciens du s pectade à Avignon. 

23.50 1-2-3 Théâtre. 

23.55 Journal et Météo. 

0.15 Magazine : La 25* Heure. 

FR 3 


20.45 Les Aventures de Tïntin. 

21 .35 Magazine ; Faut pas réver. 

22.30 Journal et Météo. 

22.55 Téléfilm : Jane. 

► De Claudine Guümain, avec Maria Pacûme, 
Pierre Arcfiti. 

- 0.15 Magazine : Ticket bleu. 

Vo&e : Coupe de T America. 


TF 1 


13.40 Série ; Commissaire Moulin. 
poEca judiciaire. 

15.15 Club Dorothée. 

17.20 Série : Charles s'en charge. 

17.50 Magazine : Club phis. 

17,65 Série : Premiers baisers. 

18.20 Jeu ; Une famille en or. 

18.50 Feuilleton : Santa Barbara. 

19.20 Jeu : La Roue de la fortune. 

19.50 Tirage du Loto (et è 20.45). 

20.00 Journal, Tapis vert et Météo. 

20.50 Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée par Jaan-Plerra Fou- 
cault. Avec Michel Sardou. Taxas, Cathe- 
• ri ne Lara, Zana Mushein, Christophe Dès- 
champs. 

22.50 Magazine ; En quête de vérité. 

► Les abus sexuels contre les enfants. 

0.00 Journal et Météo. 

0.05 Téléfilm : Jrena. 

D'Abdel- Iskar, avec Etienne de Balasy. tee- 
bedeSpade. 

1.00 TF1 nutt. 7 arts è la Une. 

A 2 

13.50 Documentaire : Opération Terre. 

14.45 Série : L'Equipée du Poney- Express. 
15.35 Variétés : La Chance aux chansons. 

16.15 Dhrertfasement : Actu A 2. 

16.25 Jeu ; Des chiffres et des lettres. 

16.50 Magazine : Giga. 

18^0 Série ; Magnum. 

19.10 INC. 

19.15 Dwwüssement : Caméras mcfiscrétes. 
19.59 Journal. 

20-25 Sport : Football. 

Match de barrage D1-02 : Strasbourg- 
Rennes. 

21.50 Mi-temps. Journal des cotireses 
et Météo. 

22.25 Magazine : Direct 
Les malades du footbefl. 

23.45 Magazine : Musiques au cœur. 

0.40 1 . 2. 3. Théâtre. 

0.45 Journal et Météo. 

FR 3 


13.35 Série ; La Grande Aventure 
de James Onedm. 

14.25 C'est Lufol Top Express. 

14,55 Questions au owvemeinent 

en direct de l'Assemblée nationale. 

17.00 C'est Lub! 

18.00 Magazine .‘Une pêche d’enfer. 
18.30 Jeu : Questions pour un champion. 






... 


Mardi 12 mai 


CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 

Le Château de ma mère. ■■■ 

Film français d’Yves Robert (1990). Avec 
Philippe Caubère, Nathalie Roussel, Dicfier 
Pain. 

22.05 Flash d'infor m athms. 

22.10 Le Journal du cinéma. 

Présenté par Michel Denisot. Spécial 
Cannes. . 

22.15 Cinéma ; Ennemies, 

une histoire d'amour. ■■ 

F¥m américain de Paul Mazursfcy (1989). 
Avec Ron SOver, Anjefica Huston, Lena OTn 
(vo.). 

0.15 Cinéma : Sctâzo Dream. ■ 

film cenactai de Sandor Stem (1988). 
Avec David Hewlett, Cyndy Preston. John 
Ferguson. 

1 .55 Opéra : Industrial Symphony. 

De David Lynch. 


M 6 


20.40 Série : FTtpper le dauphin. 

Le Grand Voyage, de Paul Landars. avec 
Brien KeRy. Ukemlpin. 

22.10 Documentaire : 

Quelqu'un doit mourir. 

De Claude Gaignare. 

23.05 Téléfilm : Coupable d Innocence. 

De T. Heffron, avec Dorian Harewood, Dab- 
ney Coleman. 

0.50 Six miniites d'informations. 


LA SEPT 


20.50 Magazine : Carnets d'Europe. 

Jacques Le Goff, historien (fiance). 
20.55 Informations : Dépêches. 

21.00 Concert 

Mercredi 13 mai 


19.00 le 1 9-20 de l'infor ma ti o n. 

20.00 Un livre, un jour. 

20.10 Dhrertissemefît : La Classe. 

20.40 Magazine : La Marche du siècle. 
Présenté par Jean-Marie Cavada. Notre ave- 
nir en Europe : des pour et des contre. 

22.20 Journal et Météo. 

22.45 Mercredi en France. 

23.40 Traverses. 

L'Héritage des Romanov. documentaire 
cTEtena Romanova et Peter Hercombe. 
0.30 Musique : Mékxnanuit. 

CANAL PLUS 

13.35 Téléfilm : L'habit ne fart pas le moine. 
De Paul Wendkos, avec Ray Sharkey. 
Edward A snar. 

1 5.05 Magazine : L'CBI du cyclone. 

1 5.35 Téléfilm : L'Arme du silence. 

De tan Sharp, avec Griffin Dunne, Karen 
Aften. 

17.20 Documentaire : Le Grizzfy. 
maître des montagnes. 

De Joël Bennett. 

18.05 Canaille peluche. 

En dair jusqu'à 21.00 

18.30 Ça cartoon. 

18.50 Le Top. 

19.15 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Le Journal du etnéma. 

Spécial Cannes. 

21 .00 Cinéma : Air America. ■ 

F3m américain de Roger Sponiawoode 
(1990). Avec Mei Gibson, Robert Doney Jr, 
•Nancy T ravis. 

Flash d’i n fo rmati ons. 


22.45 

22.50 

1.05 


Sport: FootbaH. 

A tax d'Amsterdam-Torino : finale retour de 
la Coixm de l'UEFA. en différé. 


McGovem. 


M 6 


13.55 Série : L'Homme invisible. 

14.45 Magazine : E = M 0. 

1 5.1 5 Magazine : Culture pub. 

15.45 Magazine : Culture rock. 

16.15 Musique ; Fiashback. 

1 6.45 Magazine : Nouba. 

17.15 Musique : Dance Machine. 
17.35 Série ; Drôles d© dames. 

1 8.30 Série : Vie Damais. 

19.00 Série : U Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations, 
. Météo, M 6 Finances. 


Symphonie m 2 de M 8War, par l'Orchestre 
de Paris, dtr. Semyon Bychkov ; sol. : Edith 
Wiens. soprano, Anna Gtevang, mezzo-so- 
prano. 

22.20 Informations : Dépêches. 

22.25 Danse : Aéras. 

Chorégraphie de Trishe Brown. 

22.55 Informations : Dépêches. 

23.00 Documentaire : Lueur d'étoile. 

De Dominique Detouche. 

0.00 informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. 

Les progrès de la robotique. 

21.30 Comment circule la littérature ou 
l’import-export littéraire. Avec Ivan 
Nobofcoff. Jean-OtcGer Wagnqur. Diane Kol- 
nikoff, Kari-Gustav BjurstrOm. Gérard de 
Cortanze. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Les dix-huit ans. 1. Lis bons enfants. 

0.05 Du Jour au lendemain. 

Avec Linda Lé (les Evangiles du crime). 
0.50 Musique : Coda. Voyage autour du 
monda : l'Asie du Nord (2). 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné la 15 décembre 1991 è 
Berlin) : Symphonie ai ut majeur, de Stra- 
vfnsky; Concerto pour violon et orchestre, 
de Berg; Symphonie m 2 en ré majeur 
op. 73. de Brahms, par l’Orchestre radio- 
symphonique de Berlin, tfir. Vladimir Ashke- 
nazy; Kurr Nflckanen, Vio Ion. 

22.30 Soiiste. Aklo Ciccoilni, pûno. 

23.10 Ainsi la nuit... 

Œuvres de Brahms, Schubert. 

0.30 Dépêche- notas. 

0.35 L'Heure bleue. Par PtiEppe Carias. 


20.00 Série : Madame est servie. 

20.30 Surprise-partie. 

20.40 Téléfilm : Passeport pour la peur. 

De Lou Antonio, avec Lee Rem tek. Norme 
A toundra. 

22.25 Téléfilm : L'Enlèvement 
de fCari Stevenson. 

De Stephen R. GyUehaal. avec Tracy Poëan. 
Joe Don Baker. 

0.05 Magazine : Vénus. 

0.35 Six minutes d'informations. 

0.40 Magazine : Dazibao. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 


17.10 Magazine : Otnectif amateur. 

18.10 Magazine : Megamix. 

19.00 Informations : Dépêches. 

19.05 Documentaire : Histoire parallèle. 

19.55 Informations : Dépêches. 

20.00 Chronique : Le Dessous des cartes. 

20.05 Documentaire : 

Mémoires en ricochets. 

21.10 Informations ; Dépêches. 

21 .1 5 Magazine : Carnets d'Europe. 

21.20 Documentaire : Site 2. 

22.50 Informations ; Dépêches. 

22.55 Cinéma : Twist and Shout. ■■ 

Film danois de Bflle August (1984). Avec 
Adam Tonsberg, lara Smonsen. 

0.40 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Tire ta langue. Quîd des Viklngs? 

21.30 Correspondances. 

22.00 Communauté des radios publiques de 
langue française. 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné te 13 mai è Rotterdam) ; 
Symphonie rr 4, de Kokkonen ; Concerto 

pour violon et orchestra en ré mineur 
op. 47. de Sbafus, par l'Orchestre philhar- 
monique de Rotterdam, dir. Paavo Ber- 


22.00 


gkmd ; Joshua BeU, violon. 
Concfi 


incert (donné le 20 jarwiar è Ftado- 
Frartca) : Topologie d'une cité fantôme, de 
Waflin; One by One, de Kutonty; Un ctoi fait 
d’herbes, de Lodoux; Shadowtand, de Soren- 
sen, par rEnsamble Musique obfique. dr. 
fêcotoa Brochot; Pascal Zavaro. percussion. 
23.10 AinsiiamnL.. 

0.30 Dépêche-notes. 

0.35 L'Heure bleue. 
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Dans l’attente du renouvellement de ses effectifs et de son président 


La rebanamssuD 


CLAUDE SARRAUTE 


Le Comité national d’éthique est au bord de l’asphyxie 

1 I * untwn ioo Mirinoa mitHioa 


Le Comité national d'éthique 
ne fonctionne plus. La moitié de 
ses membres (trente-six) n'ont 
pas été renouvelés, alors que 
leur mandat expirait le 1- avril 
damier. 

De même, le professeur Jean 
Bernard, président du Comité, 
n'a pas été reconduit dans ses 
fonctions, qui, elles, prenaient 
fin lundi 11 mai. Cette situation 
soulève de vives critiques dans 
les milieux médicaux et scienti- 
fiques. 

Souvent cité en exemple à 
l'étranger, récemment encore lors 
de la réunion organisée à Madrid 
par le Conseil de l’Europe (le 
Monde du 27 mars), ie Comité 
consultatif national d’éthique pour 
les sciences de la vie et de la santé 
a été crié par un décret de février 
1983. Sa mission consiste à «don- 
ner son avis sur les problèmes 
moraux soulevés par la recherche 
dans les domaines de la biologie, de 
la médecine et de la santé, pue 
ceux-ci concernent l’homme, des 
groupes sociaux ou la société tout 
entière. » 


gne lui-même cinq personnalités 
« appartenant aux principales 
familles philosophiques et spiri- 
tuelles». Quinze autres membres 
sont choisis *en raison de leurs 
compétences et de leur intérêt pour 
les problèmes d’éthique» par diffé- 
rents ministres (recherche, santé, 
affaires sociales, justice, industrie, 
éducation nationale, travail, com- 
munication, famille), les présidents 
de l’Assemblée nationale, du Sénat 
et de la Cour de cassation et le 
vice-président du Conseil d’Etat. 
Quinze personnalités du monde de 
la recherche sont enfin désignées 
par différents organismes et institu- 
tions scientifiques ou médicales. 

Le décret de 1983 prévoit que le 
Comité consultatif national d’éthi- 
que est renouvelé par moitié toiis 
les deux ans, la liste de ses mem- 
bres étant publiée dans un arrêté 
conjoint des ministres chargés de la 
recherche et de la santé. Or ce 
texte n’a pas été publié prés d’un 
mois et demi après la date du 
I er avril, à laquelle expirait le man- 
dat de la moitié de ses membres. 


Un mode de fonctionnement 
contesté 


En pratique, ce comité peut être 
saisi par ie président de l’Assem- 
blée nationale, celui du Sénat, un 
membre du gouvernement, un éta- 
blissement public, une fondation 
reconnue d’utilité publique ou un 
établissement d'enseignement supé- 
rieur. Sa composition résulte d'un 
savant dosage visant à la représen- 
tation des différents courants de 
pensée et instances professionnelles 
concernées par la bioéthique. 

Dans ce dosage, le poids de 
l'Elysée est loin d’être négligeable. 
Le président de la République dési- 


Et l’arrêté qui annonce la recon- 
duction par le président de la 
République du professeur Jean 
Bernard à la tête du Comité d’éthi- 
que n’a pas non plus été publié. 
« Depuis plus d’un mois, nous ne 
nous réunissons plus, confient plu- 
sieurs membres. Nous ne pouvons 
plus travailler et, pis encore, nous 
ne disposons d'aucun élément nous 
permettant de dire quand cette 
situation totalement anormale 
pourra prendre fin. » 

Selon certaines sources, c’est 
l'Elysée qui, par ses atermoie- 


ments, aurait bloqué la procédure 
attendue. Selon d’autres, la 
vacance actuelle pourrait être inter- 
prétée comme une séquelle du 
récent changement de gouverne- 
ment, notamment de la disparition 
d’un ministère «délégué» i la 
santé. 

Cette situation n’est pas sans 
inconvénients. «Nous avons traité 
en urgence, fin mais, i nd iquent ces 
spécialistes, la question du carac- 
tère. imposé ou non, du dépistage 
de l’infection par le virus du sida, 
car nous savions que nos mandats 
arrivaient à expiration et qu’ils ne 
seraient pas reconduits.» 

Plusieurs questions urgentes 
posées par le gouvernement au 
Comité d’éthique demeurent sans 
réponse, notamment celle posée 
par l’essai thérapeutique i base 
d’un nouveau et coûteux produit 
anti-infectieux - le centoxin, - 
pour lequel quinze services de réa- 
nimation de l'Assistance publique 
de Paris avaient saisi M. Bruno 
Durietix lorsqu’il était ministre 
délégué i 1a santé {le Monde des 4 
et 5 février). 

D’autres voix s'élèvent pour 
mettre en cause le mode de fonc- 
tionnement du Comité national 
d’éthique, accusant des membres 
désignés par M. Mitterrand ou cer- 
tains ministres de ne jamais parti- 
ciper aux travaux. Ces remous sur- 
viennent à un moment où 
s'expriment de plus en plus, en 
haut lieu, les difficultés rencontrées 
pour trouver un successeur au pro- 
fesseur Jean Bernard, qui, depuis 
prb de dix ans, était pour la 
France la voix oflîridleraent auto- 
risée de la bioéthique. 


ratre les dudBés françaises 


Antenne 2 et FR 3 ont intenté 
une action en référé lundi 1 i mai 
contre TF I et le Groupement des 
radiodiffuseurs français de PUnion 
européenne de radiodiffusion 
(G RF) à propos de la retransmis- 
sion des matches du championnat 
d’Europe des nations de football. 
Dans le cadre de cette procédure, 
M. Alain Lacabarats, vice-président 
du tribunal de Paris,, a organisé 
une négociation entre les parties 
dans le but d’aboutir à un accord 
pour la répartition des' matches qui 
doivent se jouer en Suède à partir 
du 10 juin prochain. 

Antenne 2 et FR 3 avaient saisi 
le juge des référés pour qu'il mette 
en œuvre la procédure de concilia- 
tion prévue au règlement du GRF, 
association dont sont membres les 
chaînes de télévision. La réunion 
de conciliation devait avoir lieu 
mardi 12 mai, sous Ta présidence 
de M. Xavier Gouyoù-Beau- 
cfaamps, président du GFR. 


C HAQUE année, r c'est te 
même refrain. On s'in- 
tfigne.on ae- récrié. C'est 
fou ce que ça augmente, la dé&v 
quance L 7,2 % de . hausse en 
1991. Plus de trois mfflîbns sept 
cent crimes et défit* déclarés, 
dont un quart en Be-de4ïehce, si 
c’est pas malheureux quand 
m&mel On dévalise, on viole, on 
trafique, on cambriole, on braque, 
on vole b main aimée, b ta tira et 
à gogo, mais, curieusement, ça- 
s’arrfite là. 

Comparé aux Etats-Unis, où la. 
première causa de mortafité. des-, 
jeunes, c'est pas la routai c-'ast le 
coup de couteau ou ta /coup de 
feu, nous ici on s'entre-tue trois 


pas b ce qu’on retrouve votre 
bien. Autant, chercher. uns .aiguOle 
.dans üna meute de foin. Mats à ce 
.que ç9 se -retrouve dans les sta- 
ttetiqiiesde Tan prochain. Et 
après? - . 

Avec iim peu de chance,:ça inci- 
tera les pouvoirs publics b lutter 
■' plus énergiquement 1 contre cette 
petite' délinquance téUement 
■. entrée dans les mœurs qu'elle 
finit par compter pour du beurre. 

' . .Prenez l'exemple dea femmes 
vidées; des entente martyrisés, 
des vieux tabassés, avant, on 
“ n’en partait pas, motus et bouche 
. cousWà présent, non seulement 
on les signale, on les compta bi- 


fois moins quW début du siècle. J .fi?®* «P * 8 laa trafiquante de 


JEAN-YVES NAU 
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Les «pragmatiques», proches du 
président Ali Akbar Hachémi-Raf- 
sandjani, ont remporté une victoire 
écrasante aux élections législatives 
iraniennes, enlevant plus des trois 
quarts des sièges, selon les résultats 
definitifs du second tour annoncés 
lundi 1 1 mal La tendance radicale, 
largement majoritaire dans le Par- 
lement - Majlis - sortant, n’a rem- 
porté qu’une quinzaine de sièges 
sur les 268 pourvus, les élections 
pour tes deux sièges restante ayant 
été annulées et reportées. 

A Téhéran, les «pragmatiques» 
ou «modérés» ont remporté la 
totalité des trente sièges. Aucun 
des chefs de file des «radicaux», 
dont le président du Majlis sortant. 
M. Mehdi Karoubi, n’est parvenu à 
s’y faire élire. Neuf femmes, contre 
quatre dans le précédent Parle- 
ment, ont été élues, dont cinq & 
Téhéran, toutes considérées comme 
proches des «pragmatiques». - 
MFPJ 


□ Accord entre Londres et Hanoï 
pour le rapatriement des beat peo- 
ple rietnamtess de Hongkong. - La 
Grande-Bretagne et le Vietnam ont 
signé à Hanoï un accord prévoyant 
le rapatriement forcé de plus de 
vingt mille boat people vietna- 
miens vivant dans des camps de 
réfugiés de la colonie britannique 
de Hongkong, a annoncé, mardi 
12 mai, à Londres, le Foreign 
Office. Cet accord a été conclu par 
le ministère vietnamien des affaires 
étrangères et la représentation bri- 
tannique à Hanoï. - (AFP.) 

a Mme- Nathalie Brian t et : 
M, Max Guarani deviennent direc- 
teur général et vice-président de 
N RJ. - Le conseil d’administration 
de NRJ. présidé par M. Jean-Paul 
Baudccroux,' vient de nommer 
MrAfo x Guazrini, p#réÿ^inçdt - 
diréctâjr général, âtf . poste ; de vice- ; 
président et dïrcctteu- génénd des ., 
programmes. M« Nathalie Briant, 
qui était secrétaire générale, 
devient directeur général du réseau 
radiophonique. M"* Briant est 
l'épouse de M. Yvon Briant, réélu 
président du Centre national des 
indépendante (041) le 25 avriL 

□ «Le Nonvd Intimité» suspend 


Faut passe plaindre 1. 

Ou plutôt si. Au Beu.de baisser 
les bras chaque fois, qu’on sa fait 
piquer son vélo, son sac. son 
auto- radio, son fric ou, quand il 
s’agit de son camet .de chèques 
ou do sa carte bleue, de courir à 
la banque; faut prendre sur sol, 
taire tin détour par le commissa- 
riat, attendre Interminablement, 
affronter le sourira goguenard ou 
l'air renfrogné d’un flic dâxxdé et 
supplier pour qui dresse un pro- 
cès-verbal en je ne sels plus com- 
bien cf exemplaires. - 

A quoi ça sert? Certainement 


drogue ou les faussaires en col 
blanc. Ce n'est qu'en les tradui- 
sam en chiffres qu'on peut pren- 
dra, ta mesure des faits. 

-Ces faits' divers devenus si 
battais, si fréquents, quls n'inté- 
ressent plus personne b moins de 
sortir de l'ordinaire. Ainsi cet 
employé de bureau canadien 
affilé par une collègue dans une 
chambre d’hûtel et sommé sous 
ta menace du revolver de lui faire 
un entent. 

Faut vraiment s'arracher, là, 
malmenant, pour avoir droit à 
trois lignes dans un qùotkfien I 


MALAWI: 

après la répression descentes 

Le mouvement de grève 
s’étend 


De -larges secteurs de Féconomie, 
dont les- transports publics, ont été 


paralysés par des grèves, lundi 
“Tl mai, atf 


sianL des émeutes à fait trente-sept 
Jtwrte ta sesiuéite dcimèE^.tri^a ta ' 
radio nationale (le Afohdq du- 
9 mai). 


Une méthode claire et prati- 
que. 20 cours pour faire le 
point des connaissances dans 
les principaux domaines de 
la culture générale. Des réfé- 
; ronces et des repères indis- 
pensaWesà votre réussite. 

Documentation gratuite b 


sa parution. - Le Nouvel Intimité 
créé en 1947 par l’éditeur G no del 
Duca, devenu propriété des Edi- 
tions mondiales, va suspendre sa 
parution en juin. L’hebdomadaire 
est affecté par une baisse de ses 
ventes - 199 000 exemplaires en 
1991 en moyenne, selon l'Office de 
justification de la diffusion (CUD), 
soit 23 000 exemplaires de moins 
q'u’en 1990 - et de ses recettes 
publicitaires. La suspension de ce 
titre pourrait bénéficier à l’autre 
hebdomadaire de «presse du 
cœur» du groupe. Nous deux. Ce 
dernier vient de remodeler sa ''for- 
mule afin d’enrayer la baisse de sa 
diffusion (485 000 exemplaires en 
1991 contre 518 617 l’année précé- 
dente). 


Là plus grande menace pour la 
stabilité du pays est venue- des 
fonctionnaires, qui ont averti qu'fis 
arrêteraient le travail vendredi si 
les disparités salariales n’étaient 
pas réduites. Des diplomates s’at- 
tendent à des perturbations i 
grande échelle mercredi, sachant' 
que le pays doit célébrer 1 e tende-., 
main l'anniversaire du président à 
vie Kamuzu 


D’autre part, .une délégation 
internationalede responsables 'syn- ' 
dïçaux. en visite au Malawi, finis 
le gouvernement au défi rte donner 
la preuve que.M. Chafukwa Chi- 
haüi, un opposant incarcéré, était 
toujours en vie. Ni sà femme ni 
son avocat n’ont été. autorisés à te 
voir depuis son arrestation, le 
6 avriL Lundi, des discussions dif- 
ficiles entre des représentante du 
gouvernement malàwite et les bail- 
leurs de fonds étrangers du pays 
ont commencé £ Pâtis, sous l’égide 
de la Banque mondiale. - (AFP) • 


Depuis 1894 
DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur . 

COSTUMES MESURE 
à partir de 2 890 F 

PANTALONS 895 F VESTONS 1 795 F 
3 000 tissus 

Luxueuses draperies 
anglaises 

Fabrication traditionnelle 

TAILLEURS, JUPES, VESTES 
MANTEAUX ET PARDESSUS 

UNIFORMES ET INSIGNES MILITAIRES 

LEGRAND Tailleur 

27, ne do fSaptandm, Paris -Opéra 
Téléphone : 47*42-7041. 
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La délinquance et la criminalité ont 
augmenté de 7.20 % en 1991 ... 9 
L’enquête sur la catastrophe de 
Furiani 1 0 et 1 1 
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SCIENCES 4 MEDECINE 


• Espace russe cherche mécènes 

• La levure domestiquée • Las 


Ce numéro comporte un cahier 
«Initiatives» 
foBoté de I è XX 
Le numéro dn « Monde » 
daté 12 mai 1992 
a été tiré i 550 944 exemplaires. 


Demain dans <x le Monde » 

Grandes manœuvres dans l’enseignement privé 


IC est heureux de faire aujourd’hui 
la publicité de son meilleur concurrent. 


Raidissement des parents du privé contre ta gouvernement, 
réunion extraordinaire des évêques sur l'avenir de l'enseigne- 
ment catholique : l'école privée est en proie è une agitation 
en profondeur b rapproche d’échéances électorales qui 
aiguisant les passions. Les archives des pays d'Europe de 
l’Est constituent un véritable Eldorado pour tas historiens. 
Quant aux mathématiciens du Vieux Continent, ils ont créé 
une société européenne. 


iNormalement, lorsque vous faites de la publicité, vous en Mes pour vous- 
même. Par exemple, vous faites savoir que sur tout Apple, vous offrez les - 
meilleurs prix et services. C’est ce qu’a toujours M ÏC. Or aujourd’hui un de 


nos concurrents - Micro Valley - s’intégre au Groupe IC. Et du coup, en fait autant ■ 
que nous. Promotions, disponibilité et maintenance: dans l'univers Macintosh 

ir IklI.. ... £ J t, . ■ , . .. • - 


Point : l'Opus Dei 


IC-Micro Valley ne M pas figure de spécialiste par hasard. 8 000 clients l’ont 
déjà choisi. Serez-vous le prochain ? 



10 ANSD*ÂPPLRÇA COMPTE 


Triomphe b ta b romaine » : dimanche 17 mai, place Saint- 
™ a * P*** d ® «nt mille membres ou sympa- 

thisants de I OÔUS Dei assisteront è la fîrirdmmîA nJcMAa 


APPLE CENTER IC-MICRO VALLEY 7-9 RUE SAINTE LUCIE 7501 5 PARIS (i) 4Ô 5800-00 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG (D 42 72 26 26 • APPLE CENTER IC VENDOME (I) 42 86 90 90 • APPLE GENTER IÇ MARSBELE'W 3725^13' 
IC TOULOUSE 61 25 6232 • IC NANTES 40 47 08 62 • IC. D'ON 78 62 38 38 • IC ÀlX EN PROVENCE 42 ,38 28 08".‘ -1 : " 
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1 5 pages d'offres d emploi 





les chômeurs 


Q 


U1NZE années d’aggra- 
vation du chômage, et 
«•huit M’annAe» nniir la 


VHUUU «u u«»ub5"i ““ ■ 

autant d’années pour la 
politique de l’emploi, 
pourraient bien avoir 
eu ce résultat déconcertant. Au 



mcnei», a i 

•ensemble du service public de 
remploi, l’aurait peu à peu 
emporté sur la plupart des autres 
(-modérations de .lutte contre la 
privation de travail. Et ja mau- 
vais conscience se serait déve- 
loppée, en prime, tel un sous-pro- 
duit du traitement sociaL.. 

La «logique du guichet»? Elle 
1 consiste à répondre aux besoins 
immédiats des chômeurs, sauf à 
l’essentiel, à savoir l enyloi, et 
donc à imaginer tous les paHiatijs 
possibles. Le temps passant, elle 
amène à disposer en magasin 
d’une palette impressionnante de 
dispositifs pour répondre à tous 
les cas de figure imaginables, 
sous forme de stages, d’aide 5 , de 

rp nnnr 
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les jeunes, les" femmes, -les 
chômeurs de longue durée- PJJg 
chaque soos-segraent de ces . a *~' 
ttories démultipliées à finfim. Qn 

KL y compris.!^ d«bom- ;.. 
munications gouverneme^». 
tout nouveaujtlrfan^ P?" • 

pioi est censéjerapltf des obje?: 

tifs chiffrés qtu wnt 
substituts au manque de travml. 

Bien sûr, tout çÿa «t »«** j: 
saîre, voire indispensable, il 
“empêche que, le drame du 

chômas: se I^ÏÏf^Sèdes^ont 

aaJWBstÆaS 

les possibilités que leur offre ta 

SlMïBSWlWsS 

accorder une activité 
Selle digne de # ««J Dj 
signes ne trompent pas . us aaap- 
Hsntleur attitude en ^ 0I ^ ctI ° I V^ 
leur stratégie du moment, cotres: 

-£d£ta« critères de celm 

bu’il faut soutenir quand üs 
s'adressent au guichet, pfos dyna- 

cherchent directement du ^ava^. 

ce qu’il font aussi, et avec un 
Ce NtaL IfwnaèQttence la plus 

SSIeSés par Popprobre jeté 


sur les prétendus faux chômeurs, 
touche le service pubbe de rem- 
oloi en général, et 1 ANPE en 
particulier. Parce que 1 admm'Sr 
{ration se fait un devoir Ifttjme, 
depuis la fin des années 70, d ap- 
porter des solutions pour atté- 
nuer les difficultés dues à la 
montée du chômage, sans qu il 
lui soit possible d’agir sur la 
création d’emplois autrement que 
par des mesures d accompagne- 
ment économique, elle a msensj- 

5m«ïïrmi £ar priver» 

fins «m. 

façon, on pourrait prétendre 
maintenant qu’elle se complaît 
dans cette attitude qui ,u > “JJi 1 
devenue une seconde nature. 
C’est précisément le cas de 
I’ANPeT où les agents vivent mal 
ta confrontation quotidienne avœ 
il désespoir des çhônreur^N^n 
seulement ils essaiait de Ira sou 
loger - ce qui est bien le moins 
ffi, prenant le moyen pourta 
but, en arrivent aussi à proPJJ®* 
uniquement des mesures compen- 
satoires et, du coup, changent de 
‘ priorités. le traitement social 
devenant leur ratson d ®tre ou 
leur mission principale. Les 
chômeurs Tant bien rompns. 
se tournent vers 1ANPE pour 
obtenir une aide, et savent se 
mettre en condition pour la voir. 
J^lont vers d’autres intermé- 
diaires, ou 1 entreprise, dès lors 
qu’ils veulent trouver de I em 
ploi. 

P EU & peu, des «acteurs» du 
marché du travail ont com- 
mencé à dénoncer cette évolution 
3 à lu» trouver des^ fondements 
dans les origines de l appareil 

le chômage. Par exemple, le code 
du travail, pour ce qui est du 
ptacement, ne compoto que des 
interdictions pour empêcher 1 im- 
mixtion de pratiques ou d orga 


situent aux marges. Lesquelles ne 
sont pas exploitées par le service 
oublie de l’emploi, a-t-on pu 
constater. Là, à la lisière, se 
développent pourtant des initia- 
tives, à l’origine controversées, 
telles que les associations , inter- 
médiaires, les entreposes d inser- 
tion et toutes les innovations 
souvent défendues par des asso; 
ciations d’aide à l’insertion qui 
se nichent dans les interstices de 
ta loi et obtiennent parfois de 
brillât, résultats. U MJ- 
glissent les opérateurs d* Jl*» 
nm, ceux des cabinets de recrute- 
ment ou, plus récemment, les 
spécialistes de l’«outptaoement »; 
individuel ou collectif, qui 
démontrent que d autres techni- 
ques peuvent obtenir des succès, 
y compris commerciaux. 
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1 Dirigeants... P- ^ 

1 Gestion et finances ■...■■tassa P 1 W 

1 Ressources humaineSo..M... p- fX 
P* X 


■ Cadres ||MlHl( |ll|l>,,l>,,l,,>l>,,> P’ X^ 
1 Fonction commerciale. — P-XIB 
1 CoBecfivitéateiitDrialee .. p. XIV 
.p.W 


| HUWUWlHf» •*.•■■■— r- 

■ Secteurs de ponte.....-- P ■ ^ 


süüaF<flgs- 

da mvaU, «mettent en canse le. 
modes anciens de fonctionne- 
ment. Des expériences sont 
menées qui prouvent que l on 
oeut agir différemment, on 
Lsiste à 8 une floraison de propo- 
rtions... Différentes, celles-* 1 par- 
tent des mêmes postulats. 
D’abord, chercher un emp o.es 
un travail comme un autre - “ 
faut rendre le chômeur responsa- 
ble et, plutôt que de le materner 

^Lntempsàdyruunisersa 

recherche, car, en situation de 
Emploi, doublée d?une para- 
doxale pénurie de mam-d œu^re* 

• les postes à pourvoir existent. 
Ensuite, l’emploi compte plus 
Se ta formation. La préparation 
à un hypothétique travail est 
moins importante. en effet que le 
™our dkns uoe activité qui 
appeUera, d’elle-meme, le désir 
de se former. Les chômeurs de 
longue durée ont surtout besoin 
de se prouver à eux-mêmes et 
aux autres qu’ils peuvent travad- 
ler. Enfin, nul n'est «inemployé 
Se», selon le terme affreux des 
techniciens. D’un «petit bmdoj» 
à une séquence un peu plus i lon- 
gue, tous les observateurs témoi- 
menl que des parcoure de résur- 
Sn existent Si tant rat quêta 
motivation ait survécu a ta «logi- 
que de guichet». 

Alain Lebaube 

Lire notre dossier pages H et /H. 
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Le mardi, c’est tout un Monde 

10 RUBRIQUES D ’ OFFRES D.’ EMPLOI 

Le Monde des Dirigeants 

Le Monde du Premier Emploi 
Le Monde de la Gestion et des Finances 
Le Monde des Ressources Humaines 

Le Monde des Juristes 
Le Monde des Cadres 
Le Monde des Collectivités Territoriales 

Le Monde de la Fonction Commereiafc 

Le Monde de l’Informatique 

Le Monde des Secteurs de Pointe 


TTS 


Jeunes diplômés : v 

ingénieurs (Centrale, A_M., Agro...) 
Ecoles de gestion 0S.S.C..-.J 
Maîtrise (Droit, Sc. Eco. MSG...) 

7 missions réelles par équipe 
pour apprendre le management 
sur le terrain 
grâce aux dirigeants 


CHOISISSEZ 
LE 3*” CYCLE 

DE MANAGEMENT c-* — évirnce 
OUI NE SANCTIONNE PAS VOS ETUDES 

MAIS VOTRE ESPRIT 

i,UUW de chefs d’entreprise 

D’ENTREPRISE 

!.. ri-nr- ■— T*"» 1.» Eitrepra»™" 





en partenariat avec 
le Ministère de l’Industrie 
et n.F.E. 
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Service Commun d’informations 
I e DJE., me Chamberiand, 87100 Limoges 

Tél. 55 798651 






Il Le Monde • Mercredi 13 mai 1992 • 


INITIATIVES 

DYNAMISER LES CHÔMEURS 


Les mauvais points de l’ANPE 


Le social a fait oublier l'économique 


E LLE est jeune, jolie et tonte blonde, 
mais au chômage. Quand elle se 


X-/ mais au chômage. Quand elle se 
rend chez un éventuel employeur, elle sait 
se faire coquette, s’habille et se maquille. 
Quand elle se présente i l’ANPE, en 
revanche, elle est méco nnaissab le. Le che- 
veu terne, la mine triste et le jean élimé, 
efle inspire pitié. En lait, elle adopte deux 
visages, donc deux stratégies, selon qu'elle 
cherche du travail ou qu’elle veut trouver 
un soutien. Car die sait que, à l'agence, 
on ne raisonne pas avec les critères de 
l’entreprise et que, la voyant ainsi, on 
essaiera de lui trouver une solution d'at- 
tente, un stage ou une aide_ 

Quel qu’il soit, l'employeur, lut, a 
besoin de personnel, souvent moins quali- 
fié qu'on ne le dit. et il déseqière de le 
trouver. Faute de sélectionner une main- 
d’œuvre parfaitement adaptée, il accepte 
d'embaucher des salariés qui seront eu 
décalage avec ses souhaits, et Q les for- 
mera, 1e plus souvent sur 1e tas. Mais fl 
voudra alors que la motivation et une 
certaine mobilité viennent en compensa- 
tion; et il revendiquera une aide de 
l’Etat, accusé de n’étre pas capable d'assu- 
mer sa mission en matière d'enseignement 
et de formation. 

D'une enquête menée dans l'Oise 
en mai-juin 1990. pour le compte de la 
direction départementale du travail et de 
l'emploi, par 1e cabinet Idée, on tire des 
enseignements qui demeurent d'une 
brûlante actualité. Aux confins de l’em- 


ploi et du chômage, en effet, les difficul- 
tés ainsi révélées et les aggiomamentos 
possibles font partie des éléments qui 
sont, au plan national, actuellement en 
discussion. 

L’étude de cas concrets a permis de 
mettre au jour, en interrogeant les 
chômeurs de longue durée - y compris 
ceux qui se sont réinsérés - et les chefs 
d’entreprise, une série d'inadéquations et, 
tout autant, la multiplicité de faux-sem- 
blants et de clichés qui, depuis des lus- 
tres, limitent les capacités d'intervention 
en faveur du retour & l’activité des 
demandeurs d’emploi. H s’ensuit une 
remise en question salutaire de préceptes 
qui avaient fait jusqu'à oublier les mis- 
sions d'origine. 

Interrogés, les chômeurs se plaignent de 
l’accueil de P ANPE ou, du moins, recon- 
naissent qu’il leur faut, pour profiter au 
mieux des services qu’on peut leur propo- 
sa, adopter «des caractéristiques compor- 
tementales et vestimentaires opposées à 
celles des entreprises». Us expliquent 
qu’une attitude * humble» est préférable 
si Ton vent apitoyer et, à l’inverse, qu’un 
«look trop dynamique » risque de dimi- 
nuer les chances. De même, le stage 
« vient quand on est chômeur de longue 
durée», et rarement avanL II faut être en 
situation critique et mal habillé pour être 
soutenu par l'ANPE, alors que reutreprise 
réagit par une attitude exactement 
contraire. 


Par rapport & l'emploi, le jugement des 
personnes interrogées à l’égard de l’ANPE 
est tout aussi sévère- EDc ne serait- «pas 
assez patronale» - entendez par là qu’elle 
ne tient pas compte des réalités, - s’ex- 
clame nn chômeur. Notamment, die 
entretiendrait des illnsions psychologique- 
ment néfastes, le poste pouvant être, con- 
tre la loi, interdit de fait à une femme ou 
rester affiché akns qu’il est pourvu depuis 
longtem p s, fente (Tune efficacité que des 
concurrents - tes sociétés d'intérim, les 
cabinets de recrutement - savent réguliè- 
rement démontrer. 


Des embauches 
«en décalage» 


D’ailleurs, bien des demandeurs d’em- 
ploi trouvent des contrats à . dorée déter- 
minée directement, y compris grâce aux 
journaux gratuit s de petites' annonces. 
Conclusion : L’ANPE. estran agent écono- 
mique et social mais, en voulant être le 
deuxième, die échoue à être le premier. 
Or - et le parcoure de Chômeurs de lon- 
gue durée qui occupent à nouveau un 
emploi le prouve - lès « réinsérés» ne 
sont pas spécifiquement en meilleur état 
que les autres, cumulant parfois plusieurs 
handicaps.. Ils étaient simplement plus 
motivfe, avaient bénéficié d'un accompa- 
gnement personnalisé, et il avait-été tenu . 
compte, pour leur réemploi, des bondi- 


tiens locales. En écho, les griefs et les 
constats des chefs d’entreprise sont du 
même ordre. Tout en ne pouvant pas tes 
chiffrer ni tes préciser par catégories, leS 
employeurs sont capables de définir leurs 
besoins A terme. Ils font état de Texte-' ' 
tence de flux importants, qui concernent 
aussi bien les ouvriers qualifiés ou non 
qualifiés que les envoyés, par exempte. 
Pourvu que la confusion entre «non qua- 
lifié» et « non compétent» soit levée, il 
s'avère, dans tes trois quarts des cas, 

' qu’ils se sont accommodés d'embaaches 
«en décalage» avec leurs souhaits ini- - 
tianx et qu’il admettent qu '«il est fré- 
quent que de tels salariés réussissent mal- 
gré cela né anmoin s . à s'intégrer». Dans ta. 
pratique, ils font des efforts pour pallier, . 
cela : soit en accompagnant 1e recrute^ 
ment d’une « action conectTîcO'fartdaîiJ - 
sée». avec un stage ; soit, , te ptas soiiva^ : 
avec, de là formation sur Je; ta$v -asOHHr*. 
cofffénsa. V' «■ "-'Y "!) 


Cettè réalité ouvré (ftaitrrapexqMi^ves ' 
pour le retour à remploi desr chômenre- 
Geta revient à dire, à quelques conditions^ 
qa’fl rfÿ a pas de fatalité. B -feu* jouer.--; 
sur les glissements de fonctions, parier sur - 
tes déplacemrails et miser sur ta mobilité» 
professionnelle ou gtagréphiqpe^Tei sala- 
rié en. poète peut évotoer, avec -nn tStie 
inverttestgnenL et ainsi,- laisMi^saplace à ' - 
un m<sns;quaHfié, tout aussi adapté. Dès 
lois, lesactioriy en faveur d’un chôtneur - 


s’appuieront moins sur sa formation que 
sur sà disponibilité à bouger, pute à évo- 
luer. H faut mettre 'en place des leviers 
qui libèrent tte l’emploi, l'expérience 
prouvant qu’s il y a une réelle possünfisé 
' ’’ de permèttré TemSauche et t, adaptation de 
personnes hors des critères retenus » a 

priori. 

* Malheurensement, et c’est ce dont 
témoignent lés entreprises. TANPE ne sait 
pas tenir tous ces Tôles, die qm se réfère 
.à son monopole dé placement quand il 
lui est demandé d’être un partenaire pour 
, le "TP rtg uiff "* Or, c on st atent les autems 
de Tétude, «l'idéal du placement est à 
l’opposé de- l’idéal du recrutement», l’un 
répondant à un critère social d’équité tan- 
dis que Fautre a une fonction exdnsive- 
. . ment écanoiQiqne. U fendra qu’elle évolue 
- en ce sens. De même, l’Etat devra opter 
‘ ^ pour d'autres formes d’aides, sous forme 
> de soutien pour l’investissement en for- 
mation. Car/ les en tr e prise s vivent ma] 
± d’avoir à faire face à ta nécessité d’un 
i- investissement pour ta simple remise à 
niveau et que cet effort ne leur 

.incombe pas. v* 

La leçon de tout eda : des possflnîités 
.^existent pour les chômeurs si Ton vent 
'bien commencer par lé d&ut. A savoir 
"l’emploi, plus disponible qu’on ne l’ima- 
: : gme grâce anx flux. 


A. Le. 


. ' 




Le maternage du privé Les priorités d’ID 21 


/ 'ouplacement dispose de moyens importants 


•• 


entreprise et insertion 


L A comparaison séduit aussi bien 
les hommes du service public 


JL/ les hommes du service public 
que les consultants d’un cabinet 
privé : aider un salarié licencié à 
retrouver un emploi ressemble au 
système des dentistes : au moins un 
rendez-vous par semaine, on suivi 
constant et, à la moindre alerte, une 
réponse adaptée. Un travail de 
fourmi, en somma 
D’accord sur les principes métho- 
dologiques, les é quipe s techniques 
de reclassement (ETR) de l’ANPE 


et les cabinets spécialisés dans 1e 
reclassement collectif visent aussi 


reclassement collectif visent aussi 
les mêmes objectifs : un emploi 
durable ou un projet individuel 
validé Les rimiltfwrtfis s'arrêtent là. 
Après, S est forcément question des 
moyens disponibles et des audaces 
possibles. U est clair alors que tes 
voies divergent. 

Chez MOA, le numéro un fian- 
çais des cabinets d’outplacement 
collectif, Eric Baudouin, l’un des 
deux responsables dn bureau de 
Paris, qui gère actueflement trente 


antennes-emploi en Ile-de-France, 
annonce le chiffre d’un consultant 


annonce le chiffre d'un consultant 
chargé en moyenne dn suivi pour 
trente salariés. Un ratio qui fa it des 
envieux dans plusieurs fclK, où la 
réalité nécessite de le multiplier par- 
fois par dix! 

Que dire alors d'un autre rapport 
bien connu dans le métier, devenu 
(faineuis une règle de hase : il faut 
contacter cent entreprises pour 
découvrir dix postes à pourvoir 
poar un salarié. Le service public 
est aussi, dans ce caa-là, largement 
distancé dans les moyens alloués à 
la collecte remplois, mats se mon- 
tre en général tout à fait bon 
joueur : «Ne parlons pas de concur- 
rence, insiste ce responsable d’une 
ETR de l'Ouest de fa France. Nous 
faisons le même métier, c'est vrai, 
mais je peux dire qu’il y a finale- 
ment un apport commun de nos 
compétences respectives. Nous visons 
la complémentarité et, le résultat 
obtenu, c'est un gain de temps pour 
les salariés à ta recherche d'un 
emploi Voilà le plus important. » 


tés». Mais c’est un moyen comme 
un autre que nous utilisons pour 
qu'ils retrouvent un emploi» 

Parfois, les audaces vont plus 
loin. Un responsable d’im cabinet 
parisien explique qu’il n’hésite pas à 
déployer tout un arsenal pour 
essayer de raccrocher nn salarié 
découragé ou décidé à laisser passer 
dn temps avant de se remettre à ta 
recherche d'un emploi. «Vous voyez 
ce dossier, montre-t-il. Nous avons 
envoyé à cote personne [dus de six 
lettrés recommandées bd indiquant 
que nous avions trouvé des postes 
qui pourraient hri convenir, mais die 
ne réagissait pas. Un de mes assis- 
tants ad a alors téléphoné en se fai- 
sant passer pour quelqu'un des 
ASSÉDIC mi souhaitait vérifier sa 
recherche d'emptoL. Elle était dans 
nos bureaux le lendemain. On peut 
effectivement discuter du procédé, 
mais il est daùr aussi que les gens 
peuvent être vraiment excédés et 
découragés. Certains vont réagir de 
manière positive, d'autres pas. Us 
vont se renfermer. Four nous, donc 
tous les moyens sont bons.» 

Même les plus originaux, qui, là 
encore, distancen t lar gement ceux 
employés par tes ETR, notamment 
en termes de prospection des postes 
disponibles, « Nous démarchons les 
PME puisque c'est bien là que se 
trouve à SÔ % le marché caatè des 
offres d'emploi, explique Eric Bau- 
douin, et nous proposons dès deals 
aux entreprises. Vous avez un recru- 
tement à opérer: nous vous propo- 
sons un candidat dont nous avons 
bien étudié le profil au cours de 
notre préparation, à sa recherche 
d'emploi Si vous pensez qu'il vous 
convient, nous sommes prêts soit à 


prendre ai charge sa période fessai, 
soit à financer In formation riêces- 
■ saire pour que lés compétences du 
candidat soient en parfiàte harmonie \ 
avec le poste à pourvoir. » ■ • • ‘ 
On comprend pourquoi tes.ETR 
parient plutôt de complémentarité, 
tant tes champs d’action possibles 
semblent différents. Et d’aüledrs 
cette complémentarité existe bien. 
Sans oublier évidemment réchange 
possible et réel des affres d’anpkâ 
récoltées de part et d’autre. Les ate- 
liers émergence de projets animés 
par les ETR permettent aussi de 
croiser les résultats des entretiens 
menés parallèlement par use 
antenne emploi mise en place par 
un cabinet de reclassement. C’est 
compter aussi sur la connaissance 
dn bassin d’emploi et des orga- 
nismes locaux de for matio n, bien 
photographiés par les ETR, ce qui 
permet sans aucun doute aux cabi- 
nets d’éviter bien des faux pas. 
Malgré la diffé rence évidente de 
dynamique, les ETR comme les 
cabinets sont pourtant, en bout de 
course, contraints par un seul et 
même problème : la volonté du . 
salarié d'être acteur ou non de son 
reclassement. «Un cabinet cfoutpla- 
cernent aura beau déployer tous les 
moyens possibles et imagin ables, 
précise ce responsable d'une ETR 
parisienne, si le candidat n’est pas 
motivé, il se heurtera à un mur. 
comme nous.» Un diagnostic impa- 
rable, service public on pas. 


P ALAIS de l'Elysée, conseil des' 
. ministres dn 26: février 1992. 


Pour ta première fois dans 
traie de ta République, Un minis- 
tre, ' en l’occurrence. 1 Martine- 
Anbry, décide d’étayer sot propos 
avec un petit film, vidéo: Durant' 
neuf minutes, les hàbitheta exposés 
(fénsqnes laisseront la place à des' 
témoignages souvent .bouleversants. " 
«Le principal c’est k boulot, pane' 
que le boulot; c’est k pognon, et le ■ 
pognon ; c’est là vie», résume Eric; 
vingt-neuf ans, la mèche 'fron- 
dense- «Dès que j’ai touché ma 
première pape, ça allait mieux.- Je' 
revis. Je suis heureuse de travaS -1: 
fera, ajoute Mauricette, trente-cinq ; 
ans, qui petit enfin sortir de sa 


dépression. «On apprend à se 
lever, à être ponctuelle, Ca donne 


Marie-Béatrice Baudet 


confiance. Maintenant. Je suis quel- 
qu'un », avoue ta jeune et belle 
Farida, désormais employée de 
restauration. - - 

Eric, Mauricette, Farida ainsi 
qu’ Alain (vingt-quatre ans) « enlevé 
par la DDASS » quand U était 
gamin, et Jean-Marie, un ouvrier 
agricole de quarante ans, ont fait 
moucha Grâce à eux, tes membres 
du conseil des ministres sauront ce 
qu’est une entre pris e d’insertion et 
auront compris combien il est 
important d’aider les chômeurs à 
« remettre le pied à rétrier». Tous " 
les cinq, en effet, travaillent pour 
le groupe U> 21, une entreprise 
d'insertion créée à Dijon en 1985 
par Jacques Damère et Pierre, 
Choux et qui, depuis cette date, a 
accueilli près de deux mille cinq 
cents personnes. 

Les fondateurs et dirigeants 
dTD 21 peuvent être légitimement 


. fiers. Cette cassette n’esfrdlé pas 
un hommage indirect fc Tefficaoté 
de leur action ?.Ot; depuis sept 
ans, ces deuxâncnms xmfîfants 
CGT a’oat qu’une rt ra gégte rpq- 
vilégïer ^économique et l’emploi. 
«Dam régression entreprise dJn- 
.sertion, l'entreprise précède l’inser- 
tion », résume^ Pierre Choux^ un 
-dèà rares patrons ravi: que sa . 
société paie dés impôts. -sur ’le 
bénéfiqa Si ta lé^tünité de^Ieur 
démarche ; n'esit. çlus remise en 
causé aujourd’hui (« Le' Monde 
Initiatives » du .29; avril 1992), il 
n’en était pas da même, en 1985. 
A l'époque où fleurissaient’ les 
associations, nos deux complices 
créaient des SA et des -SARL an 
capital dé plusieurs centaines de 
mflliea de francs et s'inscrivaient 
an Centre des jeunes dirigeants 
(CJD), quitte .à faire grincer des 
dents leurs anciehs compagnons de 
routa De même, honnis le direc- 
teur des ressources humaines dn 
groupe, Jean- Claud e Benani, 
ancien militant CFDT, tons les 
cadrés d'D> 21 sont - directement 
issus des entreprises. : 


Acheter 
un réveil 


A l’égard des Salariés' en inser- 
tion, le principe est identiquà Qire 
ceux-ci travaillent . . dans le 
bâtiment, le nettoyage, l’entretien 
d’espaces verts, la restàuntàon ou 
te déménagement, l'accent est! mis 
sur leur productivité ; «La per- 
sonne. que nous accueillons? doit 
avoir une productivité proportion- 
nette au salaire qui bd est jvqrsé et 


Préfet au travail 


Démarcher 
les PME 


La différence de moyens se fait 
sentir très concrètement, et ce dis 

le départ d'une opération. Dès l'an- 
nonce des bcendemeats, un cabinet 
de reclassement va, par exempta 
prendre en charge immédiatement 
tes salariés concernés. «Nous organi- 
sons des réunions d'information le 
jour même, précise Enc Baudouin. 
Perdre un emploi, c’est , pour un 


salarié, perdre ses repères. Nous 
devons l'aider à les reconstituer. 


Nous ne laissons pas les gens repar- 
tir sans me prochaine date de ren- 
dez-vous. par exemple.» Pour 
autant, fl n'est pas quota» d’asâs- 
tanat, bien que certains oonsahants 


avouent jouer sans complexes la 
carte du maternage. «C'est vrai. 
poursuit Eric Baudouin, qu'il nous 
arrive de conduire les gens en voi- 
ture à leurs rendez-vous dans les 
entreprises. Mais pourquoi prononcer 
te mot asàsumatl Ce n'en est pas. 
En moyenne 20 % à 30 % des sala- 
riés licenciés ont besoin d'eêtre par- 


«/ ORSQUE je visite mes com- 
11 1— munes du Tarn- et -Ga- 
ronne, on me parie à r occasion 
de Bruxelles et de la politique 
agricole commune , mois mon 
davantage encore de l'emploi et 
de la qualification de la mam- 
(f ouvres, tance Bernadette Mat- 
gom, préfet du Taro-ex-Garonne, 
qui sait ce que l'observation sur 
le terrain veut dire. 

Depuis quinze années, b 
Dieppe où e«e fut sous-préfet, 
puis en Lorraine où eile fut 
secrétaire des affaires régionales 
avant de rejoindre le cabinet de 
Philippe Séguin, alors ministre 
des affaires sociales, aujourd'hui 
b Montauban, ses dossiers de 
précHection ont toujours été Eâs 
a l’emploi et è rinsertion profes- 
sionnelle, Elle a notamment à 
son actif te création à Dieppe de 
f association Accès conseil, qu, 
aujourd'hui, essaime en France 
et dont la vocation est la remise 
directe à remploi de jeunes per- 
sonnes au chômage. 

Bernadette Melgora n'a en 
effet pas attendu la circulaire 


d'Edith Cresson du 20 février 
1992 incitant les préfets b ins- 
crire dans leurs priorités te «trai- 
tement local de l'emploi et du 
chômage». De façon non abs- 
traite et non administrative, efte 
a observé l’inadéquation de F of- 
fre par rapport à (a demande 
des entreprises. Le e noyau dur» 
des chômeurs inscrits b F ANPE 
et ne retrouvant pas un travail 
malgré les «formations [dus ou 
moins Longues et intenses» ne 
hu' a pas échappé. Non plus 
(TaSeurs que tes entreprises ont 
des difficultés è formuler leurs 
besoins réels en m a tière de que- 
ification. Ce qui. pour le préfet, 
signifie qu'il s'avère nécessaire 
d tétucSer préalablement» leurs 
besoins sur le plan local. Cela 
suppose une forte coordination 
entre tes afférant s intervenants, 
la formation irvtiate, les cham- 
bres consulaires par exempte, 
auxquelles les employeurs 
s’adressent fréquemment, tes 
services pubfics de remploi, tes 
organismes professionnels, le 
conseil régional, te préfecture. 


etc., qui peuvent être acteurs 
lorsque l'ANPE ne peut répondre 
h la demande. 

De même, au plan national, 
elle estime que tes modes de 
financement manquent de sou- 
plesse, parce que trop spéciali- 
sés: «Des dégradés sont possi- 
bles. Or, è quoi assiste-t-on ? Le 
chômage de longue durée? Tefle 
enveloppe. Le chômage dès 
jeunes ? TeBe autre enveloppe. 
L'insertion ? Une autre enve- 
loppe t» . 

Autre sujet de critique, 1e 
« postulat selon lequel tes quaëfb 
cations doivent être tirées par le 
haut» ; cSf Ton fait de La dyna- 
mique, on s'aperçoit que la 
pyramide ne se dêpkùe pus for- 
cément vers le haut tant if est 
vrai que le flux d'embouche des 
travailleurs non qualifiés reste 
important B faut donc réserver 
des places aux jeunes sans qua- 
lification. A ce propos, je 
demeure étonnée que l’on 
puisse, pendant une phase iodé- 
finie, invoquer la rem otivati on, ht 
remise è niveau, la ntobXsa- 


tion... pour des personnes très 
Soignées de la qualification. En 
zone rurale en particulier, ta 
remise directe A l'emploi peut 
s'opérer, par exemple, chaz des 
artisans qui sont autant de 
refuges à l'exclusion par de 
petits travaux sur les mutes de 
la commune.» D'aêtauts, le pré- 
fet du Tam-et-Garonne se féfi- 

cita de F existence des entre- 
prises d'insertion, «utiles pour 
les personnes qui ont besoin 
d’une immersion t&ecte dans le 
monde du zravaB». Mas, qjoute- 
t-eUe, «leur efficacité vaut pour 
les grands centres urbains. En 
milieu rural, te formule trouve 
très vite ses tantes. » 

Pouf Bernadette MaJgam, à la 
remise directe è l’emploi a ses 
vertus, elle ne saurait pas 
davantage se passer des outils 
actuels dfaponJbtes. rff faut agir . 
sur un » palette large. Ajouter 
une fort» dosa d'alternance. Et 
sens douta mieux gérer lés 
outSs existants.» 


Jean Meftanfeaû 


qui n’est januus inférieur au SMIC 
hqnure. Nous estimons , que, durant 
son temps de passage, sa pmducti- 
vfié moyenne doü reprèsenter 70 % 
de celle d'un salarié normal et ne 
jamais descendre sam la barre des 
. 50 Accepter im taux inférieur 
revient à tromper la personne sur 
*r capacités à r&ntêgrer k drcuU 
économique normal», explique 
Jacques iDuuètq. EouffiaL aucune 
• sélection u’est effectuée ft, rentrée. 
If est même Éréqùoit que les res- 
ponsables dTD 21 doivent accor- 
der une avancé sur le premier 
salaire pour permettre ah salarié 
d'acheter un réveil, ou passer 
use heure à lear. apprendre com- 
. ment réparer une chaîne de vélo 
tant Ces petits détail, anodins 
pour beaucoup, prennent une 
impartancè^ capitale dans des situa- 
tions de détressa 
- Lorsqu’un « accompagnant 
social» propose à ED 2L d’embau- 
cher une personne en difficulté, les 
responsables ont trois possibilités : . 
loi proposer une formation, nn 
emploi à l’extérieur, on, bien 
entendu, nn emploi dans le 
groupa Dans ce dernier cas, deux 
types, d’insertion sont possibles : à 
court terme (moins de trois mois) 
ou plus longue (jusqu’à deux ans). 
Mais, logiques avec eux-mêmes, 
Jacques Damère ét Pierre Choux 
refusent 'cf embaucher phn de sala- 
riés qne lé marché local de l’em- 
ploi ne pourra en intégrer par ta 
suite. «Nous ne sommes pas un 
guichet .mais un lieu qui apporte 
une réponse positive. Nous esti- 
mons qu'U y- a environ deux nulle 
emplois pour des bas niveaux de 
qualification . 1 aux alentours de 
Dijon.\iNiXre. chQllenge est d'en 
oâdgpèr. aùnukns 10 %,. donc envi- 
rorrdèux cents. Lorsque nous attrir 
gnons ce d^ffix^ nousjêrnions l'as- 
cuqff/aiïôn smt' f qu'on ne les 
phscéru pta f l- V;' : _ • 

Mais ces patrons n’oabtiem pas 
leur origine syndicale. Pour enx, 
l'Insertion, passe aussi par l’acqui- 
sition des règles et des droits 
sociaux. Un dra'« challenges» de 
cette année consistera à organiser 
des élections de délégués dn per- 
somueL. Après un accor d en bonne - 
et dne forme avec ta CFDT, les 
dirigeants- dTD 21 viennent de 
mettre en place trias collèges élec- 
toraux : . ttn pour les salariés en 
insertion courte, un pont cens en 
insertion longue et nn pour les 
cadres. De jnfane, Jacques Dernière 
et ^e Cbou apprennent à 
Icurs salariés & voter aux pru- 
d'homal es.Mais,. comme le dit 
Jatequrâ Denise : «£a première 
Ms qu'm gars m'envoie aux pru- 
d1ummes, Je le vire. Car ça prouve 
qu’ila tout compris; et n’a plus 
besoin de nouai* 


Frédéric Lemaître 
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INITIATIVES 


PORTS 


L’école des dockers allemands 

Un navire immobile à Hambourg 


HAMBOURG 

de notre envoyé spécial 


H EVHARD WENZEL et Hen- 
nins Sbarrinehausen, tous 


XX ning Sbarringhausen, tous 
deux capitaines de la marine mar- 
chande allemande, ne naviguent 
plus. Dans la fleur de l'âge, ils ont 
posé, par choix personnel, leur sac 
à bord d'un navire immobile. Ce 
cargo - un vraquier - est de fer ei 
de ciment, fl s'agit d’une maquette 
en grandeur réelle avec sa cale et 
ses entreponts, ses vrais mâts de 
charge et ses fausses amarres, 
construite en 197S & même le 
béton d'un dock de Hambourg. 
Après un passage par Tuniversité, 
pour y acquérir un minimum de 
savoir-faire pédagogique, les deux 
hommes comptent parmi les trois 
responsables (six permanents au 
total) du Fortbildungszentrum 
Hafen Hambourg e. v„ le centre 
de formation des dockers du Port 
libre et hanséatique de la ville de 
Hambourg. 

Des sacs de café en jute, d'au- 
tres de farine, des balles de coton, 
tous factices mais respectant le 
véritable poids, des élingues en 
acier de différentes sections, un 
wagon de chemin de fer et un épi 
de voie ferrée, une grue et un por- 
tique, des chariots élévateurs, des 
carristes, un conteneur, des 
dockers en casque blanc et 


orange..., l'illusion est parfaite : 
nous sommes au cœur du port et 
des docks, à l'ombre du Khol- 
brantbritge, l'immense pont sus- 
pendu qui enjambe un bras de 
l'Elbe, dans le centre de formation 
des huit mille dockers qne compte 
aujourd'hui le port de Hambourg. 

vil s'agit de l'école la mieux 
équipée d'Europe, la seule d’Alle- 
magne avec celle de Brème, quoi- 
que cette dernière soit moins 
sophistiquée », s'enorgueillissent 
Hevhard Wenzd et Henniag Sbar- 
ringhausen- Somme toute, une 
manière élégante de dire qu'ils 
sont sans rivaux en Europe. Ce 
qui est évident pour ce qui 
concerne la France, où fl n'existe 
aucun centre de formation spécifi- 
que à la profession, bien que les 
dockers nazairiens songent î créer 
une école sur le modèle hambour- 
geois. 

Pourquoi ce centre? Pour les 
deux anciens sous-officiers deve- 
nus formateurs, la raison va de 
soi : « En 1965, Hambourg comp- 


en plus de compétence profession- 
nette, a Une situation et nn souci 
que les dockers hambourgeois ont 
visiblement partagés dans les 
années 70, tant il est vrai qu'à 
terme l'immobilisme eût été fatal 
à une profession qui faisait appel, 
depuis la marine à voile, à une 
main-d’œuvre aussi disparate qu'i- 
norganisée de travailleurs intermit- 
tents embauchés au coup par 
coup, ce qui ne signifie pas sans 
une tradition tout droit issue d'un 
roman de Conrad. 


La sanction 
d’un examen 


tait 14 000 dockers. Aujourd'hui, il 
en reste 8 000 [l'effectif des 


en reste 8 000 [l’effectif des 
dockers français). La porte- conte- 
neurisation, l'évolution et ta techni- 
cité des équipements portuaires, des 
manutentions, l'augmentation de la 
productivité et de la compétitivité 
de ces vingt dernières années, ont 
exigé de la pan des dockers de plus 
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L'éditorial l’avait éclairé f 

le libre propos interpellé , 
l’analyse économique rassuré. 


Déterminé . 


il venait de lire les pages offres d’emploi. 
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Le monde des nonveanx commerciaux 

Une ffBiveiie rubrique dans Initiatives, tons les mardis 
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pensés, par le centre, le secteur 
privé intervenant pour ce qui' 
concerne la formation pratique. 


*De ipo à 130 dockers sont for- 
més ici chaque année. 2 000 l’ont 


A l'origine, le Fortbfldunçszen- 
trum est né d'nne initiative 


conjointe d’une puissante société 
privée de manutention et de l’au- 
torité portuaire, qui apporta sa 
contribution financière. Constitué 
aujourd'hui en association, le cen- 
tre est désormais régi par trois 
partenaires : la ville de Hambourg, 
les sociétés et compagnies privées 
de manutention, le syndicat OTV 
des transports auquel sont affiliés 
90% des dockers allemands. Le 
ministère du travail de la Républi- 
que fédérale intervient, quant à 
lui, en finançant à hauteur de 
40%, au titre de la formation 
continue, les cours généraux dis- 


mes ici chaque année. 2 000 l’ont 
été au total -Pendant la durée de 
sa formation, chacun perçoit son- 
salaire mensuel net, moins 
les heures supplémentaires »<- expli- 
que Hevhard Wenzd, qui distin- 
gue la formation à boid même du 
navire et celle, dispensée à terre 
sur le quai, de la logistique des 
transports, en aval. 

Une formation qui est sanction- 
née par un examen devant la 
chambre de commerce de Ham- 
bourg et qui fera du postulant un 
Facharbeiter, an travailleur quali- 
fié. Cette qualification loi donne 
droit au dispositif législatif d'aide 
sociale prévu en cas de reconver- 
sion contrainte. 

h Mis à pan les accidents du tra- 
vail ou la maladie, ce n’est pas te 
ois, confie-t-on ici. Avec le déve- 
loppement du trafic avec les pays 
de l’Est, la perte de vitesse du port 
de Rostock en ex-RDA, le port ne 
connaît pas de chômage. Bien au 
contraire, s En effet, Hambourg 
importe chaque jour, en fonction 
de ses besoins, de la main-d’œuvre 
pljas ou moins importante venue 
de Rostock après trois heures de 
route. Les dockers hambourgeois 
ont accepté - non sans tiraille- 


ments, il est vrai — de travailler en 
trois équipes, sept jours sur sept, 
de nuit comme de jour, et ce à 
raison de vingt-sept heures par 
semaine, horaire syndical. Le tra- 
vail de nuit, comme celui -des 
jours fériés, est effectué sur la Base 
do volontariat et rémunéré en 
bernes supplémentaires. . > 


Café, thé. 
et conteneurs 


La dernière grève? Mis à part 
les mouvements sociaux qui vien- 
nent de secouer la fonction publi- 
que en Allemagne, il faut remonter 
au dâtut des années 70 pour avoir 
vu le port perturbé. Quant à la 
formation, elle concerne l’ensem- 
ble de la filière portuaire : règle- 
ments et sécurité, principes de 
base d’économie portuaire, .études 
des différents types de navires et" 
de leurs caractéristiques, connais- 


sance des produits importants tels' 
que le café, le thé ou le caout- 


chouc, etc., dans un premier 
temps ; conteneurisation, logique 
cf*im ter minal, matériels de manu- 
tention, techniques de chargement 
et déchargement, règlements doua- 
niers, etc-, dans un second temps: 
«Une attention toute particulière 
est portée à la sécurité, notamment 
pour ce qui concerne les produits 


dangereux », souligne ns responsa- 
ble., Rien .d’âtbnnant donc . si,, 
parmi la quarantaine d'interve- 
nants extérieurs; tous liés aux pro- 
fessions portuaires, le corps des 
marins-pompiers de Hambourg . 
apparaît en première ligne. H ya_ 
de soi que .les puissantes compa- 
gnies de manutention, employeurs 
directs, trouvent largement leur 
compte à l'existence dû centre: 
qu’as ont contribué à créer. Cette 
main-d’œuvre qualifiée aboutît à 
une meilleure productivité, à une 1 
mobilité professionnelle accrue, à 
une plus grande, flexibilité du fait 
de la polyvalence des compétences 
et à une réduction des accidents 
du travail Pour les dockers sala- 
rié?, la contrepartie est l'assurance 
d’une reconversion ' possible dans 
d’autres tâches, voire d’autres sec- 
teurs. Car si la conjoncture du 
moment prête à l’euphorie, le 
déclin des effectifs semble, à long 
terme, inexorable. «Il existe déjà 
un terminal sucrier, une papeterie 
entièrement automatisée, souligne 
Hevhard Wenzd. £/ les études et 
recherches sur une automatisation 
beaucoup plus étendue avancent à 
grands pas.» 

J. M. 


EFFICACITÉ 


La formation expert! 

A .quoi servent les sommes investies ? 

SS J^VALUER les résultats d'une . yont commencer à faire attention», ebés. L'accroisse 
\\JOt- action, ce n’est déjà pas estime Philippe Maurette, de Bos- d’affaires d’un c 


dans notre tempérament, alors éva- 
luer les résultats de la formation, 
vous comprendrez bien que ce n’est 
pas la première préoccupation des 
entreprises françaises », affirme, à 
peine provocateur, le consultant 
Bernard Brunhes. Bien sûr; les 
grands groupes comme Rhône- 
Poulenc, Usiner ou Pechiney vien- 
dront s’inscrire en faux contre 
cette affirmation. Mais, de même 
que l’arbre ne cache pas la forêt, 
les quelques cas concrets relevés 
ici et là ne sauraient occulter la 
réalité. 

Une réalité pleine de paradoxes, 
si Ton en croit le baromètre 
semestriel Bossard/IFOP des chefs 
d'entreprise européens sur les res- 
sources humaines. Sdon cette 
étude, réalisée entre le 10 et le 
23 septembre 1991 auprès de cent 
chefs d’entreprise de cinq pays de 


vont commencer à faire Mention», 
estime Philippe Maurette, de Bos- 
sard consultants. 'Une appréciation 
confortée par la réaction de Jean- 
Pierre Cendron, directeur du per- 
sonnel de l’Assistance pnbliqne- 
Hôpitaux de Paris : «La formation 
continue à l'AP-HP n'a véritable- 
ment explosé en tomes dé budget 
que depuis quatre ans. La question 
de l'évaluation de la formation ne 
s'est posée que très récemment» 


chés. L’accroissement du chiffre 
d’affaires d'un commercial après 
nn stage peut tout aussi bien venir 
de l'amélioration des marchés. 

Dans lé domaine de révaluation 
de la formation, le chemin par- 
coure par Rhône-Poulenc est assez 
exemplaire. « Une méthode , a été 
mise au point à partir d'une usine 
en difficulté, avec l’aide de l'éduca- 
tion nationale. Puis, cette expé- 


rience s'est transformée en une 
méthodologie applicable à d’autres 
usines du groupe, qu'elles soient en 
difficulté ou non. rappelle Gilbert 


Etablir . 
des indicateurs 


la CEE, 60 % des entreprises fran- 
çaises co nsa c r ent de 2 % à 5 % de 


leur masse salariale à la formation 
contre 42 % des allemandes. 38 % 
des britanniques. 24 % des espa- 
gnoles et 18 % des italiennes (3 % 
à 9 % des entreprises de ces diffé- 
rents pays dépassent même cette 
fourchette). Pas si mal a priori. 
Pourtant, on pent être perplexe 
lorsque l'on apprend un peu plus 
loin qne, si les entreprises fran- 
çaises sont disposées à faire de 
gros efforts de formation, elles ne 
sont guère soudeuses d’en mesurer 
les résultats. 23 % seulement d*en- 


L' évaluation de la formation 
n’est pas en soi un concept absolu. 
De l’enquête d’opinion à l’étude 
do retour sur investissement, la 
marge d’action est assez grande. 
La plupart des entreprises se 
contentent d'une vague enquête de 
satisfaction auprès des stagiaires. 
Une action qui n'est pas tout à 
fait inutile - car, souligne Jean- 
Pierre Cendron, « elle permet de 
faire le tri entre les organismes de 
formation» - mais qni semble 
bien superficielle au regard des 
sommes dépensées. Pour juger de 
la réalité des acquis, il faut parfois 
prévoir des examens. Et là. les 
blocages commencent. «De peur 


HyveruaL A l'époque, dans les 
années 1984-1985, l’usine de pro- 
duits chimiques de Melle (Deux-Sè- 
vres) se débattait dans d 'énormes 
difficultés. Plutôt que de la fermer, 
la direction a décidé de . la moder- 
niser. C’était un véritable défi. Le 
personnel serait-il capable 
d’accroître ses compétences à la 
même vitesse que l’évolution 
technologique? Pari tenu grâce à la 
méthode élaborée. H s'agissait 
d'abord de décrire les métiers et 
fonctions nouvelles que les salari és 
allaient devoir remplir dans les 
trois ans. D’établir un «référentiel 
des métiers». D’évaluer les per- 


sonnes par rapport à ce document : 
ce qu elles sont capables de faire, 
ce qui leur manque. De construire 


d'effrayer les stagiaires, les forma- 
teurs font tout pour éviter que les 


des parcours deformation indivi- 
dualisés tenant comote de l’âee et 


stages ne ressemblent à l’école, 
d'où l'absence générale d'évalua- 


ire elles ont mis en place un sys- 
tème d’évaluation de la formation, 
contre 26 % pour les italiennes, 
40 % pour les espagnoles. 43 % 
pour les allemandes et 70 % pour 
les britanniques. 

Au-delà de nos réticences cultu- 
relles - les entretiens individuels 
d'évaluation ne se sont imposés 
que fort récemment en France, - 
Bernard Brunhes incrimine égale- 
ment les «effets pervers » de la lot 
de 1971 qui, en imposant aux 
entreprises de consacrer 1 % de 
leur masse salariale à la formation, 
a introduit la notion de quantifica- 
tion de la formation. «Aujour- 
d'hui, des entreprises font de la 
surenchère, proclamant qu'elles 
consacrent 4,5 % voire 6. 5 % de 
leur masse salariale à la formation. 
Mais au fond, qu'est <e que ça veut 
dire? Cette compétition chiffrée est 
à l'opposé de l'idée même d’évalua- 
tion. v Et puis, dernier élément 
d'importance à scs yeux, «on a 
considéré dans les grandes entre- 
prises que le débat sur la formation 
était avant tout social. Cela s ‘est 
fait au détriment de la notion de 
formation-investissement ». 

■ la formation a longtemps eu 
un aspect social, un côte gratifica- 
tion- récompense-alibi, certes, mais 
maintenant que des sommes impor- 
tantes sont en Jeu. les entreprises 


lion», explique Gilbert Hyvernat. 
ancien directeur de la formation et 
du développement social chez 
Rhône-Poulenc et actuel directeur 
général délégué de I'ANPE. «Tou- 
tefois. relève-t-il malicieusement, 
lorsque les gens souhaitent avoir 
une formation qualifiante et recon- 
nue comme telle, alors, là. ils sont 
prêts à affronter une évaluation 
mise au point par T AFPA ou l édu- 
cation nationale. » 

Un acquis professionnel ne -sau- 
rait avoir d’intérêt qne dans la 
mesure où il est utilisé en situa- 
tion de travail. Une autre étape 
consiste donc à contrôler si le 
transfert se fait bien. Cela suppose 
que, en amont du projet de forma- 
tion, les objectifs à atteindre aient 
été déterminés et que des indica- 
teurs permettant de constater tes 
résultats à l’issue de la formation 
aient été prévus. Dernier niveau, 
le retour sur investissement. S’il 
est d’un grand intérêt pour les 
entreprises, fl n’est pas toujours 
directement mesurable. Difficile de 
distinguer parmi tous les éléments 


fiquement & la formation. . Une 
baisse du taux d*acmdeDts de tra- 
vail après une formation à la sécu- 
rité, la diminution des rebuts 
après une formation à la qualité 
peuvent y être directement rarta-, 
■> . " 


dualisés tenant compte de l’âge et 
des compétences. De créer un senti- 
ment de sécurité autour de l’opéra- 
tion d'évaluation en donnant la 
garantie qu'elle ne servira pas à 
autre chose qu’à accroître les com- 
pétences.» 

« L’éducation nationale a inventé 
une méthode d’évaluation forma- 
tive». analyse Gilbert HyvemaL 
Elle a mis les salariés en situation 
de travail avec un formateur du 
yRETA â côté d’eux pour procé- 
der à l'évaluation. Des séquences 
ont été repérées et analysées en 
points-ci és. Une grille a été établie 
a partir d’actes mesurables. Puis 
les parcours individuels ont été 
tracés en commun accord avec le 
salarié, le formateur-évaluateur et 
la hiérarchie. Sur les quelque deux 
cent cinquante ouvriers «ng a gfl » 
dans cette formation, une tren- 
taine sont actuellement en stage 
pour devenir agents de maîtrise ou 
techniciens supérieurs. De cette 
expérience, Gilbert Hyvernat tire 
une leçon pour Ta venir. «La for- 
mation continue, estimé, se fera 
de moins en moins sms la forme 
ae stages classiques avec un ensei- 
gnant face à un groupe de sta - 
glaires et de' plus en plus sur le 
poste. C'est la situation de travail 
formatrice qui deviendra alors le 
heu de rèvahuuion. Ce qui impli- 
quera peut-être de changer la façon 
dé former mais aussi de changer ia 
situation . de travail. ». 


Ca. L 
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«Gestion 
internationale » 

CoSectkm dirigée 
par Josette Payrard. '■ . * 
mafcro de conférences 
à l'université Paris-/ 

Ubrairia Vuibait, 

80 F le volume. 

■ Las Bourses européennes, 
les Bourses américaines. 

Société anonyme sont tes 
premiers titres de cette 
cotection qui vise un large 
pubfic : aie dirigeant 
d’entreprise. l'Studbnt 

de second et troisième cycle 
et l'honnête homme à Faute 
du XXh siècles. Chacun des 
ouvrages a pour but de faire 
te point en 160 pages sur 
un des éléments de ta vie des 
affaires internationales et 
de permettre aux publics 
concernés de tenir à jour leurs . 
informations sur des domaines 
en pleine évolution. 

Travailler 
en Europe 

de Maud Toder 

Editions Liaisons, 364 pages, 
290 F. ” 

■ Destiné aux cadres 
transférés par leu- entreprise et 
aux jeunes diplômés qu 
envisagent une carrière 
européenne, cet ouvrage est 

le résultat d'une enquête 
menée dans quatorze pays 
européens, notamment auprès 
de gravies entreprises 
françaises et européennes. 
Fondé sur des témoignages, 
i tente de faire le pont pour 
disque pays dans trois 
domaines. Sur la mobilité, 

8 évoque les freins, lès 


motivations, Ja connaissance 
des langues étrangères et 
les secteurs plus ou moins 
favorables. En ce qui concerne 
le recrutement, un tour 
d'horizon du rôle des petites 
annonces, de la rédaction 
du ciffricufan vftae, 
du déroutement des entretiens 
et du recours aux tests permet 
aux éventuels canrfidats de 
se faro Une idée de ce 
les attend. Enfin, quelques 
paragraphes consacrés aux 
spécificités cultureBes essaient 
d'évaluer les attitudes par 
rapport au travai. Tétât 
des retenons sociales, les 
horaires, tes salaires, etc., 
suivant 

les d i fférents pays. 

Quarante 
études de cas 
de communication 

de Marie-Josée Couchaaré, 
Viviane Dubos, ■ 

Claudine Metz, PhŒppe 
Pfgaêet 

Editions liaisons, 317 pages, 
245 francs. 

m a Nous sommes totalement ■ 
conscients de notre aptitude 
à communiquer, mais démunis 
devant notre Incapacité à 
comprendre ce qui n'a pas 
marché quand le message 
n'est pas passé ». notent tes 
auteurs de cet ouvrage. Les 
quarante étubes de cas sont - 
présentées avec leurs objectifs, 
consignes de préparation, griBe 
d'analyse et bibliographie de 
référence. Elles sont réparties . - 
en cinq grands domaines : 
l'affirmation de soi, la 
consultation, la négociation, la 
persuasion et le traitement 
des réclamations. 


Le règne de l’illusion 


I L surs fallu te certitude de trois millions 
de demandeurs d’emploi à la fin de 
cette aimée, soit on actif sur dix, et 
surtout un vote électoral local pour que 
le premier ministre affirme sa détenninatum 
à lutter contre le chômage. & faisant de ce 
combat Taxe essentiel de sa patitique, le gou- 
vernement affiche tout autant une politique 
pour l'emploi fondée sur le partage du tra- 
vail. 

L’emploi est intrinsèquement conséquence 
de te santé économique, laquelle est soumise 
à une condition vitale : 1a. recherche de la 
productivité. Or, si celle-ci est un atout indis- 
pensable en termes de compétitivité, elle n’en 
est pas moins en môme temps source de sup- 
pression d'emplois. El nous vivons alors un 
paradoxe. Sans une croissance soutenue, le 
chômage continuera d’augmenter. Avec une 
croissance élevée, le chômage persistera car 
cette croissance sera essentiellement tirée par 
des secteurs & haute technologie, qui emploie- 
ront un faible nombre de salariés. 

Pour résoudre le chômage, un seul remède : 
le partage du travail. L’idée est belle, géné- 
reuse, séduisante. L'idée est surtout perni- 
rieuse, nocive, dangereuse. 

Pernicieuse, parce qu’elle conduit à opposer 
les chômons aux salariés, tes deuxièmes étant 
respons ab le» de la. situation des premiers. En 
1984 et en 1986, au nom de l’emploi, les 
salariés ont accepté d’abord la rigueur sala- 
riale, puis te remise en cause de l'autorisation 
administrative de UcenoemenL Les chômeurs 
attendent toujours les créations d’emplois 
promises. 

Nocive, parce qu’en renforçant les systèmes 
de préretraite, même progressive, l’idée crédi- 
bilise le postulat que maturité et expérience 
sont synonymes d’inadaptabflilé, sans comp- 
ter que par affleure l'autre discours gouverne- 
mental sur l'avenir des retraites argumente 
sur l’obligation d’allonger la durée de la vie 
professionnelle. 

Dangereuse, parce que, prônant le partage 
dn temps de travail, i’idée sons-tend le par- 


par Chantal Cumunel 

tage des, salaires, fan n’aDanl pas sans f autre 
pour susciter les embauches. Sans compter 
que toutes les fonctions se sont pas divisibles 
en raison même des responsabilités et de la 
délégation qu’efles supposent Et décalé dans 
le temps, par carence même de financement, 
le partage du travail conduira su partage de 
la retraite, ce qui nous amènera inéluctable- 
ment à la définition d'une retraite identique 
pour tous, quelles que soient les cotisations 
versées ! 

Le partage du travail, c’est donc 1e partage 
de la pauvreté avec l’espoir pour chaque 
Français d’être heureux. Douce illusion. Les 
Français ne auront que faire de leur temps 
inaeuf car Os n’auront pas les moyens de 
s'offrir tous les jours Euro Disney. Sans 
oublier que notre c allure jndéo-chétienne a 
toujours prôné le travail comme facteur de 
statut social. Et ce n’est pas la promesse, 
certes intéressante et con f orme à nos proposi- 
tions, de donner aux représentants des sala- 
riés une voix délibérative dans (es conseils 
d'administration qui compensera une pénurie 
du pouvoir de consommation. L’amalgame 
des problèmes est une belle tromperie. 

Est-ce à dire que root est perdu et que rien 
n’est possible. Absolument pas. 

L A première urgence est de définir des 
politiques pour l'emploi qui, intégrant 1a 
transformation profonde de la nature du 
chômage,' favoriseront une assistance person- 
nalisée et des services individualisés. Agir 
pour remploi nécessite avant tout écoute des 
besoins et réponses ciblées. C’est dis l’entrée 
au chômage qu’il faut aider et soutenir et non 
attendre qu’il excède tm an pour s’en préoc- 
cuper. 

La deuxième urgence est de poser autre- 
ment la problématique de l’emploi en 
arrêtant d'opposer les chômeurs aux salariés, 
tes petits boulots aux bons emplois, les mau- 
vais contrats de travail au vrai contrai qu’est 
le CD1. Toutes les activités sont nobles 
quand elles servent l’intérêt de la société et 
de l’individu. Et, an nom de la valeur 


suprême du contrat de travail à durée indé- 
terminée, a-t-on encore le droit de soutenir 
que le ch ômag e à temps plein est une meil- 
leure solution que le chômage partiel, qui, 
lui, n’entraîne pas le licenciement, ou une 
situation préférable & un contrat temporaire 
alors même que celui-ci, une fois sur deux, 
d&ouche sur une embauche ? 

E NFIN, la troisième urgence est d’appro- 
cher d’une manière différente le temps 
de travail Hans ses aspects organisationnels : 
comme H»n< ses éléments financiers, fl s’agit 
notamment de l’allègement des charges 
sociales, qui, es courre partie, doit entraîner 
une augmentation du salaire direct et une 
réflexion sur les transferts induits du travail 
de nuit, lequel, lorsqu’il est Obligatoire, n'a 
aucune raison d'exdure les femmes ; du tra- . 
vafl le dimanche, dont les dérives sont large- ’ 
ment favorisées par une loi obsolète datant 
de 1906 ; de la formation continue, qui doit - 
être partie intégrante au contrat de travail de • 
chaque salarié ; de la gestion prévisionnelle - 
des emplois comme atout de la pérennité des ■' 
compétences. Mais là nous abordons .des \ 
débats de société qui suscitent plus de conser- 
vatisme qu’ils ne témoignent d'un esprit de 
progrès. 

L’enjeu aujourd'hui réside en la recherche i 
constante de l'arbitrage intelligent entre 
l'intérêt général et la somme des intérêts par- . 
ticuiiers, entre le collectif et l’individuel, ; 
entre la société et (a personne. Ce n’est ç 
qu 'ainsi que les emplois se cré ero nt et que le 
maintien sera assuré. 

Non ! ne nous berçons pas d’illusions, le . 
travail n’est pas fini... à condition bien sûr de ]■, 
vouloir modifier nos conceptions et changer ; 
notre regard sur l’individu, l'entreprise, la - 
société. * 

► Chantal Cumunel est secrétaire natio- 
nais CFE-CGC en charge du département -■ 
travaS -emploi. 




STAGES 


Vient de paraître 
UNE HISTOIRE DE LA 
DÉMOCRATIE EN EUROPE 

.Soirs lu direction 
de Antoine de Bueeque 

Pour ta première tins, î’etuemMc de l'Europe 
relevé d'un système politique, issu des prin- 
cipe- uvamv s on 17S9, Pourtant la dèmnera- 
tic ne >c pratique pa> de la meme façon au 
Rovaume-l ni ou en Allemagne, en Rouma- 
nie ou en Tchécoslovaquie... Comprendre la 
démocratie c'est en raconter l'histoire. 

LES ÉCHOS DE LA MEMOIRE 

Tabous et enseignement 
de la Seconde Guerre Mondiale 

TcaU’S réunis et présentés pur 
Qeorqes Kimtm et Gilles Manceum 
Préface île Claude Julien 
Que sait-on de la guerre et du na:isme . 
Comment se transmet la mémoire i Quel est 
e rôle des témoins, des enseignants ut 
l'Etat et des médias t Vivre la démocratie, 
c'esi en dit* user les valeurs. 


EN VENTE EN LIBRAIRIE 


ARTS ET SPECTACLES 


vÿffr -;. s? '.Y STÿ'S ~~ rr-ev ■" r- - 


Le service des offres dm 
stages ast désormais 
accessible en tapant cfirec- 
trnnent 3615 LEMONDE. 

Les pereormes intéressées 
doivent contacter «firecte- 
msnt . STAG’ETUD. 

8 2, avenus Raspafl. 94257 
entitty Cedex), le service 
dee stages de ta MNEF, en 
téléphonant eu (1) 
49-08-99-99. 

Les entreprises désireuses 
de passer des offres sont 
priées de co nsu lter directe- 
ment cette asso ci a tion au 
45-46-16-20. 


- GESTION 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : fe définir. Pro- 
fil : bac +• 4/5, école de commerce 
ou irtverünire. Mission : participer b 
ta mise en ouvre d'un outil informati- 
que su sein du contrôle de gestion 
d’une banque. 01043. 

lieu : NeuiHy. Date : Immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 1 400 F/mois. 
Profil : bec + 4. cormabsarices en 
comptabilité, gestion, informatique. 
Mission : assurer la mise en plaça et 
l'intarfaca avec le paie d’un logiciel 
de gestion des ressources humâmes. 


Lieu : Paris. Date : mai. Durée : 
3 mois. bid. : h définir. Profil : bac 
+ 4/6, gestion, com m unication, res- 
sources humaines. Mission ; organi- 
sation d'un s é minaire sur le manage- 


COMFTABItlTÉ 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois mini. Ind. : à définir. 
Profi : bac + 2/3. comafsssncas en 
comptabilité et (nformetique. Mis- 
sion : cofaborar aux d gf ér entes opé- 
rations fiées h l’élaboration d un 
document et su développement d’un 
logiciel de eomptabtttA. 00673. 


PERSONNEL 


ques. 00781. 

Lieu : Paris. Data : immédiat. 
Durée : 2/3 mois. Ind. : 1 500 F. 
Profil : bac + 4/5. GRH ou droit, 
sciences éco. Mission : synthèse de 
descriptions de fonction, élaboration 
d’études synthétiques, mise «n Ptero 
de procédure (rorgariestion. 01048. 

Lieu : Chatou. Daté : J- >m. 
Durée : 2 mois, tnd- : 5 600 F 
bnjt/mois. Profil : bac + 2. gestion 
des ressources humaines ou AES. 
Ifission : enregistrement informatique 
de la prie. suM congés et maladies, 
tenue des dossier» personnels. 
00983. 

Ueu : AicudL Data : à déterminer. 
Durée': 1 mole. hd. : à définir. Pro- 
fil : bac + 3/5, communication, res- 
sources fwnrines. Mission : commu- 
nication inte rne, ressources 
■ humaines. 00990. 


MARKETING 

Ueu : Gennevilliera. Date : immé- 
diat. Dtvée : 1 mois, bxl : b définir. 
Profil : bac + 1 mM. école de com- 
merce. connaissance études de mar- 
ché. Mission : études de marché d'un 
produit dans un segment participe- 
tion à l’élaboration de la stratégie. 
009B4. 


VENTE 

Ueu : Véftzy. Data :-Juin. Durée : 
3/4 mois. Ind. : 4 000 F h 

5 000 F/mois net. Profil : bec + 3/5, 
BTS action commerciale ou commu- 
nication. Mission : assurer le négocia- 
tion. le suivi et b pros p ec ti o n b partir 
d’un fichier clients, vente de micros 
portables (travail sédentaire, télé- 
phone*. 00780. 

Ueu : Toute la France. Data : 
Immédiat. Durée : 3 mois. Ind. : 

6 000 F + frais. Profil : bec. Mis- 
sion : amnistions (5 par semaine) et 
vante de produire minceur aux cSenre 
en phar ma cie. 00492. 


INFORMATIQUE 

Ueu : Baïfergues. Dote : immédiat. 
Durée : 3 mors. ind. : 4 500 F. Pro- 
fil : bac + 3. maîtrisa de rinfonnBti- 
que. Mission : mise an place du 
cahier des chargea pour système de 
production de cartes d'identité avec 
photo. 00731. 

Ueu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : è définir. Pro- 
fil : bac + 2/3. connaissance en PAO 
gestion et in fo rm ati que Coreudraw et 
Pagemaker. Mission : élaboration de 
différants documents d'aide visueBe 
pour la présentation de logiciets de 
gestion. 00674. 

Ueu : Levattois. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : S définir. Pro- 
fit : bac + 4/5. Miage ou écoles, 
connaissances langages PC. SGBD et 
méthode d'analyse. Kfisston : étude, 
analyse, paramétrage d’outils exte- 
tanta ou progra mm ation spécifique, 
suivi de sites resta. 00493. 

Lieu : ArcuwL Date : è déterminer. 
Durée : 3 mois. Ind. : è défWr. Pro- 
fil : bac + 3/6. spécialisation docu- 
mentaliste. Mission : informatisation 
fichier, centre ressources. 00488. 


BnanEBssz 


Ueu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4/6 mois. Ind. : 3 000 F è 
4 000 F/mois. Profl : bac + 4/5. 2* 
ou 3* cycle de communication ou 
école, bonne connaissance anglais ou 
2* langue. Mission : communication 
et organisation de la 3* Université 
d'été de renwortmmenL 00924. 

Ueu : Parie. Date : immédiat. 
Durée : 3 more. 1 Ind. : 1 900 F/mois. 
Profl : bac + 2 documentation, 
anglais. Mission : enregistrement et 
classement de documents et indexa- 
tion et saisie dTnformarôns. 00730. 

Ueu : Versailles. Date : juiUet. 
Durée : 2/3 mois. Ind. : 

3 000 F/mofe net. Profil : bec + 4, 
communication ou sciences 
humaines. hSssion : mener b terme 
un projet de restructuration c omp Bt a 
de ^Information professhumalls en 
réseau dans une entreprise. 01042. 


Ueu : Chatou. Data : immédiat. 
Durée : 3. mois min. Ind. : 

5 600 F/ mois brut mini. Profil : bac 
+ 4 communication. Msalon ; partici- 
pation è ta réalisation des outils de 
c om munication interne, préparation 
d’une réunion annuelle d'information. 
00969. 

Lieu : Cltehy. Date : Immédiat. 
Durée : 3 mois. btd. : b définir. Pro- 
fil : bec + 2. connaissances commer- 
ctatac. Mission : a s s i s tant de concep- 
tion et réaBaation d’audiovisuel de 
formation. 00975. 

Ueu : Arcueil. Date : è définir. 
Durée : 6 mois. Ind. : non rémunéré. 
Profil : bac + 2, travail social, com- 
munication. Mission : accompagne- 
ment codai, animation groupa d'ex- 
pression. 00989. 

Ueu : Arcueil. Date : è définir. 
Durée : 3 mois. Ind. : non rémunéré. 
Profil : bac mini, spécialisation com- 
munication. Mission : création d'un 
fichier d'e n treprise. 00987. . 

SECRÉTARIAT ~~ 

Ueu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : 50 % SMIC 


mini. Profil : bec, connaissances en 
Mac et Word 4. Mission : accueil 
secrétariat, standard. 00570. 

Ueu : Rudl-Mabnmson. Data : juin. 
Durée : 3 mois. Ind. : 8 600 F i 
10 000 F/mois. Profil : bac * 2 ; 
secrétariat. Mission : secrétariat. 
01058. 

Lieu : Paris. Data : 20 mai. Durée : 
5 mois. Ind- : 6 900 F brut. Profil : ! 
bac. connaissance TTX. Mission : 
standard et dactylo. 01057. 


AUTRES j 

Lieu : Combe-la- Vais. Date : immé- : 
diat. Durée : 3 mois. Ind. ; 

1 000 F/mois + transport. Profil : 
bac + 2, bonne comwasance de l'an- 
glais. Mission : faire uns revue de * 
pressa quotidienne économique sur 
des journaux anglais et français. 
01041. 

Ueu : Combs-te-VBa. Data : immé- 
diat. Durée : 1 mois. Ind. : . 

80 F/page. Profil : bac + 2, connais- . 
sance Word S sur PC, lan^ie mater- 
neBe anglais. Mission : traduction. 
01040. 
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GROUPE IGS 


èmes Cycles 
de Management 


JG 5 enseignement supérieur 

• Ressources ttumeines et Comunicotion 

• f inertes et Contrôle de Gestion 

• Qualité tQïoie et Gestion ce projet 


10 mois àe formation 
7 mis de mission en entreprise 


Admission : 

Diplômés es '. enseignement supérieur 

■(écoles d ingèniecr. ecohs de communs. !EF, maîtrise...} 

sui solicitent ssprèpcwi ù de; postes de manager: 

spécialises. 

Concours : Sessions ! 992, Avril. Juin, Septembre 
Renseignements toi: (1) 47 57 31 41 
IGS. 120 rue Danton 92300 : ovo'bis -Per rai 
ïtcdisstiu&t! prh'è d'emeignêmepi supérieur 



Je sodnêt retenir wib Noa~ 

tfoeameataBoaéétdBéBdes fténm 

3êmesCydes(k 

Jfaoganrf Aâmse - 

U Ressources Humaines et 

ùaauaaOm 
□ Usance et 

contrôla de Sestrn H/veovi 

Q Qualité tonde 


(née Posté 

Hjytav d‘è)uées_ 
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FICHeT 


Leader européen de la sécurité, 4000 personnes dont 2300 en France recherche un 


RESPONSABLE CENTRE DE PROFITS 


HABITAT PRIVE 


Cette unité commercialise des produits de sécurité contre l'effraction. Ses clients sont les 
promoteurs immobiliers ou les entreprises générales. Son action s'étend sur l'ensemble de 
la Fronce à travers un réseau d'agences. 


Pour ce poste, nous recherchons un candidat diplômé d'une école commerciale ou 
d'ingénieurs, ayant environ 10 ans de vie professionnelle lui ayant donné une bonne 
expérience de la gestion et de l'animation d'équipes et, également si possible, une 
bonne connaissance du milieu de l'immobilier ou du bâtiment. 


il participera à l'élaboration des stratégies de développement et travaillera en étroite 
collaboration avec les services marketing, recherche développement, production du Groupe. 

Gestionnaire affirmé, excellent animateur et organisateur, il intégrera une entreprise dont 
le management favorise la prise de responsabilités et qui a une renommée, des produits, 
des ambitions qui lui permettront d'y développer -sa carrière. 


Poste à VEL1ZY. 


Ecrire sous réf. 20 B 2360 2M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntoc 


71. rue d’Auteuif 
75GT6 Paris 


Dirext ^jcjMnmer dql 


Alcatel Cuivre, fïfide de Hun des plus grands groupes industriels fr ança i s, notre société bénéficie 
d'une avance technologique qui feu place parmi les leaders européens de la tr ans formation du 
cuivre (fils de cuivra tréfilés et émaiflés). Nous recherchons pour rune de nos dNèàaas produisant 
des fit conducteurs (300 personnes, 600 MF de CA, 45 % à l'export) un Directeur axmaereîaL 
En prise directe avec le Directeur de la Division, vous définirez et mettrez en œuvre notre politique 
commerciale sur un marché fortement concurrentiel, en tenant compte des grands axes stratégiques 
du groupe. 

Animateur d'une équipe de vente en France et à l'export, vous dynamiserez ('ensemble de notre 
structure commerciale : filiales, agents... Vous consoliderez et développerez ainsi nos parts de 
marché et contribuerez â l'amélioration des marges de la division. 

A 35/40 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, grande école scientifique ou de commence, 
vous avez acquis une expérience réussie dans b vente de produits industriels aux pians national et 
international. La pratique de l'anglais est indispensable. 

Nous recherchons une perfomaEtâ évolutive souhaitant progresser au sein de notre groupe après 
avoir confirme son potentiel dans cette responsabilité très opérationnelle. 

Le poste est basé à une centaine de kilomètres au nord de Paris. 


Merci d'adresser voire dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions), sous réf. 
32827, à Média-System, 6 impasse des Deux Cousins, 75849 Paris Cedex 17, qui transmettra à 
notre conseil en toute confidentialité. 


CUIVRE 


La fifiale cf un groupe français recherche pour son siège en Alsace, son futur 


DIRECTEUR 
de CENTRE de PROFIT 


Cette société, leader dans son secteur est spécialisée dans la 
conception, la fabrication et la distribution d’équipements 
électroniques complexes utilisant les technologies les plus actuelles. 
EH© emploie plusieurs centaines de personnes. 


Dans un premier temps, votre mission consistera d encadrer les 
services Marketing et Développement et vous permettra de vous 
affirmer au sein de notre structure. Pour mener ta croissance du 
centre de profit, vous prendrez ensuite le relais de notre directeur 
actuel appelé à d'autres fonctions dans le groupe. 


Votre formation, SUPELEC, ENSEEIHT ou équivalent, votre expérience 
significative d'au moins 70 ans en management technique et 
humain vous sont indispensables pour réussir dans cette mission. 


L* anglais et une formation complémentaire en gestion sont 
souhaitées. 

Merci d'adresser votre dossier sous référence 10195 à 
EUROMESSAGES ~ BP 188 - 67022 STRASBOURG CEDEX, qui 
transmettra. 


PARIS - ' ST RASBOURG - LYON - MARSEILLE - BREST 




POSTES A PLUS DE 400 KF -r- 


{of Dire et eu r de 

notre filiale 


Outillage dé haute technicité 


D'origine aUemande et.de notoriété mondiale, notre savoir-faire concerne la conception, 1 iâ 
fabricati on et la cohnner ciallsario n d’ ou tillages très élaborés utilisés pour des opérations d'usinage 
complexes. . . .-î. 

Déjà bien implantés dans l’industrie automobile française, nous souhaitons élargir et nsnfoncer nos 
positions sur le marché français, et avons décidé de créer notre propre filiale de vente. . . ; ’/. 


Nous vous proposons d.’en prendre La direction ; cela représente La mise en place d r une équipe (15 à 
20 personnes), la défmfttGn de la politique commerciale et marketing, la mise en place de 
l'organisation et des outils de gestion, élaboration dés actions de conquête dit marché 


De formation ingénieur (mécanique), vous «avez nue. solide expérience dam le domaine de Ja . 
machine outil ; de compétence vous êtes un manager tedntico-conmietcial ; de tempérament vous s 
êtes un gagneur. 


Le poste est basé en région parisienne et offre une rémunération adaptée à un profil exigeant 
Si vous êtes intéressé par notre projet, nous vous invitons à en faire part à notre Cabiuet Conseil 
en lai adressant votre dossier de cmdkfatmecx)nylet(katœ de motivation manuscrite +CV 
+ photo) sous la référence 598/MBE. 


Les premiers entretiens peuvent avoir lieu à Paris, 
et en toute co nfidentiali té. . 


delà 


Gestion èt des Finances 


•; y ' ' 


Price Waterhouse,- l'Esprit de Compétition 


Contrôleurs de Gestion ou 
Opérationnels de la Finance 


Grande figure mondiale du conseil, Price Waterhouse compté 2500 consultants 
pluridisciplinaires en Europe qui assurent un conseil au meüleiir niveau à une 
clientèle de qualité dans tous les secteurs de l’économie» • 


Vous avez une expérience réussie de 4 à 8 ans au sein d'une entreprise importante rtarj* des 
fonctions clés telles que la gestion financière, la planification, le contrôle budgétaire*; 
l'exploitation des progiciels gros systèmes,— . 


• Noos vous destinons â des interventions qui vont vous permettre d'apporter votre savoir-' 
faire dans les contextes variés oü chaque client/ et chacun d<? ses problèmes ont leurs 
spécificités : études de rentabilité, amélioration des systèmes d'information financiers, 
études de productivité, gestion de trésorerie^.(réfM951/14) 


• Nous recherchons d'autre part, des spécialistes grands progiciels de. gestion utilisés par 
des groupes imemationaux. Vous avez déjà éventuellement participé à la mise en oeuvre 
d'un projet d'implantation « disposez en tout cas d'une expérience opérationnelle en müiçu 
industriel et/ou dans une prestigieuse société de conseil en management, (réf J4951/15) 


Dans les deux cas, vous êtes diplômé(e)s de l'âne de nos meilleures écoles de Commercé ou 
d* ingénieurs ou universités: . . • 


HEC, ESSEC, SUP DE CO, IEP, DAUPHINE... 
X, CENTRAI!, PONT, ARTS ETv METIERS... 


Nous vous remercions d’adresser votre dossier dé candidature (lettre manuscrite, CV et 
photo) sous référence du poste choisi à Carole Lepreue, PRICE WATERHOUSE 
MANAGEMENT CONSULTANTS, 1 1 nie de Labtrfde, 75008 Paris. ■ . 
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Paris 


RESPONSABLE 
DE LA COMPTABILITE 



Compagnie d’assürance-vie des Caisses d’Epargne et de 
Prévoyance, filiale de îa G.N.P. nous connaissons un développement 
très rapide et important 

Nous renforçons notre équipe de direction et créons la fonction de 
Responsable de la Comptabilité. 

ECUREUIL Rattaché au Secrétariat Général, vous aurez pour mission de mettre 
y/E en place tes outils nécessaires à la bonne maîtrise de notre informa- 
tion comptable et de développer la fonction contrôle de gestion. 

Agé de 30/35 ans, de formation supérieure et comptable (école de commerce + 
D.E.C.S.), vous disposez d’une expérience significative acquise en cabinet d’audit 
et/ou direction comptable d'une compagnie d’assurance. Vous possédez ainsi une 
bonne connaissance du monde de l’assurance et un bagage technique adapté. 

Vos qualités relationnelles, votre autonomie et votre esprit d’initiative seront vos 
meilleurs atouts pour réussir dans cette structure jeune etévolùtive. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV + photo et rémunération actuelle sous la 


référence M 67/4589 A à : 


EGOR BANQUES ET SERVICES 

8, rue de Berri - 75008 PARIS 


PARS AK£UWNBICE BORDEAUX UU£lYWIWnESSfttt5BOURGTOUI£USE 
BEN3iftDMMARKDEin3QtAM}E5fWMfTMJAPORTUBAl.SIVED0IUMT3>KMSDOM 
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La CEGOS, premier groupe européen de conseil, formation et recrutement, 
recherche pour sa DIVISION FORMATION, un 


CONSULTANT FORMATEUR 
EN CONTROLE DE GESTION 


Vous analyserez les besoins des entreprises en matière de formation et de 
perfectionnement à la gestion. Vous monterez des actions de formation et les 
animerez sur place afin d'améliorer {‘efficacité globale de l’entreprise. Vous 
assurerez les négociations et te suivi de nos clients. 

Vbus animerez également des stages inter-entreprises CECOS destinés aux 
dirigeants et aux cadres. 

Outre sa notoriété, la CEGOS vous offre l’opportunité d'approfondir votre 
professionnalisme et de transmettre votre expérience par des méthodes 
éprouvées et sans cesse renouvelées, d'acquérir une notoriété personnelle 
par vos publications et de travailler au sein d'une équipe performante et 
motivée. 

Vous disposez d'une formation supérieure BAC + 5 (Sup de Co, DESS de 
Gestion). Vous avez une expérience de Contrôleur de Gestion- 7 ans au 
moins - acquise dans deux entreprises différentes. Vous maîtrisez 
parfaitement les techniques de gestion, la comptabilité analytique 
d'exploitation, le choix g le contrôle des investissements. 

Votre motivation g votre goût pour transmettre vos connaissances et votre 
savoir-faire sont très forts. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, prêt) 
sous réf. 205/M à : Françoise GIRARD CEGOS Division Recrutement 
204, Rond Point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE Cedex. 
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EXPERTS-CONSEILS 


Réseau National de cabinets cfExpertne Comptable, 
membre de run des tout premiers 
réseatec mondiaux cf Audit et de ConseS 



Pour sa Direction de POrganisation et de nnfbrmatique 


Aujourd'hui. 

LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET 
D INDUSTRIE DE 
PARIS est au 
service de 267.754 


Un organisateur 


entreposes sur 
Paris et sa région et 
gère un budget ce 
3 milliards de F. 


Dans le cadre de la refonte de notre système comptable, vous avez 
en charge le paramétrage et l'implantation dans nos établissements 
de notre nouveau progiciel comptable {SIGA-finance}. 

Vous participerez aux formations et avez un rôle de Conseil auprès 
des utilisateurs. 

Vous avez ^expérience du paramétrage cf un progiciel comptable. 

Réf. 9211 /LM 


Diplômé de renseignement supérieur, vous êtes débutant ou possédez une 
première expérience en cabinet. Intéressé par les fonctions comptables et 
financières, motivé par la pluHcfiscipiinarité de noire activité, vous êtes attiré par 
las missions d’assistance et de conseil auprès d'entreprises de taille moyenne. 


Vous bénéficierez d'une formation ô noire méthodologie, d'un soutien dans la 
préparation de vos exeniens professionnels et d'un environnement propice à 
votre évolution de carrière en France et à l'étranger. 


4* 

}« \\ r .r.i i 


Rejoignez nos équipes à Paris, Bordeaux, Cognac. Dijon, Montpellier, Nantes. 
Nice. Pau. Rennes, Roubaix, Saint-Quentin, Saint-Malo, Strasbourg. 


Merci d'adresser votre candidature sous réf. M/CS/9, an précisant le nom de 
la v8la de votre choix, à notre Conseil 8, avenue Delcassé 75008 PARS. 
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Coooers 

&Lvbranci 


Consultants 


RECRUTEMENT 


Son rôle est 
multiple : 
consultatif, appui 
aux entreprises, 
enseignement, 
gestion 

d'équipements 

publics. 


Deux organisateurs 


Vous avez un rôle de Conseil et, à ce titre, vous organisez les droite 
administratifs, les procédures et partidpez à r organisation et 

l'automatisation d'une fonction. Réf. 9212ÆM 


Mais la C.CJ.P, 
ce sont aussi de 
pr estigieuses filiales 
- Palais des 
Congrès. Parc des 
Expositions Paris- 
Nord Vi'lapinte - 
et à travers ses 
réalisations, 'a 
maîtrise des 
technologies de 
pointe. 


Pour ces 3 postes: 

Agés de 30 ans environ, de formation Ecole Supérieure de 
gestion ou équivalent, vous avez une bonne connaissance de 
l'informatique. Une expérience de 2 ans minimum alliée à une 
bonne ouverture d'esprit vous permettront cfîntégrer 
rapidement ces fonctions. 

De bonnes qualités relationnelles et rédactionnelles sont 
indispensables. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV + photo + 


prétentions) en Indiquant la référence du poste choisi à C£1P. 
D.R.H. 8, rue Chateaubriand - 75008 1 


PARIS. 


Elle recherche 


M 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D1NDUSTRIE DE PARIS 



fiBde d'un grand Groupe întomrôona] 
particuSèfROient en expansion sur le 
marché européen (CA : 250 MF), nous 
concevons, fabriquons rfcommertkdbons 
des produis destinés au second oeuvre 
Bâfrpenl A cp jour, nous r echerchons ncÉre : 




CONTROLER 


Bas é au sein de noire Siège Social à Dreux, rendant 
compte au Directeur des Opérafions, et en liaison avec le 
'Conlroüer*' européen, vous : •' m , 

•assurez personnellement la gestion financière de la 
société ef 1e reporfing auprès du Centre Européen, 
•prenez en charge te contrôle de gestion ^ mettez en 
place un fabteau de bord afin d'imonner tes Directions 
France et Europe, 

•supervisez tes services comptables et informatique de ta 
Société. 


.. .. '&&• 






» d'au moins 32 ans, de formation Supérieure 
(IteaiKes^cNmiriabStâ], vous justifiez d'une expérience 


(FHlOitceS-'WOnipraDuna/, voua jusuikm. m uiw 

d’environ 10 are de (a fonction financière et de gestion, 
acquise en milieu industriel au sein & un Groupe 
multinational. Votre biGnguisnie en angfats, votre 
pragmafisn^ voire ouverture d'esprit, votre sens du 
relationnel et votre implication, vous incitent â nous rejoindre. 
Gifoert RAYNAUD vous remercie de kii adresser votre candi- 
dature qu'il hoitera confidentiellement, mentiomiant 
votre niveau actuel «te rémunération, sous référence 
9215/LM/ au 7 rue àe Monceau, 75008 Par». * 

Tel. (1)42.89.10.25 


& 




gRp Gilbert Raynaud & Pa rtners 

.. *■!«» C0*m EN RESSOURCES HUMA&ŒS «Mi 


Chef du service 
contentieux 


DE LA CAISSE REGIONALE 
DU CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LA GUADELOUPE 



Notre Service Contentieux 
recherche un professionnel 
pour lui confier la gestion 
courante des dossiers de 
contentieux et la préparation des conclusions 
avec les avocats. Il participera à la réorgani- 
sation des procédures dans un but d’efficacité 
et d’amélioration des délais de procédures. 
Nous souhaitons rencontrer un spécialiste du 
contentieux en matière bancaire et de crédit, 
de formation supérieure Juridique et possédant 
une dizaine d’années d'expérience dans des 
fonctions similaires . Rigueur dans l'analyse, 
talent rédactionnel, souci de l’efficacité et 
ténacité, autant d’atouts exigés pour réussir 
dans ce poste. 

Merci d’adresser votre lettre de motivation + 
C.V + prétentions sous la référence 128/M à 
notre conseil FINANSEARCH - II, rue Jean 
Mermaz - 75008 PARIS. 



TAILLANDIER CONSEIL 

FINANSEARCH 


ETHIQUE ET RECRVTEUEHTS 


Chargé de mission 
filiales 


.NANTES. 


un 


Ecrire sons réference A/l 05 2/LM à 


SAUPIQUET, avec on CA. de 1,7 milliard de francs est le l ead e r 
européen de h conserve de poissa», grâce à une maîtrise complète 
de la filière t tr a ns form ati ons, i‘nnuw«ialjyifj nn. Une 
partie de ces activités s'exerce à travers une dizain e de filiales, 
implantées en Afrique et en Earope. 

Afin d'améliorer la qualité et l'efficacité des outils de gestion des 
filiales, la direction financière créé un poste de Contrôleur de 
Gestion. Interface des responsables et gestionnaires des filiales, il 
interviendra des «i n ma în ^ c de gestion, d'audit et d'organisation ; 

conception et mise en place de procédures, moyens informatiques, 
budget et comptabilité. Missions spécifiques sur des dossiers 
financ i ers , d' i n v estissement, de fi scalité— 


Ce poste s'adresse à un jeune professionnel de la gestion de 
formation ESCAE, ayant acquis an w ii ù mi w i 3 ans d'expérience en 
qualité d'audit an sein d'un cabinet ou de contrôleur de gestion dans 
D possédera une forte capacité méthodologique, un esprit 


de synthèse et une excellente maturité relationnelle. D sera en 
mesure d'assumer de fréquents dé p l acem e nts. 0 possédera une bonne 
maîtrise de l'allemand et devant 


jf 

& GROUPE 
^EMPRISE 


Jcau-Bcrnard FOURNIER et Associés SA 
3 rue Racine «44000 NANTES 
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Gestion et des Finances 



SEPIOWCTHMV ETOSkOïIE 





Filiale du GROUPE FRANCE TELECOM, nous 
affirmons au quotidien notre place de leader sur un 
marché aussi concurrentiel que la distribution de 
Terminaux de Télécommunications (Bureautique, 
Télécopie, Monétique et Radiocommunication). 
Cette position, résultat d’une politique ambitieuse 
basée sur [a compétence de nos 850 collaborateurs 
nous permet de réaliser 1 milliard de GA. Dans te 
cadre de notre expansion par acquisition et 
développement de filiales, toujours dans te secteur 
des T êJêcomrnunlcaîtons, nous créons le poste de : 


EGT DISTRIBUE LES PRODUITS FRANCE TELECOM EQUIPEMENTS 

RESPONSABLE 
CONSOLIDATION GROUPE 

A 28/32 ans. de formation supérieure ESC + DECS, vous possédez et souhaitez 
approfondir une expérience déjà solide de la fonction acquise dans un groupe 
international. Reportant au Directeur des Comptabilités, vous aurez en charge la 
définition des procédures et la mise en place de la consolidation mensuelle de nos 
filiales en collaboration avec le Contrôle de Gestion. D’autre part, vous Interviendrez sur 
tous tes aspects opérationnels de la fonction. Par la vision globale que vous aurez des 
activités du Groupe, vous serez en contact permanent avec nos filiales. 

Pour ce poste basé à ASNIERES (92), la maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser votre c an didature sous la référence LM/RCG01 à Ctotüde BOURY - EGT 
1 13, quai Aulagnier - 92666 ASNIERES cedex 



Filiale du GROUPE FRANCE TELECOM, nous' 
affirmons au quotidien notre place de leader sia - un 
marché aussi concurrentiel que la distribution de 
Terminaux de Télécommunications (Bureautique, 
Télécopie, Monétique et Radiocommunication). 
Cette position, résultat d’une politique ambitieuse 
basée sur la compétence de nos 850 collaborateurs 
nous permet de' réaliser 1 milliard de GA. Dans le 
cadré de notre expansion par acquisition et 
développement de filiales, toujours dans te- secteur 
désTéiécommunlcations, nous créons 2 postes de : 


EGT DISTRIBUE LES PRODUITS FRANCE TELECOM EQUIPEMENTS 

CONTROLEURS 
DE GESTION FILIALES 

A 26/30 ans, de formation Ecole supérieure de. commarcesi possible DECS, vous 
souhaitez valoriser votre expérience* dé 3 à 5 ans en cabinet d’audit anglo-saxon où. 
contrôla de gestion dans un grand groupe^ \ . 

Au sein d'une équipe performante, vous, aurez en charge le reporting d’une ou plusieurs 
finales et assisterez efficacement le Directeur dans Pétabflssemént des tableaux de bord 
de la Direction Générale. Ce poste rapportant çGrectement au Responsable du Contrôle 
de Gestion et fonctionnellement au Directeur Général dé la filiale nécessite une bonne 
maîtrise de l’anglais professionnel. Poste basé à ASNIERES (92). 

Merci d’adresser votre candidature sous la référence LM/CGQ1 à Ctotflde BOURY - EGT 
113, quai' Aulagnier - 92666 ASNIERES cedex. 


Responsable organisation 


Paris - Ce groupe financier de très 
bonne réputation (650 personnes), qui 
associe modernité et tradition, est 
implanté en France et à l’étranger. Il 
développe de nombreuses activités 
spécialisées sur les marchés finan- 
ciers (marchés monétaire et obligatai- 
re, marché de l'or, gestion d'actifs 
pour le compte de tiers,...). Dans cet 
établissement, le service organisation, 
rattaché à l'un des principaux direc- 
teurs de la banque, est impliqué dans 
tous les dossiers liés à l’évolution du 
groupe (bourse, front et back-office, 
services généraux, systèmes d'infor- 
mations,...). Ce poste, de très haut 
niveau, permettra à un candidat de 
valeur d’animer une équipe de colla- 
borateurs brillants, d'être impliqué 
dans des dossiers variés et com- 
plexes, d'avoir des responsabilités 


opérationnelles et de management 
conséquentes. Pour y prétendre, il est 
impératif d'être âgé d'au moins 35 
ans, de venir avec une expérience de 
7 à 10 ans en tant qu'organisateur 
dans le secteur bancaire, financier ou 
celui des assurances, de posséder une 
formation acquise dans une grande 
école d’ingénieurs (Centrale, Mines, 
Ponts,...) ou de commerce (HEC, 
ESSEC,...). Si vous êtes intéressé par 
un poste de cette nature au sein d'un 
groupe financier qui bénéficie d'un 
positionnement et d'une rentabilité 
enviables, merci d'écrire à Jean- 
Philippe VERON, en précisant 
la référence A/F9087M - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex 
Tél. 40.8&79.69. 


T}\ Consulting 
JLxjl Group 

Creatmg Business Advantage 




Chef comptable 

DE LA CAISSE RÉGIONALE 
DU CRÉDIT AGRICOLE MUTUEL 
DE LA GUADELOUPE 


Notre département financier 
recherche le Chef Comptable 
qui^assurera pour la Caisse 
régionale, les Caisses locales 
et ses filiales la tenue de la comptabilité, les 
comptes sociaux et consolidés ainsi que les 
situations périodiques et les ratios. Il mettra en 
œuvre un contrôle comptable, suivra la gestion 
fiscale et la base de données MSA. Nous 
souhaitons rencontrer des professionnels de la 
comptabilité avec une expérience confirmée en 
milieu bancaire , si possible de même type, 
possédant une formation supérieure l Ecole de 
gestion, de commerce, MSTCF, DESCF } et 
rompus à la micro-informatique. Connaissance 
du fonctionnement de l'entreprise, esprit 
d'analyse et de synthèse, capacité d'animation et 
sens des responsabilités, autant d'atouts exigés 
pour réussir dans ce poste. 

Merci d'adresser votre lettre de motivation + 
CM + prétentions sous la référence 129/M à 
notre conseil FINANSEARCH - U, rue Jean 
Mermoz - 75008 EMUS. 


TAILLANDIER CONSEIL 

FINANSEARCH 

éïHiauf ÉT BEÇBUTEMEFTS 


retrouvez 
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INSTITUTIONS FINANCIERES COTÉES EN BOURSE, 
nous détenons 2 000 participations dans tes entreprises 
régionales et nous consentons annuellement. 1 mfflard de 
francs de concours en fonds propres et 10 mffliards de 
francs de crédit à terme et de crétft bail. Nous créons un 
poste de 

Contrôleur 

Bancaire 

Diplômé d'une école de commerce ou d’ingénieurs, un 
niveau d’expertise comptable, vous avez acquis en cabinet 
ou en établissement financier une expérience de 4 ans 
minimum de l’audit complété par une spécialisation on 
informatique. 

Rattaché au Contrôleur Général, vous assumerez des 
missions de contrôle et d'organisation portant sur les 
systèmes informatiques et les procédures de gestion 
interne. Voua conseillerez les Directions Générales et 
participerez à raméSoration des systèmes dans 1e cadra de 
(a réglementation bancaire (BAFl). 

Basé à Paris, vous Interviendrez régulièrement dans tes 
métropoles régionales. 

Vos capacités d'analyse, votre professionnalisme et votre 
aptitude à convaincre vous permettront d'évoluer dans 
notre réseau. 

Adressez lettre manuscrite, CV. photo et prétentions sous 
réf. LM 92/05 à notre conseil ER RESSOURCES 
HUMAINES - 1 18, rue de TocquevOte 7501 7 Paris. 



Ressources’ Humaines — ■ 

A N N O N C 


S 


Consolidation 

hfq Com pte s 


En raison de la récente expansion du GROUPE SUEZ, nous 
recherchons, un Cadre qui aura à assurer, auprès de certaines 
filiales/ d'un secteur d'activité ptécis, Banque, Assurance, 
industrie ou ImmobiiiV.ies fesporTsafailités suivantes;: . 

• l'assistance comptable, le retraitement des comptés et leur 

contrôle. ■; j • ’ 

Pour mener à bien cette mission, vous avez 

• une expérience dé 2 à 3 ans dans un grand cabinet d'audit ou 

dans une entreprise, / , . / 

• si possible une pratique en matière de consolidation ou ün goût 
certain pour cette activité, 

• une bonne connaissance des principes comptables anglo- 
saxons. 

La pratique professionnelle de l’anglais est une i nécessité: 
D'excellent iiiveao professionnel, vous êtes titulaire d'un diplôme 
de l'enseignement supérieur (école de gestion, université + 
D.E.S.C.F.). Vous avez une grande capacité de travail, un esprit 
d’équipe ainsi que des qualités relationnelles. 

Pour notre part, nous vous formerons avec soin aux techniques de 
consolidation dés comptes d'un grand Groupe financier 
international . 

Si vous souhaitez saisir cette opportunité, merci d'adresser votre 
candidature (lettre manuscrite + CV + photo), sous référence 
CC/W â la COMPAGNIE DE SUEZ - Direction des Relations et 
flessources Humaines - 1, nie d’Astorg - 75008 PARIS. ' 



Une certaine idée de votre avenir 


Leader sur le marcbé de l'Assurance Vie et dô 
la capnalisaüodavec plus de 14 millidns 
d’assurés et m CA de 35 miUiards de francs, 
notre Groupe jeçhercbe un 


AUDITEURINTERNE SENIOR 


Vous iffiégserez une.équïpe de S personnes et réaliserez' des nnssions k" 
caractère essentiellement, opérationnel dans le domaine de’ ; 
roqpmsation. Vous appliquerez et développerez une méthodotope : : 
largement formalisée et vous serez motivé dans votre^action par 
['amélioration de l'efficacité et de l'organisation des âppHcations 
tofonn atigoes de gestion. En liaison étroite avec les Directions- 
opfirati o tmd l cs, vous proposera, rédigerez et assurerez fe suivi et. . 
ratification des recommandations contenues daûrles rapports virants 
au comité d'audit. Vos excellentes capacités relationnelles et votre 
maîtrise des systèmes de gestion informatisés vous pennetmxa.d’être ' 


Après une fonction wpSriénie, Vous avez me expâfencede4anofes 
dans Je tmlieo finâwâa-fca^ craadit, audit interne entreprises, , 


de réflexion et votre goût pour J'analyse sont des atoots pour rénssû 


Nom vous r ancnrôos d'adresser vaut candidature (CV ■/ 
réaunÉrsm acmdfe + photo) son la référeo» VE-920408 à 
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La flexibilité de notre 
production exige un contrôle 
de gestion réactif. 



filiales 


"fe’.i:—. ’v. 
'à . 
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.Responsable contrôle de gestion usine 



Avec un effectif de 
1500 personnes, ' 
2 usâtes, 1,9 Md de 
CA, Befin produit et 
commercialise des 
marques leaders sur 
le marché des 

biscuits sacrés et 
salés: Petits cœurs, 
Pep Ho, Cookies, 
Crackers, Chipster... 


Notre usine de Cbâteau-Thieny [02). 550 personnes, esc 
spécialisée flans les assortiments et biscuiES hait de gamme. 
Avec 10 000 tonnes de produits par an (275 références, 

82 produits, H Hgnes de production donc 2 ea continu, 

6 ateliers d'emballage), nous devons faire face sans cesse 
aux fluctuations de nos marchés saisonniers. 

Membre dn Comité de Direction du site, manager d'une 
équipe de 11 collaborateurs, vous animez, à court terme, la 
planification, les approvisionnements et le contrôle de 
gestion. De vos recommaiKtetkKis dépend le niveau d’emplois 
et d'approvisionnements nécessaires. 

budget, suivez les tab^R^te’ bord, animez les {Sans de 
producth ^ ê et aidez les opéranonnds à piloter leurs objectifs. 
De formation supérieure, vous avez acquis 4 à 5 ans 
d’expérience en univers industriel, au cours de laquelle 
vous avez développé des connaissances en outils et 
systèmes de gestion et démontiez une forte attirance pour 
là logistique. 

La réussite dans ce poste vous ouvrira on champ de 
responsabilités plus larges au sein du groupe. 

Merci d’adresser votre candidature, sous réf. SJ136M, à 
BSN, Service Recrutement Cadres, 7 me de Téhéran, 

75381 Paris Cedex 08. 
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CIC juridique 
et fiscal 


Un dea 5 grande cabinets d’avocats d’affaires 
international. 

Avec une équipe de plus de 130 personnes, nous 
disposons d'un savoir-faire et d'une expertise reconnue 
auprès de grands groupes, ce qui nous assure un 
développement constant. 


Fiscaliste expérimenté 


Apportaz.votre savoir-faire de B arm minimum acquis en cabinet, vous participerez à 
Ranimation (j'une petite équipe de^ fiscalistes pttie. juristes. En relation tfiracte avec 
noê dlartis, tf autonomie dans fe suivi de vos missions et assurerez le 

traitement de dossiers spécifiques. Vous serez conduit ô traiter des dossiers pour 
lesquels vous aurez rBcaurs aux compétences de notre réseau international. 

Réf. 50/A 


Fiscaliste junior 


-v: 




t\.y * '• -• 
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Valorisez votre premîôra expérience de 2 ans minimum en intégrant un de nos 
groupes de travail. Vous interviendrez sur des dossiers de nature at de technicité 
variées. Nous vous formerons è nos méthodes de travail. Réf. 50/B 


Diplûmé de renseignement supérieur : OJCE. DESS, DEA, vous pratiquez un anglais 
professionnel courant. 


Nous vous remercions d’adresser votre candidature (lettre + CV) sous 
réf. choisie è COOPERS & LYBRAND - CUC JURIDIQUE S. FISCAL 
' 8, Avenue Deteassé - 75008 Paris. 


Etablissement financier international 
recherche un Analyste Financier de haut 
niveau pour conduire des analyses de 
sociétés dans le secteur industriel 


le candidat idéal aura acquis une 
expérience significative d'analyste 
jïnancicr au srin ci un établissement de 
crédit ou dans une société de bourse. 


Ce poste nécessite une capacité à conduire 
des analyses sophistiquées et de grande 
qualité et à formuler des opinions de 


manière concise. 


Une connaissance approfondi du secteur 
industriel français est requise ainsi qu’un 
très bon sens de la communication et une 
excellente présentation. Enfin il est 
impératif que le candidat soit bilingue 
/rançais/anglais. 


les perspectives d'évolution au sein de 
cette société de renom international 
sauront motiver les candidats de valeur. 


Merci d’adresser votre dossier de 
candidature (lettre manuscrite. CV photo) 
sous réf. 38939 à Ofganisalion et 
Publicité - 2, rue Marengo - 75001 Paris, 
qui transmettra. 
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Ressources Humaines 


Consultant 

EN RESSOURCES HUMAINES 

Paris 


Spécialiste de la fonction 
publique étatique ou territo- 
riale - Société internationale de 
conseil en management et en tech- 
nologie 0830 consultants, 1.6 mil- 
liard de chiffre d'affaires, 80 
bureaux dans 20 pays),- PA 
Consulting Group mène, en France, 
des missions diversifiées dans le 
domaine du conseil en ressources 
humaines : audits sociaux, gestion 
prévisionnelle de l’emploi, évalua- 
tion de potentiel, ingénierie de la 
formation, communication corpora- 
te, recrutement par approche directe 
ou par voie d'annonces. Pour parti- 
ciper au développement de nos 
actions dans le secteur public, nous 
souhaitons intégrer un diplômé de 


l'enseignement supérieur, ayant 
acquis une ou plusieurs spécialisa- 
tions dans le domaine des res- 
sources humaines, soit dans un 
cabinet de conseil intervenant 
auprès du secteur public, soit en 
étant responsable du personnel dans 
une collectivité territoriale. En s'ap- 
puyant sur nos méthodologies et 
nos outils, H participera à des mis- 
sions diversifiées tout en devant se 
constituer, peu à peu, par une 
démarche commerciale active, un 
portefeuille de clients. Ecrire à 
Philippe LESAGE, en précisant la 
référence A/062M - PA Consulting 
Group - 3, rue des Graviers - 
92521 NEUILLY Cedex - Tél. 
40.88.79.69. 


BLoSut"'* 

Creating Business Av antage 


Chantelle 


Nous sommes un Groupe multinational de près de 
2000 personnes. La cohérence de notre politique de 
développement et (a rigueur de notre gestion nous ont 
assuré une croissance et une solidité importantes (C.A. 
doublé en 5 ans, résultat net moyen de plus de 10%). 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
ET DES RESSOURCES HUMAINES 


Rattaché au Président Directeur Général et membre du Comité de Direction, vous 
serez chargé d'élaborer et mettre en oeuvre la politique sociale du Groupe, de 
négocier avec des partenaires sociaux actifs, d'optimiser (a gestion des ressources 
humaines, de mettre en place et contrôler les procédures centralisées. 


Agé d'au moins 35 ans, vous avez une formation supérieure {Grande Ecole de 
Gestion ou Université), une bonne pratique du droit du travail et plusieurs années 
d'expérience dans la fonction, de préférence au sein d'une grande entreprise. 


La pertinence de vos documents de synthèse, votre souci permanent de rigueur et 
votre aptitude à développer des relations positives avec les partenaires sociaux 
compteront parmi les facteurs déterminants de votre réussite. 


La pratique de l'anglais est indispensable. Vous exercerez vos 
fonctions en Région Parisienne. 


cegos 


Merci d'adresser lettre manuscrite, ’CV détaillé et rémunération 
actuelle sous la référence 711 9/LM à E. de CABROL - CEGOS 
Division Recrutement - Tour Vendôme - 92516 BOULOGNE 
Cédex. 
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La mission essentielle sera de 
pourvoir les créations de postes 
de cadres, technico-commerciaux, 
administratifs et personnel 
d’entrepôt de la filiale française, 
puis dans un second temps de 
participer à l'accroissement de 
l’effectif des filiales européennes. 
De formation supérieure (Bac + 
4/5), (e candidat devra Justifier 
d’une première expérience 
similaire réussie de 3 è 5 ans en 
milieu Industriel et il aura une 
bonne maîtrise de l'anglais . 


Une grande disponibilité sera à 
prévoir en raison de nombreux 
déplacements â effectuer. 

Le poste sera situé dans le tout 
nouveau siège social près de 
Saint-puentin-en-Yvel ines. 


Merci d'adresser votre dossier 
de candidature (CV, photo et 
prétentions), sous réf. 32429. 
â Média-System, 6 impasse des 
Deux Cousins. 75017 Paris, 
qui transmettra 
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Ressources Humaines 


Enrichissez votre 
Ire expérience 
en entreprise 


CONSULTANT FORMATEUR 
JUNIOR 

Cabinet de Conseil en Ressources Humaines, nous 
intervenons dans les domaines du management, de la 
communication et de la qualité de service. 

Les mots clés de notre réussite : Sens de l'entreprise et 
Générosité. 

A 28/30 ans, de formation supérieure (Sup. de Co., université , 
ingénieur...), vous maîtrisez l'anglais et possédez les qualités 
qui vous permettront d'adhérer à nos valeurs et de réussir 
dans cette fonction. 

Parallèlement à une formation solide à nos méthodes, nous 
vous confierons des missions chez nos clients. Vous parti- 
ciperez également à des responsabilités plus fonctionnelles, 
contacts clients, suivi de budget, produits formation... 

Nous sommes très exigeants sur la qualité de r 

nos prestations et ambitieux pour notre avenir. f 11 
Si vous l'êtes aussi, adressez-nous votre / \ 

candidature avec CV, photo et prétentions I — • 1 

sous rèf. JS 5 O/MO. SESAME CONSEIL. /{O© Q j 
26 rue Louis-Blanc. 69006 Lyon. -H 


6I0SM cousin 


fc?:. 


Vous avez commencé votre carrière au marketing ou 
au commercial dans une entreprise bien structurée. 
Malgré votre réussite opérationnelle . vous avez choisi 
de vous consacrer aux ressources humaines, et vous êtes 
devenu consultant. Vous savez conduire des missions 
de recrutement par vole d’annonces et par approche 
directe, peut-être aussi des missions de conseil Interne 
en ressources humaines. Vous savez prospecter et 
développer un marché et disposez d’un réseau de relations 
à haut niveau. 

CONSULTANT SENIOR 

"CARRIERES MARKETING-VENTE PARIS 

Notre Cabinet (dix bureaux en France) est structuré en 
départements baptisés "Carrières" qui correspondent aux 
grandes familles de cadres. Dans sa spécialité, chaque 
"Carrière" réalise la totalité des prestations du Cabinet 
au bénéfice de toutes les branches économiques. 

Vous promouvez l’image nationale de votre “Carrière" par 
vos actions personnelles. Vous traitez personnellement 
vos missions et animez au plan technique et commercial une 
équipe de consultants. Vous êtes responsable du résultat 
de votre "Carrière" et en êtes le principal acteur commercial. 


Notre PDG. Michel LE GUILLOU, 
se réjouit de recevoir votre candidature 
(réf- 5878 LMJ 



ALEXANDRE TIC 

10. RUE ROULE -75608 PARIS 


CONSULTANT SENIOR 
RECRUTEMENT 

Si. comme nous, vous croyez à notre métier, 
rejoignez-nous... 

Çabinet de Conseil en Recrutement de Cadres, 
par approche directe et par annonces, nous 
intervenons depuis 14 ans auprès de groupes 
français et internationaux prestigieux. 

Mous vous offrons une bonne notoriété, un sens 
aigu de la qualité de service et de l'accueil, des 
moyens importants, une structure organisée et un 
cadre de vie exceptionnel. 

Pe formation supérieure, bilingue anglais, vous 
avez acquis impérativement une expérience 
professionnelle en cabinet, et si possible en 
entreprise, en recrutement de cadres par 
approche directe. 

Vous aspirez à devenir pleinement responsable 
d'un centre de profit constitué d'une clientèle que 
vous ferez sans cesse évoluer grâce à vos actions 
propres de prospection, avec un souci permanent 
de professionnalisme et d'échange. 

Merci d'adresser votre dossier sous réf. 1000/6 LM à 
Nicole ANCESSl. SODERHU - 36, rue de Lisbonne 
75008 PARIS, qui traitera votre candidature en 
toute confidentialité. 

Z&iê'ifi sfX&ii'&S sy. ' 


SODERHU 

MEMBRE DE SYNTnC 


PARIS - LILLE 


Soctâtéxfe services en pleine expansion, 
rattachée à un grand groupe de Communication 
et spédaSsée en INFORMATION TELEPHONIQUE, 
recherche son 

Directeur 

du Service Juridique 

Poste à créer, basé à Paris et rattaché au 
Président Directeur Général. . 

Votre mission : organiser, animer et contrôler 
une équipe de 15 à 20 collaborateurs diplômés 
d'études supérieures. 

Vos responsabilités : fournir une information 
fiable et rapide ; créer et mettre en œuvre 
les outils de gestion du service ; assurer 
les contacts et le suivi avec les principaux 
clients prescripteurs. 

Votre profil : 35 ans, DESS ou DEA 
de Droit Privé, plusieurs années d'expérience 
dans un cabinet de conseil juridique ou 
d’avocat une étude notariale ou équivalent 
mais aussi un "bon sens" juridique, 
des facilités de contact et surtout des 
capacités de manager. 

Merci d'adresser CV -f prétentions + photo, 
sous référence S/M2, à 

michel jouhonnoud conseils 

international search grovp 

182, rue de Vaugirard - 75615 PARIS 


Assistant 

juridique 


GROUPE 

FOURNIER 

2 200 posâmes. U m*ad de CA 

"Dr la Pharmacie 
à la Chhnir Fine er . 
aux Adhésifs Industriels 
et Grand Publie: 

La Diversification 
réussit d'un Groupa 
i vacation 
internationale. " 


LA8QRATOKE5 

FOURNIER 


I^HH Après un DEA de droit privé, vous 
bénéficiez d’une première expérience 
réussie en droit du travail, droit des assu- 
rances. conduite de litiges... 

Vos qualités d’analyse et.de synthèse ainsi 
que votre savoir-faire rédactionnel vous 
permettront d’intervenir en tant que 
Conseil auprès de nos équipes opération- 
nelles (DRH et tous services) pour 
défendre les intérêts du &oupe et protéger 
son patrimoine. ... 

Vous êtes disponible et faites preuve d’un 
bon niveau d’anglais. 

Envoyez lettre manuscrite. CV. photo,, 
prétentions et déiar de disponibilité, sous 
référence PV9. MMMÊ 


Groupe Fournier • Service Recrutement'- 42, rue de Longvrc • 21300 Chenove. 



MERCK 

SHARP& 

DOHME 

1NTERPHARMA 


Nous appartenons 
à l'un des 
premiers Groupes 
Pharmaceutiques 
Mondiaux et 
recherchons 
pour le Centre 
Administratif 
et Financier 
de notre activité 
sur les zones du 
Moyen-Orient et 
Afrique localisé à 
La Celle Samt-Ctaud, 
un Juriste. 


Juriste 

Pour assister et conseiller nosdirigeants 
et prendre en charge l’ensemble des aspects 
légaux dans le cadre de nos opérations de 
développement sur l’Afrique et le Moyen-Orient 
Titulaire d’un D£$$ en droit des affaires, 
et/ou droit international privé, ou d’un diplôme 
équivalent d’une université européenne (France. - 
Grande-Bretagne, Allemagne), vous avez complété • 
votre forma lion par un MBA. 

Vous possédez en outra une expérience d’environ 
5 ans dont 2 au sein d'une société multinationale 
américaine ou d‘un cabinet juridique. 

Spécialiste des transactions commerciales, 
vous maîtrisez le droit civil 

Parfaitement bilingue français/anglais, une bonne 
compréhension de la langue arabe serait appréciée! 
Doté de réelles facultés d'adaptation, d'esprit 
de dérision, d’initiatives et de créativité, 
vous savez plaider avec talent dans les 
négociations et les relations internes et externes. 

Merci d'adresser votre dossier de candidatae 
(lettre manuscrite, CV. photo et prétentions) à 
M PICARD - DRH -MERCK SHARP & DOHME 
INTOTHAHMA- BPB2-78170tACSl£ SANT-CLDÜD 


N N 


Groupe Industriel de premier plan (CA > 20 Mds FF, 55 % à 
(jntemationa!) recherhe pour l'une de ses branches 
(CA > W Mds FF) son 


Juridique 


Paris 


450 KF 


Rattaché au Directeur Jmîdkpk Groupe et en parfaite sjrneiyte avec là 
Direction Générale de la branche industrielle, vous assumerez de. façoa 
autonome k traitement de l’ensemble des dossiers -de droit des affaires (*oü 
des obligations, doit des sociétés, propriété industrielle, contrats.-.}. A ce 
titre, vous -assisterez les services opérationnels. et les filiales en Fonce a 4 
f étranger. . ' ■■■:■■ 

Vous imervieodiez également d w*s le cadre d'opéisioiis inte rnation ales de 
structurée! industrielles (M&A-, transferts de technologies, accords 
mrkuniek, jninr-vwimrES_l . 

Agé deBOaœmimmn, doté chute solide fannawro juridique (3e cycle)," 
vous pouvez fine état d'une expérience réussie en droit des affaires acquise 
en cabinet ou dams une entreprise: Imcmatiooaie. Disponible, pragmatique et - 
rigoureux, vous souhaitez valoriser vos qualités techniques et retitHonejfes 
dais un groupe très dynamique. 

Un exce&em nivan rftaglais (parié a écrit» est indispensable. Une expérience 
professionnelle on rohentxxr d'un diplôme {LLM— 1 aux Etats-Ünis serait 
rçrpréciée. •• • : ■ ' 

Contacter Thierry Viral au (1)45.53.26.26 ou adresser votre CV + pboro + 
lettre manuscrite +■ téi + rém. actuelle à Michael Rage Tax & Legal, 30 bis 
rue Spontini.75116 PARIS, sous rff. TV5926MO. 


Michael Page Finance 

en recrutement Financier 






Partner Droit Boursier 

Expérience minimum de 6-ans àcqaise dans un cabinet de premier plan. 
Parfaire maûrise de l'anglais. Très fini potentiel psiir un putneabipimmédiai 
dans sn catrnd de la«yers<Réf TV 7SS0 MOS). 

Avocat Contentieux d T Affaires 

Doré d'une expérience en cabinetd'envîroii4/5 ans. maStrisam r anglais, pour 
tm cabinet anglo-saxon (Réf TV 7672 MOS). 

. Juriste Fusion-Àcquisîtion 

5/7 ans d’expérience do droit Bes sociétés cotées. nsmiauraoons. M <fc A._ 
parta ajgJais.j>aOT(ln cabinet intanarioari (Réf AG 7217 MOS). . 

Fiscaliste d r Affaires 

4/8 ans d'expérience française ou imematianale de là fiscalité des entreprises, 
acquise en cabinet. maîtrisant f anglais, pour ime structure anglo-saxonne 
(Réf AG 7464 MOS). ‘ 

Juriste Faillite 

3 ms d’expérience; droit de ja fafllâe erdes procédures cotieaives français 
pour le cmiçte d’une clîenaCle ânngbe et française (Réf LS 7698 MOS). 

Juriste Bancaire 

3/S ans d'expérience acquise en Angleterre, droit anglais des dossien de 
financeoieats.de projets intemanonanx (Réf JLS 7619 MOS). 

Merci de contacter Antoine Gotdscfantidt. Thierry Viral, Liz Seller au 
45.53.26-26 ou d*adresisér votre dossier de candidature en mentionnant la 
rëfSrcnce choisie à Michael Tax and LegaL 30 bis rue Spontini 751 16 Paris. 


Michael Page Tax & Legal 

Spécialiste en recrutement Juridique et Fiscal 
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d* Affaire s 


Collaborateur du Direaeur Juridique, yous participerez cooertiement 
et actrvemem. au sdn «Tune équipe dynamique, au développemau de la 
fonc^jmdkpie dans un groupe Interaatiotifll performant état pleine 

Dans cc cadre, vous serez amené .à Intervenir dans les domaines 
suivants; 1 . . 

-R^dactioa « partictadan à la négpessuion des 
prives, marchés-publics, contrais internationaux, etc) 

- Pilotage de dossiers de contentieux, en liaison avèc les conseils ‘ 

- Animation de fonoariosisjuridiquesin ternes. ’ 

A 2SO0 ans. de fondation juridique supérieure (maîtrise en Droit des 
affaires minimum), vous avez si possible une formation 
complèmentaire^et bénéficiez impéraüvement d’une première 
expérience diversifiée de trots; années environ, acquise soit en cabinet 

prochcdu "p-vf — r*. «= 

angjâs (oral ea écrit), la’ pratique de l'espagnol vous donnera 


ï 0ire d ' ana| y« a “ssi de synthèse, votre grande 

dispomhdité et votre esprù cTmitiative, joints A us dynamisme â tmne 
éprouvé, vous feront réussir 3 ce poste plein d’avenir.^. ; 


Pour ce poste basé a Rneil-Malmafson. merci d’adresser lettre 

ifegrr sssssês? ^ 
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Avec 7 200 personnes, un CA de 3,2 Milliards, nous sommes leader européen 
de la sécurité grâce à notre technologie de pointe) 

Nous recherchons, pour consolider notre position, un : 


m 


s& 


s r 


Si f 


■ - 3 j* / <J*“ r 

vù ? » * 
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Animant une petite équipe, vous fixez tes 
priorités d'action et les orientations de vos 
collaborateurs, aidez les Centres de Profit à 
améliorer leur CA et leur marge, trouvez les 
synergies entre les produits et leurs marchés 
de destination finale, mettez en place les 
moyens de communication avec les Chefs 
des Ventes et ia Direction Commerciale 
France, analysez tes tableaux de bord et 
développez tes plans d'action... 


Vous êtes créatif, rigoureux, convaincant, 
titulaire d'un diplôme d'ingénieur E5IEE, 
1NSA, ESME plus une formation de type 
CESMA, IÀE, ISA, ou Grandes Ecoles de 
Commerce. 

Dans les deux cas, à 30/35 ans, vous 
justifiez, d'une expérience Marketing 
"terrain" (vente de produits techniques). 
Pour notre Société, les perspectives d'avenir 
ne sont pas un vain mot 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Si vous êtes intéressé, merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV + photo et prétentions), sous référence 
A2 05 04, à notre Conseil, Madame Gaude Favereau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, rue de la Fédération - 7501 5 PARIS. 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC DU SUD-OUÈST EN EXPANSION 

RECRUTE DE FAÇON URGENTE 

■ CRÉATION DE POSTE ■ . 

ON CHEF PE SERVICE AMÉNAGEMENT ET URBANISME 

-Mission : Assurer la mise en place de l’équipe de spécialistes d’nrbammes et 
d'aménagement. • 

Promouvoir l’activité de conseil en aménagement aux communes. 

Modalités de recrutement : Cadre A de la Fonction publique territoriale ou recru- 
tement contractuel. * 

Niveau : Bac + 5, urbanisme,. architecte... 

SERVICE CONSTRUCTION 

■ VACANCES PB POSTES ~ 

| ÉCONOMISTE, FINANCIER DU IOGEMENT SOCIAL 

Missions : Au sein du Service construction et eu collaboration étroite avec la 
direction, il sera chargé des études de faisabilité économique et financière de 
toutes les opérations de construction (PLA CDC, PLA CFF, PC...). 

Modalités de recrutement : Cadre A de la Fonction publique territoriale ou recru- 
tement contractuel. 

Niveau : Bac 4- S. ~ • ' 

INGÉNIEUR DÉBUTANT OU TECHNICIEN CONFIRMÉ 
ADJOINT PU CHEF PE SERVICE CONSTRUCTION 

Mission : Mise au point des projets de construction sous aspects techniques, admi- " 
nistratifs et financiers. 

- Contrôle des maîtres d’œuvre. 

- Élaboration des dossiers de financement. 

- Suivi des réalisations. ■ 

Modalités : Cadre A et B de la Fonction publique territoriale. 

Adresser lettre decandidaturc manuscrite s- CV sous n° 8517 
LE MONDE PUBLICITÉ, 15/17, rue du CoL-P.-Avia - 75902 Paris Cedex 15 


^ GILSON 


Nous concevons des instruments de précision destinés aux laboratoires de recherche du 
monde entier. Connus depuis de nombreuses années comme spécialistes du traitement de 
l'échantillon liquide, nous avons l'ambition de répondre encore mieux aux préocupations 
des utilisateurs. Nous renforçons aujourd'hui notre équipe de marketing en créant deux 
nouveaux postes de : 


CHEF 


J .llJfct- 


£hSetoMt , exalter dou$ * 

k*$ Jtj&ert. cpÇyert* 

ASSISTANT 
COMMUNICATION 


LE CREDIT 
AGRICOLE 
DE L'AUBE 
CONFIRME SA 
DYNAMIQUE DE 
SUCCES : 
PREMIERE 
BANQUE 
REGIONALE , 
40 AGENCES. 
550 PERSONNES. 


CHARGÉ DES PUBUCATKWS 
INTERNES ET RELATIONS PRESSE 
ET/OU COMMUNICATION 
EVENEMENTIELLE J 


CAPACITES REQUISES : 

• Autonomie, adaptabili- 
té, rigueur, initiative, 
créativité. 

• Qualités relationnelles.. 

• Fortes capacités rédac- 
tionnelles. 

• Connaissances PAO et 
utilisation Banque de 
Données. 

• Connaissance fonction- 

nement bancaire serait 

appréciée. 

Adresser rapidement lettre 
manuscrite + CV + photo, à 
CRCAM de l'Aube Dépt. 
Personnel et Moyens Gérôrawc 
269 Faubourg Oroncels 502 X 
10080 Troyes Cedex. 


R E T R 


o u v E Z 


C E 


Établissement public à vocation financière 
intervenant dans les pays en voie de 
développement pour le financement de projets 

RECHERCHE pour centre de formation basé à Paris 

2 CADRES EXPÉRIMENTÉS 

qui seront chargés d’assurer les enseignements 
dans les domaines suivants : 

• Ftnancemenf des entreprises. • Comptabfàé barKXô'e 
• Mécanismes de change 

• Analyse financière d'entreprise • Diagnostic d’entreprise 
• Redressement d’ertreprise 

Ces domaines d'intervention sort définis de manière générale. 
Leurs broies pourront être ajustées en fonction des prolits respectifs 
de chacun des candidats retenus. Les cours sont dépensés à 
l’attention de cadres supérieurs originaires des pays dans lesquels 
intervient notre établissement. 

Outre la soBde formation économique et financière requise pour 
l’ensemble des postes à pourvoir, une bonne comcâssance de la 
(rucroAnlormaSque est souhaitée. 

Les candidats devront en outre fora preuve de : 

— «te large ouverture d'esprit pour les problèmes de dévelop- 
pement ; 

— une motivation certaine pour la formation et des compétences 
en matière d'onimaJion de groupes? 

— une compétence ai matière de conception, d'organisation et 
de suivi dé modulés ou cycles de formation ; 

— une aptitude à travdfler en équipe et à développer des rela- 
tions avec l'extérieur. 

Écrire sous référence n° 8518 au MONDE PUBLICITÉ 
15/17, rue du CoL-P.-Avta, 75902 Paris Cedex 15 


ANNON CES 


Chez nous, le chef de produits est responsable de la vie (f une gamme d'instruments, de 
l'identification du besoin jusqu'au remplacement d'une génération passée. A ia fois 
créateur et gestionnaire, il est reconnu comme une figure-dé de notre activité. 

CHEF DE PRODUITS 
"PIPETAGE MANUEL" 

Pour assurer l'évolution d'une gamme internationalement reconnue d'instruments et de 
consommables, nous recherchons un professionnel du marketing des produits techniques, 
attiré par les exigences du milieu scientifique international. 

CHEF DE PRODUITS 
"CHROMATOGRAPHIE LIQUIDE" 

Pour prendre en charge une partie de t'offre de Gilson ai C.L basse pression ou H.P., il 
faut bien posséder les techniques et applications des chromatographïes liquides à l'échelle 
du laboratoire. 

Ces deux postes demandent une bonne maîtrise de Kong lais et le goût pour {'échange et la 
discussion avec des interlocuteurs variés. Ils offrent d'excellentes perspectives de réalisation 
personnelle à ceux que passionne la concrétisation des idées et des projets à l'intérieur de 
contraintes techniques et économiques. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature à 

Vincent Oberthur - GILSON MEDICAL ELECTRONICS 

BP 45 - 95400 V1LUERS LE BEL 


& Pou, peiner non annonces 

lu 

m 46-62-72-02 

5 46-62-73-90 

FAX : 46-62-98-74 

1 


PUBLICITE 



ÊÊÊS i i rr au secrétaire 

afiÉWÉRAL DU GROUPE 

presponsabie de la vie 
WfêâÉsociétés françaises 




Q Animant une équipe de 4 personnes, vous 
aurez en charge la création et ^administration 
des différentes sociétés du groupe ; BANQUE 
(Sélectibanque) SlCOMI (Bail investissement. 


b préparation des conseils et la rédaction des 
rapports, la tenue des assemblées, le suivi 
juridique et règlementaire, tes augmentations de 
rfwÀfl ÆJ capital, le versement des dividendes, tes fusions, 
; k* juridiques et fiscales, etc... 

Q De formation supérieure en droit des sociétés 
61 fiscar,té * avez nécessairement 5 à 1 0 ans 
«afSfipSSîB d'expérience dans un poste similaire ou dans un 
cabinet juridique et fiscal, ainsi qu'une expérience 
de Pencadrement 


feSl 

tmM 


mâ S 


SUR 


Adresser lettre manuscrite + Cuniculum-Vîtae et 
prétentions sous (a référence E 201 SG à : 
NkoJe ROBIN - Grand-Écran 
30 Place d'Italie - 75628 PARIS Cedex 13. 
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M A T I F 


Marché à Terme 
International de France 


JOUEZ GAGNANT AVEC NOUS 4 


Nous recherchons un 


MAHF SA. recherche son 


M» 



ATTACHÉ DE PRESSE H/F 


Manager de la maintenance 
bâtiment d’on site High-Tech 


PARIS-NORD 


Un des plus grands marchés 
à terme du monde 

Une croissance de 30 % en 91 

Des technologies de pointe 

Des projets ambitieux 

Une dynamique des carrières 

Une politique de formation 


Directement rattaché! e) au Président, vous centralisez les 
relations avec la presse nationale et internationale ; vous avez la 
responsabilité de la rédaction des communiqués, de la 
Newsletter de MATIF SA, des interventions du Président, de 
dossiers spécifiques... Le poste est évolutif vers des 
responsabilités plus larges. 

De formation supérieure, Sc Po, CELSA, CPJ_., vous avez une 
expérience d’au moins don; ans dans ce métier. La connaissance 
du milieu financier est un atout important 

Vos aptitudes à la rédaction seront déterminantes, rapidité, » 

concision, clarté, ainsi que vos qualités relationnelle». Vous avez ♦ 

une bonne résistance au stress et aux imprévus. | 

Vous êtes disponible car les voyages sont fréquents. La pratique ♦ 
courante de l'anglais est impérative. 

Merci d'adresser votre candidature sous référence B/844 & notre 
Conseil ORNICAR 

6, rue Halévy - Place de l'Opéra • 

75009 PARIS, qui vous garantit A|V|||H|F 

une stricte confidentialité. I HwCTI 

GROUPE HSCCGNSEL 


FRANÇAISE 

DES 

JEUX 


Garant de l'exploitation et de la maintenance de 
l'ensemble de nos Installations techniques liées air 
bâtiment (22 000 m2) vous serez tout particuliérement 
investi de l'évolution de nos systèmes de dimatisatioà, 
gestion technique centralisée, réseau et téléphonie. - . 

♦ Ingénieur de formation, vous avez une expérience 
confirmée (3 à 5 ans) de la maintenance technique 
bâtiment en milieu Informatique Hlgb-Tech. . 

♦ Dynamique, rigoureux et autonome vous possédez de 
réellés qualités de manager qui vous permettront 
d’animer une équipe de 15 collaborateurs. 

Si notre. ambition : alla- toujours plus haut, plus vite' et 
plus fort, est aussi la vôtre, merci d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
prétentions) sous réf&ence LEM 13/05 à Nicole Silmi - 
La Française des Jeux « Service Recrutement 1 - 
77230MOUSSYLEV1EUX. . ". 


Mr’ücc. 
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institut fronçais de 

DEMOSCOPIE 

recherche pour développer des activités - 
èri forte croissance' . 

Directeur d’études 

Expert confirmé en approches quantitatives, vous 
avez également prouvé votre aptitude au . déver 
loppement d'un chiffre d'affaires et à l'animation 
d'une équipe. Une expérience similaire en institut, 
d'études serait un avantage déterminant. _\L. . 

Chargé d'études 

De formation unlversttcrire. vous possédez 3 à 4 ans 
d'expérience en Institut d'études où vous avez 
réalisé des études qualitatives. Vous ôtes exercé à 
l'animation de groupe et avez l'esprit d'analyse 
nécessaire à la rédaction de rappork. 

Adressez votre dossier de candidature' : lettre 
manuscrite et CV. à Madame jacquet GAÙTRJER 
Institut Français dé DEMOSCOPIE - 26/ rue dé 
Chambéry 75015 PARIS; 


DEMOSCOPIE 
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Le candidat retenu inspirera et animera, sous rautorité du 
Directeur Territorial, rensembte des politiques adminîsirafivœ, 
de' Gestion et relation nettes de la Direction et des finales 
rattachées (Cofimtabirité- Finances, Personne) , Juridique, 
Communication-Relatrons). 

il sera Issu de préférence d'une Ecole Supérieure de 
Commerce ou d'une Ecole cf Ingénieur. Une double 
formation Ingénieur/Gestion (ISA ou INSEAD par exempte) 
sera appréciée. 

Plusieurs années d'expérience réussie dans une fonction 
semblable sont nécessaires. 

Le poste est basé à BLOIS. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, c.v., photo et 
rémunération souhaitée à 


JEAN LEFEBVRE 


HJ;* I , 


C. TRAMER - Direction du Personnel 
11 Bd Jean Metmoz - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE 





GROUPE Dm . . 

Société en forte expansion, spédaSsée dans 
la formation, te comeâeth réalisation 
en informatique, recherche 

CONSULTANT 

Vous connaissez h méthode MERISE et les techniques de 
conduite de projet 

Vous avez un goût marqué pour ranimation de ptupe de 

travail et la conduite de réunion. 

Vous avez un RAC+5 (Miage, École de commerce. École' 
d’ingénieur) et 2 ara d'expérience dans h formation. 

Nous vous proposons d’assurer auprès de grandes entre- 
prises le développement de projets ^informatisation par la 
méthode MERISE et de réaliser les actions de formation 
né c essa ir e s . 

U poste est basé i St Quentin en Yvefines et nécessite <fe 
fréquents déplacements sur Paris et la province. 


Merd d'adresser une lettre manuscrits!, CV et phomi: 
DEFI -U» 228 

78051 STQUENTMYVHJNES CEDEX 


La Chambre de Commerce et d’industrie de Ron r 
recrute pour son Département Études Économiqi j 

r etAm6nagemcnt v v 

UN CADRE CHARGÉ D'ÉTUDES : 

spécialisé eh ./ v, 

AMÉNAGEMENT DE PARCS D'ACTIVTI 

MISSION - Ife 

- Réaliser des études de faisa b ilité t 

d’activités dans te cadre d’une équipe de dix peraom* 

- Partic iper activement avec nos partenaires aux & 

‘ tores créées pour la réaEsatkn des projets.. 

" Contribuer à la promotion des parcs tPâctfvftés 

l’implantation d’entreprises. 

PROFIL ; .-..u/' ^-1 

- Diplôme do l’Enseignement supérieur avec 'spécialisa 
en aménagement 

~ Expérience obligatoire' de quetqiieâ: années dans 
conduite et là rédaction «Tétades de faisabiM aêw 
d’activités. i; 

- Qualités requises: capacité de Téfl<grirm i t de 
rédaction, efficacité dans tes <x«tacts, aptitiidc à sla 
rer dans l’équipe, pratique de la imexoiifannatique. 

Adresser iettre manuscrite avec ÇV, photo et prétentions 

CHAMBRE DE COMMERCE ET DTNDlSTItlE DE ROUI 

n f ... t « A 


Quai de la Bourse -K» 641 
76007 ROUEN CEDEX 
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des 

Cadres 


les acteurs du 
développement d’une 
grande institution juive 


Nous sommes une grande 
institution et déployons 
aujourd'hui une stratégie de 
développement* basée sur un 
nouveau mode de fonctkmnemcnt_ 
et des moyens de communication 


wijw. li tw i v 


Nous souhaitons associer à ces 
notrveHes structures, de nouveaux 
cadres qui intégreront notre 
équipe de direction, disposeront 
d'un important budget de 
fonctionnement, de rémimé nüio ns 
motivantes et d'une organisation 
efficace. 

Diplômés de renseignement 

supérieur, à 35 ans environ, nous 
avez une forte 
sensibilité aux valeurs juives. 
Ces postes nécessitent une 
véritable implication ainsi qu'oie 
forte motivation. 


DIRECTEUR 

HANHCmN&RESSOüRCK 

H/F_ 

Vous élaborerez une straiégie de ^ 

soutien du Conseil- d’Admmiso^on^dÆ^zl^ 

moyens et mettiez en oeuvre les actions nécessasns pour 
la réalisation des objectifs définis. ra.rjs. 

DIRECTEUR 

DE LA COMMUNICATION | 

H /F- 

Responsable de notre image, vous concevrez votre 
stratégie et la mettrez en oeuvre. 

RESPONSABLE 
DE L’AUDIT INTERNE 

H/F 

Directement rattaché au Président, «ou » £ 

procédures de contrôle, les mettrez en P 1 *®* et “ 
assurerez l’appUcanon. ** 

Postes basés à Paris. 

Adressez CV. lettre manuscrite. prftraüons,M 
précisant la léférence du poste souhaité à 1-TA vnAE 
^ence 91364 - 31. Bd Bonne Nouvelle 75002 PARIS 

qui transmettra. 


delà 


Fonction Commerciale 

Vendeurs 
grand export 


recherchons. commerciales export. Nous vous proposons la 

Vous souhaitez valoriser vos 

responsable des ventes de rez ^ charge la prospection régionale 

Au sein d'une équipe commendai^v^ l'ensemble des actions de ventes 

dans les pays concernés. iTnBtaJon^^ des contrais et 

de " 

SSt. vous 
déplacements à l'étranger. 

Déposez votre cancSdature . par Sgi 

rSïfax n° 49.10.9572 - par courtier s/réf. 8288 û EURüm^w HZjfÜfigl 
BP 80 - 921 05 BOULOGNE Cedex qui transmettra. 


PARIS ■ STRASBOURG • LYON - MARSEILLE • BRESJ^ 


RPCy*£S3&S 


sas i 



mercial 


confirme 


Le Groupe Générale 
des Eaux, leader 
mondial dans le 
domaine de 
l'environnement et 
des services aux 
collectivités locales, 
recherche 


GROUPÉ 

GENERALE 1 
DES EAUX 


L A 


P A S 


Banque 

recherche 

pour 

sa 

direction 






Responsable ^Département Commérerai. 

Vo-c r pour -J-J-* £SïïhJS.tS'S^ 

EtWiîïïrlfc “ Wons tKhniqu " 8t finanaères 

qii'îI vous appartiendra de négocier. , _ . 

r* ep«i rlonn*, 

d- oUMalm. son. des 

atouts indispensables dans cette fonction. ■ 

carrière évolutive au sein du Groupe. - R /M 

SSSSHSrat- 


S I 0 N 


D U 


S E B V 1 C 



• Au sein d’une équipe à taille 
humaine, vous assisterez la Direction 
Générale dans l'ensemble de scs 
activités et notamment, va* serez en 


de l'organisation et du suivi du 
planning- 

• Vous êtes âgé de 25 ans minimum. 
De formation supérieure (Institut 
d'Etudes Politiques, Maîtrise ou 
Bac+4), vous maîtrise* parfaitement 
l’anglais. 

• Pour ce poste exigeant, Mrns 

recherchons quelqu'un de daponiwe, 

rigoureux, organisé, avec de bonnes 
qualités relationnelles. 

• Une première expérience dans un 
poste similaire est exigée. _ 

• Poste basé à Caen. 


ISTAMT(E) 


p, i L ; r . 'o 


U E A a u 


W- £ 


iM - i 
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Merci dWrssser vcatre cancSdaJure 
flottre. cV, photo et prêterions) 
squs rôt. AS/24 à : 

NC Comrmricaiton 

4g, rue Chapon -75003 PARIS 

qU transmettra. 


LE CREDIT AGRICOLE 
DT LE-DE-FRANCE I 
CONFIRME 
SA DYNAMIQUE DE 
SUCCES : 
264 AGENCES 
W00 COLLABORATEURS 
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CHARGE DE CLIENTELE 
PROFESSIONNELLE _ 


PARIS ILE-DE-FRANCE 


Débutant on confirmé, vous intewenez dans les 
segments de dientète suivants : artisans, commér- 
ants, professions libérâtes. 

Valorisez votre formation supérieure et/ou tertre 
par vos quafités retotiboneUes et commerciales et 
votre sens de la finance. 

niiniiMi oh boom» de terrain avant tout, vous ren- 
forcerez nos agences dans leur démarche commer- 
ciale (conquête et fidélisation). 

Une formation technique et commerciale sera assu- 
rée pour les débutants. 

Votre réussite commerciale vous permettra d’évo- 
luer à la mesure de votre talent 

Merci d'adresser votre dossier (CV 

iéf. CPAM » S«v»ce duReoutenwj du Crédit Agncde d ne 

de France - 26, Quai de la Râpée - 75012 PARIS. 


L'EXPERTISE 

système expert an fonction do Vms cum- JL IL 

oIuhOb. 


L'INTERACTIVITÉ 

Offirez-toi* ta possïbBM de postiéer dïrec- 

rament dans «J™** rt 

découvrez taure CV sur 3817 1*.» 


LA PBTT1NENCE 


Pendant «m mois, grtca * 
du Uotrte. von» recevr ez des cand ria- 
nns qui correspondent exactemw *“ 
^qmaammta^}» B / ya* 

tkm. expérience, tangue.-!. «>™pi«es 
p* lu coordonnées et une taure de moo- 
vgtion des candktats- 
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LA CONVIVIALITÉ 

Pour comftre tas statistiques da rende- 
ment, pour répondre aux candidats en 
temps réel, pour joindre une lettre si 
nécessaire, il vous suffira d'une simple 
pression sur ta bonne touche. 


LE RENDEMENT 
Du «ma dUBmé au proS ta (tas pointu. 

fa Mbndft «n coq** SîfdS 

télématique exp«n de I emplo» d» 
cadras, vous propose ta ivaeme b (*» 
performant pour améSorer vos rende- 
ment*. 

fil C E s s 
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Collectivités territoriales 


Cette importante collectivité territoriale, située dans une grande métropole 
régionale, crée deux postes : 

Directeur 

ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


Sous l'autorité du directeur général, il 
prendra en charge l'ensemble des 
missions classiques de la fonction : 
préparation, suivi et contrôle des bud- 
gets. gestion de la trésorerie, des 
emprunts et des dépenses, prise en 
charge des questions juridiques et fis- 
cales. Son action sera tout particuliè- 
rement axée sur la modernisation des 
procédures et l'optimisation de l'utili- 
sation de Coutil informatique. H met- 
tra en place un véritable contrôle de 


gestion. 11 sera aidé par une équipe 
d'environ 40 personnes. Ce poste 
intéresse un candidat d'au moins 
35 ans, de formation supérieure, 
ayant une expérience de direction 
financière acquise dans une collecti- 
vité locale. Cela intéresse également 
un cadre du ministère des finances ou 
de l'administration centrale, sensibili- 
sé aux problèmes de décentralisation 
et des procédures financières. 
(Réf. A/X5258M) 


Directeur de la formation et 

DE L’APPRENTISSAGE 


Sous l'autorité de la direction généra- 
le, il prendra en charge la préparation, 
la gestion et le suivi des programmes 
de formation professionnelle. U gére- 
ra la politique de sélection des orga- 
nismes de formation, dans le but de 
développer des formations plus quali- 
fiantes. Il participera de manière 
étroite à la mise en place d'une poli- 
tique de création d’emploi, par des 
mesures d’aide appropriées. Pour la 


partie apprentissage, il interviendra 
sur le fonctionnement des centres de 
formation (budget, suivi, contrôle). 
Ce poste intéresse un spécialiste de la 
formation, âgé d’au moins 35 ans et 
de formation supérieure. Il aura 
acquis une expérience similaire dans 
une collectivité territoriale, chambre 
de commerce ou union patronale... 
(Réf. A/X5259M) 


Pour ces deux postes, le statut sera soit contractuel (3 ans renouvelables) soit 
d'agent public par détachement. Ecrire en précisant la référence choisie -.PA 
Consulting Group - 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex. 


T>A Consulting 
1/i Group 

Creaûng Business Advcmtage 


sSWtto- 


Bw tetf pü J a Jt fafc » de la Joimmo rente parafe cfe< 

120 


Date faüede» imorqjftre : 10 psi 1992 

Concours Mlwoe owtrt cs« cariiàfc SJotres d’un KTO, JXîT, cf un cSpiôme équiwJrt ou tiu 
dpism<PScÉiféductear^feciBfaé. 
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HKPBODOCIÏON ItfTEttDtTE 


FRANCE- 


UN AVENIR D'AVANCE 



Nous sommes l'un .des cinq premiers 
groupes mondiaux de télécommunications 
(CÀ : 115 Mds de F, 165 000. personnes). 
La Direction du Système d'information 
développe son pôle national d'expertise 
technique : l'OCISI (Organisme Central 
d'intégration et de Soutien Informatiques). 
Dans ce cadre, nous recherchons : 


INFORMATICIENS 


A 30 ans environ. Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, de nationalité CEE, vous 
justifiez d'uné expérience réussie de 3 ans minimum en ingénierie (conception, 
développement, intégration ou qualification) de système complet - matériel plus logiciel -, 
de préférence dans un environnement client/serveur (X25, S AA ou DCM, UNIX, OS/2). 
A votre professionnalisme, vous alliez des qualités d'autonomie et dé communication. 

Nous vous proposons d'intégrer une^ équipe dynamique où vous déveiopperez la qualité 
technique du Système d'information de FRANCE TELECOM. 

Les 5 postes à pourvoir sont basés en région parisienne {Stf nt-Quentm-en-Yveftines - 78). 

L'importance de notre Groupe ouvre de larges perspectives d'évolution de carrière aux 
candidats à fort potentiel. 

Merci d'adresser, sous réf. ING/M, lettre manuscrite, CV et rémunération actuelle à : 






38 RUE DE LISBONNE 75008 PARIS 


FRANCE 


UN AVENIR D AVANCE 



Le service 'Offre sur mesure' a pour mission 
de proposer des solutions répondant aux 
besoins des grands clients de FRANCE TELECOM. 




DE RESEAUX D'ENTREPRISE 


Ingénieurs Grandes Ecoles ou équivalent, de nationalité CEE, vous maîtrisez l'anglais et 
justifiez d'une expérience minimum réussie de 5 à 6 ans dans le domaïne des télécoms 
d'entreprise : réseaux de PABX, réseaux locaux d'entreprise (LAN MAN, WAN) ét réseaux 
haut débit, réseaux numériques (X25, NUMERIS.TELETH), administration de réseaux, 
support méthodologique en gestion de projet/qualité, CAO réseaux et analyse des modèles 
économiques. • • -• - 

En relation avec les pôles de compétences internes de FRANCE TELECOM et avec ses 
partenaires, vous assurerez la conception, -en effectuant :la gestion, de projets de réseaux 
d'entreprise, planning, objectifs coût et qualité, cohésion des équipes, et en suivrez la 
réalisation. 

Les postes à pourvoir sont actuellement basés à Saurt-Quentin-eo-Yvetines (78), avec des 
déplacements fréquents en clientèle. 

L’importance de notre Groupe offre de réelles perspectives de carrière aux candidats à fort 
potentiel. . ? - 

Merci d'adresser, sous réf. CP/M (chef de projet) ou CO/M (concepteur), lettre manuscrite et 
CV, en précisant votre rémunération actuelle, à : 


36 RUE OE LISBONNE 75008 PARIS 
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L'Institut National de Propriété Industrielle 
est chargé de protéger l’innovation industrielle 
(brevets, marques, dessins et modèles), d’enregistrer 
des actes essentiels de la vie économique et d’informer 
sur l'environnement technologique et économique. 
Grâce au savoir-foire développé par nos ingénieurs 
et nos juristes, nous sommes devenus un partenaire actif 
du tissu économique. 

Nous ouvrons un huitième Centre Régional à LILLE 
et recherchons notre 


CHEF 

DE CENTRE 


Responsable de l'image de 
l'INPI dans votre région, vous 
supervisez des actions de 
sensibilisation auprès des 
autorités focales, des industriels 
et du public. Vous assurez la 
promotion de notre gamme 
de services et de nos bases de 
données. Vous êtes également 
chargé du développement 
et de l’animation de votre 
centre qui aura en charge la 
réception des dépôts. 


Après votre formation (Ingé- 
nieur ou DEA/DESS) , vous 
avez acquis une bonne 
connaissance des procédures 
de propriété industrielle. Vous 
avez le goût du contact. 
Polyvalent, vous avez le sens 
des responsabilités et de 
la gestion. La connaissance de 
la Région serait appréciée. 

Rémunération entre 140 et 
1 90 KF selon expérience. 

Merci de nous adresser votre 
dossier de candidature (CV 
+ lettre manuscrite! à l'I.N.PJ. 
26 bis, rue de Saint-Pétersbourg 
75008 PARIS. 



I INPI 
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Au sein de la Direction Informatique et Télécommunications du Groupe, vous aurez 1 
pour mission de mener, en concertation avec les Directions Informatiques des Branches, les 
études concernant: '• . ■ ■ 

• L’oganisation et le management de la fonction information, bureautique et 

télécommunication. " 

• L'analyse de l'offre dû marché des services et des technologies de IWormàtfon en regari 

de la stratégie du groupe. ■ ’ y. ' _ 

A 35 ans environ et de formation supérieure, vous avez une expérience, cônfinnée du 
conseil ou de la conduite de projets. Familier des dossiers, vous savez animerdes groupes de 
travail et argumenter des décisions. Votre curiosité, votre écoute, votre sens du contact et de la' 
négociation vous aideront à réussir dans ce poste. La maîtrise de l'anglais est indispensable. . - 

Pour ce poste basé à PARIS- LA-DÉFENSE, merci d’adresser votre candidature" {lettre 
manuscrite, CV ♦ photo et prétentions) sous référence 38&7B à Organisation et Publicité 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra ■ 
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LA PASSrONATOüfOüRS RAISON . 


RETROUVEZ 


CES 


A N N ONCE S 


S U R 
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-Consultants exceptionnels et performan 
POUR MISSIONS DE HAUT NIVEAU 


r|)U| T 1 IATVM — W — 1 1/ ■■ 

. Une dierilèle de qualité dans tous le# secteurs de r ® 

Ingénieurs Informaticiens ou 

Consultants en Systèmes 

d’information 

Postes basés à .Paris et Toulouse 

sn inbnnafique. Vous 

ind«Jn«les, SSII rèpw» k , nlinnne lU dans les domaines de la 


; "-■■"b 


A, sein de Price 

direcleure. d'ouÿs ™ 

pas d'andyse de .. - res Bf d'élargir vos horizons. Vous 

Sffifcfiî * * B— - Fm "“ « - 


Price Waterhouse Management Consuhmüs 




Responsable de Missions 

Poste basé à Toulouse 

Vous «. dipten* *_ G™»). 

Depuis 3 a 10 ans vous avez «q u,s “ J^^d 1 importance en milieux 
SdU cabinet de conseil et menez d. 

diversifiés. Vous disposez d'un ™^°°£^Z 6e ^itions 
Directeur de missions, «* 

— * domoma * 

l’infannatique et de la gestion. 

Ces postes nécessitent por ailleurs un bon «***£ *» 
rédaStelles et idéalement une bonne pmhquo de I ongkm. 

vrth-H dossier de candidature (lettre 
^JT SES sr^Sérence M951/13 à Carole Leprette, P*CE 
— 11 me de M 75008 Paris. 
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la ntlM te éiidÉDaiH tedna- 

n>tiM«. »■ *"■ *ÏÏZ le iJÎÎ 

Traftwent de P fa fonwHoa dTPF 

et GDF, Hile 

«afférente» 

SSSSSESS^ 

Bénéfictoet éTreurte* te 

toctaiw aoo ep«te»*f 

coetriboent chaque h» ■ * 

llorar la cae«P*M»nrit* * 
entreprises. Bejoi sdre le STI 
ahadBers pcnr wns Mte wM* 
de nnltipies champs fad wn at 

adhtes €■««»”* ” frf*!” 

T r ^ M — mm H hjlBu iii ménfe a^is. 


ma tiffnes. complexes associant 

prossance des grands systèmes « 

convivialité de 1* ™l cro ~ 

^fcnnatique. Crét MP/1204) 
Attiré par Tun deces m^Becs, 

1 vous souhaitez vous impliquer 

au sein d'une entreprise dTenyep- ■ 

jmre, en mesure de vous apporter 

des perspectives d'évolution 

vantes- Votre esprit d'analyse, 
votre sens du dialogue et vos 
capacités d'innovation seront 
dftfrM-mman ta dans la réussite de 

' vos futures responsabilités- 


JEUNES MGËHaS 

BtenMISOE 

PREBEREHPÉHEHCE 

«USES ÉCOLES 


C0HCEF110N ET CESIKHi 
KSISIEKS 
rwNWimi 


£1 } L ■; :'■ f -" • 

••• 


■ ingénierie ûe sysosnau 

tÿ^w» de services, (rér. ME/12tW 

■ Création et mise en oeuvre de 
nouveaux services réseaux. 

(rétMSR/12M) 


Moulineaux C92). Une formation 
est assurée 

Merci d'adresser votre candi- 
dature (CV et lettre de moti- 
vation) en précisant la x«§renœ 

choisie, à Freddy SteJ^ski, 
. n hUr 


optimisation d'ensembles infor- 


et GDF, 16 nie de Monceau, 
75383 Paris Cedex 08. 



«. * ^ w ^j^gsjaa'Æc 

directeur 

DES SYSTEMES D'INFORMATION 

Rattaché au Directeur Général Sa^e d'u^i^e de Grande Ecole 

au moins 35 ans et etes a ” né^waîremcnt une expérience réuss.e de | 

^ L ^:sJ e Responsab,e e 

avez dirigé en direct une ^u.pe ^ rimplantatio n du nouveau paysage 

Réelle force de proposition, vou« eles mterto a^ systèmes. Vous gerez, 

et des Dirigeants des filiales, mars ou», des ^srteorc^^ .^ $êtesdonc avant 
dirigez et motivez l'équipe existante dune di . i» organisateur, vous 

toutun manager dote A. «J «V* vou^nvesfir dans le 


tout un manager date d'un -nsoiguju vous investir dans le 

êtes aussi diplomate, homme d national qu'inlemattonal. 

développement d'un Groupe en plein essor tant sur te plan du 

Merci d'envoyer CV, photo e, ^^7c JL . Groupe SITA - 7, rue de logelbach 

&Z2><rjr<7 t/r* 75017 Paris(fax:42.67.42.75] 

w$//m * 


r / v * 



Notre < Jï2f5*’J!5P d ?55 000p^M«”^ bSaS^aufourdlxm d'one 
(7 Mds US$ de C-A. - JoSTib tecteur des produits de Gr and e 
renommée .internationale da^ développent une activité 

- proi '*- nons 

soIlSons la compétence d'un 

European Systems < 
Coordinator Manufacturmg 

Coordinateur Europe GPAO 
n est basée Pans le t £££ % ^ 

a saura fcc3dat idéal. 30 - 35 ans, de 

évolution- Pour rènœtr je l'établissement de je 11 ™ 4 

f ormeüon sapé^ure , a 1 ^ P deprodocMn. 


de préférence dans un envu-o^-^- “V. ^ VaD OaiB et idéalement 

da£ la relation une foSoede proposition 

d'une autre langue earo P^°^ l .^^Xer les candidatures de personne 
convaincante » Nous . j oorter un projet ambrtkaix • Si 

de valeur et à fort potentiel, ' n ^V^ oua £mercions d'envoyer 
vous vous reeprmai^ de rémunération) 

160 ‘ ï - de 

VwsaiDes - 75016 PaHs sous ref LM1773. 
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KEFBODUCIIONIHlZBDnX 


de 


l'Informatique 


QRIGIN. société internationale de services 
et (Tingéniene informatique regroupant 
plus de 4 000 professionnels, recrute pous- 
sa filiale Française en pleine expansion 


ÉÊAL 

mr 

wi 


ORIGIN 


Il I 1 S I I E I S 


CONSULTANTS H/F 


VOTRE MISSION : Vous participerez à la mise en place de logiciels ainsi 
qu’à leur intégration dans l'architecture informatique de nos clients. 

VOTRE PROFIL : Vous avez un minimum de trois ans d’expérience 

dans les domaines SAP (RV, RM, RA. RF, RK), TOIAS ou GMAO, vous dominez 

l'anglais et/ou maîtrisez l'allemand. 

Des postes sont à pourvoir à Metz, Mulhouse et Paris. 


Merci d'envoyer une lettre manuscrite de candidatme, CV et photo 
à M. Jean Marc LE BRIS, 48 av. des champs pierreux. S2Q0Q Nanterre. 


Important Bureau d'Etudes 
en Aménagement ^ 

du Territoire 
recherche 
Pour 
son 




Responsable 
Informatique-Statisticien 


!%\ 


De formation supérieure (Universitaire BAC + 4 ou Ecoles 
d'ingénieurs). II aura une expérience d'environ 5 ans en 
informatique et statistiq u es. 

La conna issance de FORTRAN et UNIX est indispensable, 
ETHERNET serait un atout supplémentaire. 

Informaticien unique, d sera chargé de : 

• la gestion complète de l'équipement informatique composé 
d'un MINI, relié à 3 stations NEXT par ETHERNET et de 
4 PC/DOS. 

• ia conception, la réalisation et l'exploitation de logiciels 
statistiques relatifs aux études menées. 

• la réalisation d'études. 

U sera en contact permanent avec une équipe pluridisciplinaire et 
à l’extérieur, avec de nombreux acteurs et décideurs du domaine 
sanitaire et sodal. 

Il sera très autonome, doté d'un excellent sens r e lati o n n el, 
d'une grande ouverture d'esprit et d'une curiosité technique 
permettant l'évolution du système informatique. 

Merci d'envoyer votre C.V., lettre manuscrite et photo à notre 
Conseil qui traitera votre candidature en toute 
confidentialité : 

Technocentre 
51. rua de Verdun 
92150 SURESNES 


LH . C 


L’EERIE 

École pour les Études et la Recherche 
en Informatique et Électromqoe 

Formant des ingénieurs informaticiens spécialisés 
en intelligence artificielle, 
génie logiciel ou imagerie numérique 
(diplôme reconnu par la Commission des titres) 

RECRUTE 

2 PROFESSEURS, Ingénieurs ou Docteurs pour 
enseigner : 

• ÎTnformatique (architecture, micros, temps réel). 
(Réf. A) 

• rfilectronique. (Réf. B) 

Pour effectuer des travaux de recherche au Laboratoire 
d 'Études et de Recherche en informatique de l’École, 

2 PROFESSEURS, Ingénieurs ou Docteurs avec 2 à 
3 ans d’expérience, pour enseigner : 

• {Informatique (Génie logiciel. Intelligence artifi- 
cielle, Imagerie numérique). (Réf. C) 

• l’Informatique industrielle et automatique. (Réf. D) 
Pour avoir une activité d'ingénieurs au Laboratoire de 
projets industriels de l’École. 

1 PROFESSEUR GÉNIE ÉLECTRIQUE 
( temps complet). Ingénieur ou Docteur en électroni- 
que ou professeur agrégé pour : 

e prendre la responsabilité des travaux pratiques 
d’électronique de 1" et 2* année, 
e assurer F encadrement des projets de 2® année (élec- 
tronique, automatique, micro-informatique) . (Réf. È) 
e participer à l’enseignement de l’électronique. 
(Réf. E) 

Envoyer aaSdatuies i Direction des Étadts, SERIE. 
Parc Scientifique G.-BESSE - 30000 NIMES 
Contact téléphonique : M. FLOUTŒR - 66-38-70-40 
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Secteurs de Pointe 



votre univers 
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VumImipui Baqui 
chante, c'est 1,6 Md 
de F de CA, 

1 400 p o am fi 5 unités 
de production. C'est au» 
des marques renommées : 
Fie qui Chante, Caramhar, 
' Midioko, Captarâ Choc, 
Franconose-. 


Responsable ditSeryîce Qualité 

L’uné ite nos usines (environ 2(X) personnes) œnnast • 
une fbdg expansHm a dévdoppe de nouveaux produits, 
d’importance stratégique, adaptés aux nouveaux modes 
de consommation.. 

Membre du comité de Direction de L'urine, vous êtes te 
véritable ammateor de la démanite quàfité qu’il vous 
appartient d’orienter et de bonununiquerà tout 
l’établissement' . ' . v 

Patron d'une dizaine (^ collaborateurs, vous Sabotez 
et mett ez en place les procédures d'assurance qualité . 
dans le cadre de la certification. 

En liaison avec notre Centre de R et D, vous valiez à la • 
mise au point de nouyêâiix piocess et procédés de 
fabrication. Vous êtes garantde la conformité des - . 

produits fabriqués aux nonnes qualité de l'entreprise, . 
assurant la totale satlsfadionde nos consommateurs. 
Ingénieur Agro,. vous awiest 2 à 4 ansdîexpérienceque 
vous souhaitez développer au sein d’équipes jeunes.- . 
passionnées par leurs prodnlts et léùr métier. 

Ce poste constitue un réel tremplin d’évolution aii sein 
dn Groupe. . 

Merci d’adresser votre candidature, sous la réf CW71M, 
à BSN. Service Recrutement des Caches, 7 rue de Téhéran, 
75381 Paris Cedex 08. . .. 
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Ligne de conduite 

Alcatel Radiotéléphone (1 500 personnes, 1,6 milliard de francs dé CA) est lé feoder en France pour la 
oonception éÉ Tïnstalkrion de réseaux et systèmes de radjolâéphonié pubtks et privés. De fa conception à 
la commercialisation de nos proc’uife, notre maîtrise est totale C’est ( notro ligne de conduite. y - 

L'avenir du GSM vous p as sion n e ? Varna isjwndw une de. nos équipas év o lu a n t sur le 
marché porteur des téUco mm u m oations numériq ues . 

Ingénieurs traitement du 


Dans le cadre de nouveaux développements de 
produite de rod ra »è l épho * iîe numérique, vous 
serez responsable de l'implémenfation logicielle 
d'une des fonctions clés de tr a itement du signal 
couche 1 GSM. Vous interviendrez, dès l'omonf du 
projet, -lors de la phase de spécification puis 
assurerez le développement jusqu'à l'intégration. . 
Ingénieur grande~école ou universitaire, vous 


justifiez de T a 3 ans.d'expérïehce dansie 
développement. -de logiciels temps réel sur 
processeurs de traitement du signal, de préférence 
pour des Fonctions couche 1 GSM. 

Ce poste, vous permettra de valoriser votre sens du 
travail en équipe dons un enyîrbnnement.high tech 
exigeant le suivi d'une démarche rigoureuse. La 
pratique de l'anglais sera. lin plus. 


ALCATEL 


RADIOTELEPHONE 
La passion de communiquer 


Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétention à Nicolas PAUQUET 
Akatsl Radiotéléphone • 32, avenue Kléber - 92707 Coiomiæs Cedex. 


I_ e Leader Mondial 
indépendant des fabricants 
d'équipements pour l'industrie 
du semiconducteur renforce 
sa filiale Applied Materials 
France pour accompagner le 




APPLIED 

MATERIALS 


développement de ses 
activités en Europe du’ Sud 
(Belgique, Espagne, France, 
Italie, Suisse / en recrutant des 
Ingénieurs Service Clients basés 
REGION PARISIENNE 


Au sein d'une équipe d'ingénieurs et.de Techniciens, en collaboration avec le superviseur 
du site, vous avez en charge un parc d'équipeménfs fonctionnant en continu sur les sites de 
production de semiconducteurs. Vous gérez l'installation, la mise en service, fa 
maintenance, l'analyse des performances et l'optimisation de nos installations. Votre 
position vous permet d'évoluer dans un environnement de haute technologie très exigeant 
où les équipements mettent en œuvre des techniques variées telles que l'électronique, 
l'automatisme, le vide et .la mécanique. 

De formation Ingénieur ou équivalent. Physique Electronique ou EJedrofechnïque, vous êtes 
idéalement riche d'une 1ère expérience acquise en maintenance d' Equipements ou 
Procédés. Voire excellent sens relationnel ainsi q'une parfaite maîtrise cfe l'anglais sont les 
atouts indispensables de votre réussite. Homme d'action et de réflexion vous Souhaitez saisir 
l'opportunité d‘un sedeur industriel dynamique .à croissance rapide et d'un environnement 
de travail international. Vous bénéficierez d'une formation initiale aux Etats-Unis. 
Rémunération attractive. 1 

Merci d'adresser lettre manuscrite*. CV et photo à : APPLIED MATERIALS - Service des 
Ressources Humaines, 72 avenue des Martyrs - 38000 GRENOBLE. 
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et des contu*.*». — 

es connaissances dans .- 

SseaMix de télécommunication publics 

lion avec les mobiles. 

nement professionnel évolutif où tous les 

i mer votre créativité. 

onde école, merci d'adresser votre dossier 

CNET, Responsable Recrutement, Direction 
naines. 38/40 rue du Général Leclerc. 
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Le Groupe CGI est un des leaders 
mondiaux du Conseil et de 
iïngénierie Informatique. 

• 4000 personnes 

• C A.: 2 milliards de francs 

• 50 implantations en Europe et en 

Amérique du Nord 


CGI INFORMATIQUE 

CGI: SI VOUS ENVISAGEZ 
VOTRE AVENIR AVEC SERIEUX 


Nou-c précoce dans u,u- les métier. ‘^^ul^îo^K-n <11-5 s'imposent 

de- tcchniqiH- inïorma! apte K- [> us • - -..i.lièrc en I rnncc et a 

L'étranger. permem-m liri ^ " raokk . cl évolutif des 
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INGÉNIEURS GRANDES ECOLES 
UNIVERSITAIRES SCIENTIFIQUES 

Débutants - 1ère expenence 




niTimlv' entreprise-. (| , ;l |ito de contact et d animal»»» 

Cn. > de-.dopperez le. o -1 P- £ ^ ^ ^ Veoiet .. Conception et DeÇclop. 
t n dispensa b] e" a m». ( ^ lR p, r cc liou. création ot, atd.natton < c 

pement de produit . .. . ■, 
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Secteurs de Pointe 


J'AI CHOISI LES RESPONSABILITES 

l 

La DGA, c'est l'ensemble des intelligences et des énergies réunies dans près de 
60 sites industriels, services techniques, laboratoires ou centres d’essais. Cest le 


INGENIEURS 


ECP VJWtNES - ENPC 



quart de la redierche-dévefoppefnem en FRANCE pour garantir à long terme 
la défense du pays. Ce sont 6000 ingénieurs et un point de vue exceptionnel 
sur un des secteurs industriels les plus innovants. 

L.'ETABUSSEMBZT TEOflHQUE D'ANGERS, dans le cadre du dévelop- 
pement de ses activités 'véhicules robotisés' crée le poste : 


le ^ dè là 


Ingénieur essais 
automaticien mécanicien 



Ingénieur Grandes Ecoles, option automatisme-robotique, vous. souhaitez valo- 
riser une. première expérience de 2 à 5 ans pleinement réussie au sein 
d'un B.E-. ou d’un service essais d'un constructeur automobile ou d'un 


équipementier— * . . 

Nous vous proposons de donner un nouvel élan à votre carrière en 1 vous 
confiant la responsabilité de notre nouvelle activité 'véhicules robotisés'. __ 
Vous interviendrez dans la définition et la négociation technique de 
nos contrats d’essais avec des clients pubïïcs et privés diversifiés. 

Vous assurerez l'animation et le suivi technique, financier et calendaire de 
ces essais en pilotant une petite équipe. 

Une veille technologique permanente vous permettra de développer de 
nouvelles procédures d’essais et de participer à la définition des investssements. 

A terme, véritable expert dans votre domaine, vous élargirez votre culture ■ 
technique et développerez vos aptitudes au management de projets dans le 
cadre de votre présence au sein de groupes de professionnels nationaux et 
internationaux. 



<7 

DGA 


SI CETTE OPPORTUNITÉ DE CARRIERE VOUS INTÉRESSE, NOUS 
VOUS REMERCIONS D'ADRESSER CV DÉTAILLÉ, LETTRE MANUSCRITE, 
PHOTO ET PRÉTENTIONS, SOUS RÉF. LM 6789 Â NOTRE CONSEIL : 
MIREILLE PROUST CONSULTANTS 
10, RUE DE LA GARE - BP 13S2 - 49013 ANGERS CEDEX 01. 


Nous sommes Internationalement reconnus 
pour notre savoir-faire dans la conception de 
canâsseriè.aütomobfle; Notre forte croissance 
nous àpiàrieà Intégrer des Ingénieurs Projet 
Automobile et Ingénieurs Recherche 
Développement . 

Affecté soit â la Direction des Prpjets» soit â 
celle de l'innovation Technologique, vous 
prendrez en charge les projets jd'étucfee.ef. tes 
programmes d'essais tant au niveau tech- 
nique qu'économique. Vous devrez optimiser 
les projets sous votre responsabété en mettant 
en oeuvre des techniques, des Idées nouvetes 
et des méthodes performantes dans un, souci 
constanhde qualité et de rantabBté. 

Dfetômé de l*ECP, des Mnes'de Paris, ENPC ou 
équivalent, vous avez déjà coilabaré pendent 
2 ou 3 œts dans une Direction technique indus- 


trielle. Vous avez de bdnnes connaissances en 
GAO ef.cofcüt des stftj^œ et vous aspirez à 
prendrêpius d'autonomie et dê responsabffltés. 
Doté d’Une aisance relationnelle naturelle, 
d'une ouverture d'esprit, vous aitez également 
rigueur, créatMfé, etpastiondeTauftamobOe. 
Ces postes sont basés en région parisienne et 
vous permettront d'effectuer dès déplace- 
menVdansJeè pays de ta CEE. Vous devez, 
donc parier Impérativement l’anglais cia 
connaissance de l'allemand est un atout 
ctanplémentate). • 

Déposez votre candidature^, par mlnltèl 3616 
EUROMEScodè 604P » par courrier s/râf.7U3P 
Oetfre de motivation, CV. photo et prêterions) 

à nôtre CoréeB Frarfce ■ Marketing ■ 

1 13. bd-de Sébastopol. HH . 
.75002 PARIS. . i'..V r " , ! i 
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.Ingénieur Etudes 


VSaleo 


t«E rajCTiow 


Leader mondial de la garniture 
d’embrayages, noos recherchons, 
pour renforcer l’équipe de recherche 
de notre Unité minée dans le CENTRE 
de la France, un Ingénieur Etndes. 


De formation Ingénieux Chimiste, vous êtes 
débutant on possédez, de préférence, une première 
expérience dans l'industrie des caoutchoucs on des 
plastiques. 


Ah sein d'nne équipe de 30 personnes, vous serez 
chargé des projets d'étndes concernant la formulation 
et la conception de matériaux composites pour les 
garnitures d'embrayage. 


Bien sûr, notre environnement international implique 
nécessairement la maîtrise de l'anglais ou de 
l'allemand. 


Vous désirez mettre à profit vos qualités relationnelles 
et votre professionnalisme pour évoluer an sein de 
notre Groupe ? 


Déposez dès maintenant votre candidature par 
minitel 3616 EUROMES code 13351 ou adressez 
votre dossier (lettre manuscrite,- CV et prétentions) 
sous réL 13351 M à EDROMESSAGES - BP 80 - 92106 
BOULOGNE Cedex, qui transmettra. 


Le Groupe /aieo, par ses réalisations, sort 
potentiel technologique, son implantation 
internationale, est i‘un des principaux. 

1 

Valeoj 

ii? véhicules mdusinet dans le monde. 

L’EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 


piMI 

^■y | 


□El/EL 


2, rue Dufrénoy • 75116 Paris O 


MICROELECTRON IQ 

Equipementier de dimension 


Responsah 



Scientifique de haut niveau, ii a une expérience approfondie des 
procédés de dépôt sous vide. 

If a aussi une bonne connaissance du marché des fabricants de 
semi-conducteurs en EUROPE, il a l'esprit d'analyse de f'homme 
de marketing et fa rigueur du scientifique. Anglais courant requis. 


Poste : 

Responsable du développement de la Division Produits chargée 
de promouvoir les équipements de dépôts, il en prendra 
rapidement la responsabilité totale. ' 

Basé à Grenoble, ce poste nécessitera évidemment de nombreux ; 
déplacements. 


CORNING 
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L i Direction Technique 
Européenne située à 
FONT AINEBLEAU (77) recrute on 


INGENIER R&D 
VERRES 

ET VlTROCERAMIQl’ES 


Dans un environnement international de haute technologie 
vous participerez * des projets importants de développement 
de nouveaux matériaux verriers. Vos premières missions 
concerneront essentiellement la formulation de ces matériaux, 
en relation avec les procédés de fabrication et les études 
commerciales. 


Vous avez une solide formation eu Sciences des Matériaux et,- 
en R & D 2006 ’ ^ d ° Ct ° rat °“ quelqaes années d'expérience 


Merci d'adresser vos candidatures à Noël COMMUNOD 



MENWAY Consultants 


25, rue Pierre Sémand - 38000 GRENOBLE 
Fax : 76. 2î. 71. 29 " • 


Vous pourrez affinner.votre savoir faire et vos qualités 
relationnelles, et évoluer, selon vos goûts et vos comrjétencaL 
au sein de notre “groupe international.' 


L'ETHIQUE 


RECRUTEMENT 
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HYDROÔf 0106 ÜES 

INGENIEURS DE PROJETS 


cnitfretfafi&ms réagé en 1891 Jdentftaue anttteuse, 

Qpg griüvïtés s'acouîert sur uneracnenaw 

ffi gtesaesL 

de génie âvfl. . 

SS^ 5 x*aa»~<- 

gS^SSSétBmvos connaissanoes. 
et une forte nwlivaîton. - 

B.P. 6009, 45060 Orléans Cedex 02. 
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GROUPE MICHEL FERRER ■ 

ingénieurs commerciaux 

(INSA, ESTP, A&M) 

Votre premier objectif sera d. 

fonction de Dirigeant. Toujours * fe d^Xp« neflf ** ^P" * 12 P" 50 ""®* 

Os formation Supérieur» fngénfew (INS^.cat^ M " w » 

dsp««pedfveeltfed^ 

la connaissance de fa région serait un pft«- 

mativemt + réhicvle de iondion. . ' ^ . .. . §|à 

- 39 Chemft. * /^ATROS 


INGENIEUR 

CONSTRUCTION 

NAVALE 


• • ; -.rv. ’. > ■■. J-. 

v | • •: 

* AV ' ’ï 7 !*- 




SSSSW--^-£ 

dîtalïfîîS^S* un 'ingénieur 

construction navale 

jeune diplômé, vous î us ^ fie ^‘ u a n ® 
première Expérience d'au moins dos ans 
eJfdwrtier de construction navale. 

Vbus possédez de solide «■*£«» 

dans les secteurs hydraulique, 

équipement de manutention et 
] informatique. 

celîe^^e^agrmfou d£ "allemand 
souhaUées. Au sein du ««. £ 

WÊzms. 

Ces qualités seront les atouts de votre 
î£Se et de votre évoludon I»™ ««■ 
Merci de nous envoyer lettre C. -, 
ohoto et prétentions S/réf - M7 

ISSY-^ES-MOULINEAUX. 


Er a 

oxxo 


RESPONSABLE 
DU MARCHE BOUTE 


Groupe de dimension in te matinale 
i nfaree Coppée, leader mondial des 

matériaux de constmc ?!^ d f^^oW 
CA de 31 mliriarts de ft»tcs avec 31000 
personnes et 500 unités répartie» en 
France et dans une trentonc de pays- 
Au sein de sa division CIMENTS 
LAFARGE (4,7 milliards de CA et 2 îoo 
personnes) et sousla mspor^lftédu 
lecteur de ce marché, vous ^ 
de la mise en œuvre de sa ^ 

Sur odjectrT le déveVopp^rrt^ chmre 
Jgflaîres du ciment sur le marché de la 

raU ^ Promotion des techniques etdes 
produits auprès des décideurs 
^tvôsde ce marché • évaluation des 
.. besoins et suivi des programmes de 
recherche • animation des 
délégués régionaux. | 

Ce poste convient a un il 

Ingénieur diplômé '(PC, E STP. | 

TPE. INSA...) disposant d un » 

minimum de 6 ans d'expê- 


sssBBa*-Sï 

Ouuele savoir-faire tBChmq !iî' ri 

— -î^-îSSt 

de la langue anglaise est nécessaire 

Le P^te est situé au siège é Saint- 
CLoud DBS déplacements sont àprévoir. 

Des perspectives d'évolution diver- 
sifiées tant en France qu'à 1 étranger 
l'ouvriront dans l'ensemble du groupe pour 

_ un candidat de valeur. lettre 

Merci d adresser lenre 

— m manuscrite, CV. 

■ ■ prétentions, sous référence 

1 20B2239/1M. à notre ^isen 

■ ETAP, 71 rue d'Auteuil, 75016 

f j Paris. 


LAFARGE 

COPPEE 


leader mondial des matériaux Je construction G 

Ingénieur traitement des eauX 

3 à 4 ans d'expérience 


d’études de type conception ou chez un fournisseur. 

Sâ=ssaçssss|s 

procédés et des nonnes d’environnement... Votre apçKme 
^ f SÎT: études techniques, gestion finencière et respect 

des délais. 

Quelques déplacements sont à prévoir. L’anglais est 'mpéraBt 

ES"®™ Œt S So B PARIS 

CEDEX 13. 


v industries 

pci a rV>«ICEPTTON À LA FIÉALISAHON 


- Rliale du groupe P OUE T 

£ (34 Mds de F de CA), la So^é 

«O OXXO est le NM tanças de la 

5 menuîsene des grands chan- 

Z tteis. Son développement 

uj ramène à rechercher son 


JSîEMBt 


mm 


R E T R 


O U v E 


Z CE 


Responsable qualité et 
organisation industrielle 

panaché au Directeur tfusine, 

mas de développement de Pusme. .. nt ^ b]e ^ 

ce et qualité du produit 

5S5S en 

flux tendus. 

vous souhaitez, pou; £ une 
byw au Nord de Lyon (Quny). 

prétentions en préc^^erëlLM ra/r^^ 
Conseil ARCO- 

18 év. de rOpén .- 75001 PARIS. 

PAVS/RHÔNE-ALPES UsM 

r A M tt ONCES 


CABINET D’ÉTUDES 
SCIENTIFIQUES TECHNIQUES 

recherche 

dans le cadre de son expansion 
pour son service de Recherche Appliquée : 

4 CHARGÉS DE MISSION 

H/F 

•n Innovation industrielle 

d’s^Hûyi des projets <1* recherche communau- 
taire auprès de nôtre clientèle. 

Vous avez 30/35 ans environ, une culture; saentui- 

et de bon sens. Anglais apprécie. 

Vous avez la volonté de faire profiter de vMCorn^ 
tences vos employeurs dans un mini mum de temp 
m! bÏÏ>-M« ““ rémunération annuelle 

de 180 à 250 KF. 

Lettre manuscrite + CV + photographie indispensable. 
Les candidatures incomplètes ne seront pas étudiées. 
Réf. n» 8463 
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L 1 i n g éni er i e française 
sourit aux anibitieux 
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HT» METIEI Eli HlfllE 

C'est finflénterie et la construction. 
Des vocations professionnelles 
nwHpta, te moyens, des protêts, 
des réalisations clé en main : 
Tectajp, c'est me grande aventure 
professionnels. 


J9 ESUM ET MM LE MHE 

5 500 personnes dans le inonde, 
des bnpbnMons A proximité avec 
26 filiales partenaires, pins de 

6 milliards de chiffre d'affaires, 
frites le caJcül, nuis sommes bien 
numéral. 


INGENIEURS CONTRATS 


/7N nemmmén 

À {1)4*374027 


Rattaché à notre département ri«wdife et au ^ d’équipes de protêts, vous assurez 
la conduite des opérations da sous^raltanoé des travaux :. 

- étaboratkin de la stratège de construction 

- négociation et gestion des contrats sur un plan international ' 

- suivi de rexécution des connais. ■- ' 

De formation Ingénieur Grandes Ecoles, complétée le cas échéant par un V 
Sèmecyde de gestion, vous avez déjà acquis une expérience de ce type! : 
de fonction, dans une structure d’ingénierie ou en entreprise, au niveau : : 
international. Vousites bien sûr bilingue et mobHe géographiquement : ■ 

Pour vous faire coonaare, pour en savoir plus sur votre future mission et : . 
vos perspectives cfévoluflon_ appelez le (1) 4Z27.4fl.27 tous tes jours 
saul le dmttnche ou adressez votre candidature, sous réf. IC/M059Z à vm 
Tecftnip, Division du Personnel, Cedex 23, 92090 Paris La Offense. ' ■ 
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L'alliance de l'industrie et de l'informatique 


JEUNES INGENIEURS 


Créer un lien entre les hommes. Donner un 
(9 E b vie. Là où COLAS bit progresser la 
route, une communauté d’hommes marque 
son époque. Et des routes, COLAS en trace 
dans le monde entier : Europe, Amérique du 

Nord, Afrique, Asie 

du Sud-Est... 

23 000 personnes, 

12,4 milliards de 
CA dont 40% à 

l'étranger, 35 000 chantiers par an : COLAS est 
N* 1 mondial Cest un signe. 

Pour nous, faire avancer la route, c’est 
faire avancer les hommes. Cest vous faire 
avancer, vous, jeune ingénieur, selon vos 
ambitions et dans le même esprit 
d’aventure collective, de communication, 
de progression. 


Vous faire avancer par : # 

- Une formation riche et diversifiée 


formation terrain à votre métier, à ceux 
qui l'entourent. Formation théorique grâce 
à l’Université COLAS-ECOLE DES PONTS. 

- Le choix d’un métier : Ingénieur 
Travaux, Ingénieur Matériel,... 

- Le choix d'une 
évolution : 
management 
d’une équipe, 
international. 

Cest également vous faire avancer par une 
prise très rapide de responsabilités 
(organisation et réalisation de chantiers, 
coordination des projets et des équipes,^.) 
et par une grande autonomie dans 
votre mission. 

Jeune ingénieur possédant le sens des 
relations humaines, de la gestion et 
l'esprit d'aventure et qui voulez. les 
exprimer dans votre vie professionnelle : 
faites-nous un signe. 


Pre mier group e français dTngéoJerie tnfanaaflqae dédié àTtodustrie, notre culture noos permet 
d'ap p r éh e nder les m é ucmp atioa» rie nos dtarts et d*y apporter le» mefUec rea rotations. Véri tables 
partenaires, noos sommes consultés sar l'ensemble des sys t èm e s d'information et de commnnlca- 
tion des entreprises. JPoar faire face à notre crôtounce. dbabtedeceUedu marché est 1992, bous 
■M hnMn— I n tégre r ptotoW - 


Ingénieurs d'affaires 


Vous Mes ingénieur AutomatJclen et vous avez une expérience professionnelle de 
3 h 5 ans dans la mise en œuvre d'automates programmables april nous vous proposons 
de prenne en chaige.la responsabilité crime affaire liée à ta conduite de procédés indus- 
triels. (Réf. LMQ2/1A) 


îfcf -*r -»*■ 

. -t^sEnsif •. . 

:ni*. iSf •fwSSfc'^fcSÿi 
» ng m -foi - fftift a . . 

r-u&to&n* te 


Chefs de Projets 


m 


ingénieur, (gpiOmô d’unecrartdeEcoieŒCP.ESE.ENSAM-Jvousavezuneexpériencepro- 
ftsstonnefle de 2 à 3 ans dans les systèmes d'information, avec la oonrtalssanœ d’une base 
de (tonnée (ORACLE. RDRJ. Nous vous proposons de prendre en charge un projet de sys- 
tbme dTnfonratton technique dans un secteur de pointe. (Réf. LM 02/CPl 


Ingénieur qualitiçien 


Contactez sous référence LM/592, Gisèle MUIARSKI 
COLAS - 7, place René Clair - 92653 Boulogne Cedex. 



Ingénieur en informatique, vous avez une expérience de la conduite de prcgets et des 
techniques d’assurance et de contrôle qualité, vous participe Fez a la mise en place du 
système qualité etau suM qualité des projets. iRôf. LM 02 /iqj 

Pour ces postes basés a CHERBOURG (509, nous souhaitons rencontrer des candidats a fort 
potentiel, ayant un esprit de rigueur, un bon sens du contact et des quaBtés retattonneUes. 

Merci d'adresser votre candidature en précisant la référence à EURfWARE, Bat Eurteys, 
avenue de Tounriîle, 50120 EOUEURDREVILLê 


La route avance 


EURIWARE 


Une expertise en mécanique, 
ëedronique pour être le garant 
de notre qualité 


Informatique, électronique, mécanique... les phis marquantes des 
innovations technologiques sont issues des activflés liées à ta Défense. 

Véritable laborataire d'expertise des hautes technologies, MATRA 
DEFENSE antidpe aujourd'hui sur ce qui se fera demain. 

En liaison avec nos services d'études, de développement, de 
production, vous p articiper e z à la définition, à la cocrânation et à la 
mise en oeuvra de la politique "quotité" relative à la conception et au 
développement de nos systèmes. Ainsi vous évaluerez les moyens 
nécessaires à l’amélioration de la qualité, vérifierez le respect des 
méthodologies, adopterez les structures de contrôle auprès des 
coopérants et fournisseurs. De formation ingénieur mécanicien ou 
électronicien, vous avez acquis une expérience d’étude, de 
développement, de progo m me ou de la quotité, de préférence dans 
les secteurs de la haute tec h nologie. 

Merci d* adresser lettre, CV et prétentions sous réf. 44/K ôjoëfe Dïgeon. 
Pour plus d'informations, composez sur Minitel 3617 JOB PLUS 
Annonceur MATRA -. 


MATRA DEFENSE 
37 avenue Louis Brêguef 
78146 Véfizy ViBàcouWay Cedex 


MATRA 


DÉFENSE 


H Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 


NGENIEUR STOCKAGE 
SOUTERRAIN 


Leader mondial du stockage souterrain, notre 
société, filiale commune de quatre grands 
groupes pétroliers, partage son chiffre d'affaires 
entre la gestion des centres de stockage 
d'hydrocarbures en France et l'ingénierie de 
stockages à l'étranger. 

Nous recherchons un je une ingénieur (3 à 5 ans 
d'expérience), (Mines, ESTP, AM ou équivalent), 
spécialiste en lessivage pour l'étude et la 
construction de stockages souterrains en cavités 
salines, ayant une première expérience réussie 
des chantiers de forages de type pétrolier en 
particulier dans les domaines des diagraphies, 
des tests, des opérations spéciales sur puits. 

Notre société vous permettra d'acquérir une 
formation complémentaire dans lé domaine de la 
création de cavités par dissolution de sel à fin de ■ 
construction de stockages souterrains. 

Vous, pariez couramment l'anglais et peut-être 
même l'espagnol et vous étés prêt à passer une 
partie de votre temps en déplacements tant en 
France qu'à l'étranger. Une expatriation de deux 
à trois ans pourrait être envisagée. 

Merci d'adresser votre candidature s/réf. 5168 
à RSCG CARRIERES - 19/21, bd Gambetta 
92137 ISSY LES MOUUNEAUX Cédex. 


RESEAU EURISYS 


P M Bj fowWiliww SOU Awwriky» rp fh pr rh p . 


CHEF DE SECTION 
ELECTRONIQUE 

270 KF 


Responsable du développement de Shnalateurs embarqués, utffiszntte 
recîmlqueâecôo-opticjùeét des calculateur tempe réel, vous devrez 
donner des impulsions techniques, participer aux chiffrages et suivre 
tous les projets de te seaton ccraaposée de dix togéûieuis.- 
De formation Ingénieurs ŒNSEA, ESIEE._>vous avez 5 ans 
•’ 'rfCTpftriwu-rf» minimum. 


CHEF DE LABORATOIRE 
ELECTRONIQUE 

300 KF 


Au sdn d'un laboratoire de 25 ingénieurs, vous aurez te responsabilité 
de 1a gestion des ressources humaines et de ia cohésion des équipes. 

En vous appuyant sûr te compétence technique de vos chefs de 
section, vous planifiez les taches, mettez en place des méthodologies 
iogkidks a gérez, ksressources matérielles. 


Ingénieur électronicien. ou info rmatirien, vous avez 3 ans ifexpérfcncc 
minimum en gestion cf équipes et expertise en médiodok>gie logkidîe. 


1 S U R; 
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